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  Dédicace


   


   


  A Stéphanie Meyer, qui m’a inspiré cette histoire.


  A Capucine, la seule qui a pu entrer dans mon jardin secret et lire mes premiers brouillons, et sans qui L’ange de la nuit n’aurait pas vu le jour. La vie nous a séparé mais je ne t’oublie pas.


  Chapitre 1


  – Kim, il est là ! Criai-je à ma meilleure amie.


  Je courus à travers les bois, trébuchant parfois sur des racines et évitant de me faire décapitée par une branche d’arbre – un peu de chair fraîche et ça rendrait fou le monstre que nous chassions. Enfin, j’émergeai sur une zone obscure de la forêt, seulement éclairée par la pleine lune, Kim sur mes talons. Ses jambes fuselées et musclées par ses années d’athlétisme lui permettaient de tenir la cadence.


  – Où est-il ? me chuchota-t-elle, essoufflée.


  – Pas loin, murmurai-je en scrutant les horizons. Il est caché mais je peux le sentir.


  Je perçus la tension et la peur émaner de mon amie. C’était la première traque pour Kim. Elle connaissait mon secret depuis maintenant deux ans, mais je ne l’avais jamais autorisée à se joindre à mes expéditions… jusque là. Elle m’avait tellement supplié de l’emmener qu’à la fin du compte, j’avais fini par accepter. Une bonne dose de frousse ne lui ferait pas de mal.


  J’avançai très lentement, guettant les alentours, à la recherche du loup-garou que nous pourchassions depuis près d’une heure. Je visai chaque arbre avec mon arbalète, réagissant au moindre frémissement de feuilles. Kim me suivait comme une ombre, un revolver chargé de six balles en argent dans la main.


  – Je le neutralise, tu le finis, compris ?


  Je n’eus pas le temps d’entendre sa réponse que la bête surgit de derrière un buisson et nous heurta toutes les deux, nous faisant voler dans les airs. Par bonheur, Kim retomba sur un tas de feuilles mortes tandis que, par expérience en la matière, j’atterris sur mes pieds, parée au combat. Je m’apprêtais à récupérer mon arbalète que j’avais lâchée au moment du choc mais le monstre chargea et, sans perdre une seconde, il se jeta sur moi. En un instant, je fus prise dans l’étau de ses muscles, à tel point que mes poumons hurlaient de douleur, prêts à exploser. Il ne tarda pas à se retrouver sur moi après quelques tonneaux et, d’instinct, il ouvrit sa mâchoire saillante pour me tailler en pièces. Avec toute la force que j’avais, j’utilisai mes deux mains pour tenter de garder sa gueule ouverte de façon à ce qu’il ne referme pas ses dents tranchantes comme des lames de rasoir sur ma tête. Un torrent de salive de loup-garou s’abattit sur moi.


  – Beurk, tu pourrais te laver les dents au moins ! Kim ! hurlai-je ensuite tout en me débattant.


  J’envoyai des coups de genoux dans les flancs du monstre mais il n’en démordait pas pour autant.


  – Kim, vite ! vociférai-je, hors de moi.


  Du coin de l’œil, j’aperçus mon amie se lever, encore sonnée. Elle attrapa l’arbalète et, après une seconde d’hésitation, elle tira. Le carreau fendit l’air avant de finir sa course dans le flanc du loup-garou qui, après un hurlement de douleur, s’effondra sur moi. Cependant, il n’était pas mort. Seule une balle d’argent en pleine tête pouvait réellement l’anéantir. Haletante, je me dégageai du corps de la bête et me relevai en gémissant. Mes côtes en avaient pris un sacré coup !


  – Kim, où est le flingue ?


  Mais mon amie ne répondit pas. Elle avait toujours l’arbalète braquée sur le monstre et elle semblait pétrifiée.


  – Kim, répétai-je un peu plus fort.


  – Là-bas, je l’ai fait tomber, répondit-elle en sortant de sa stupeur.


  Je me dirigeai vers l’endroit indiqué et y ramassai l’arme. Puis, je revins vers Kim qui regardait le loup-garou, à moitié dans les vapes, la flèche toujours plantée dans son ventre.


  – A toi l’honneur, déclarai-je en lui tendant le revolver.


  – Euh… non Ely, fais-le, refusa-t-elle.


  Elle était morte de trouille. Haussant les épaules, je visai la tête de la bête.


  – Un dernier mot avant ton exécution ? me moquai-je, en penchant la tête sur le côté, triomphante.


  Le loup-garou m’assassina du regard et un grondement sortit de sa gorge.


  – Allez en Enfer, jura-t-il d’une voix gutturale plus proche du monstre que de l’humain.


  – Vu les circonstances, je crois que c’est toi qui vas y aller.


  Et je tirai. L’impact forma un trou dans son crâne et le monstre retomba, inerte. Un sourire satisfait aux lèvres, je me tournai vers ma meilleure amie, complètement tétanisée.


  – Bon, allons chercher du bois pour allumer le feu.


  Mais elle ne bougea pas d’un cil, les yeux fixé sur le monstre. Ce n’était peut-être pas une si bonne idée de l’emmener, finalement… Je ramassai quelques branches par-ci par-là tout en restant sur mes gardes, au cas où une autre de ces vermines se mettrait à me sauter dessus. Une douleur me tordit le thorax mais j’avais connu pire. Je revins près de Kim. Elle était toujours dans la même position. Je ne saurais décrire son expression faiciale à ce moment-là. Terrifiée ? Ou carrément triste ? On aurait dit qu’elle retenait des larmes.


  – Retourne à la voiture, lui conseillai-je en montant le foyer. Ce que je vais faire dépasse toutes tes limites du supportable.


  – Après ce qu’il vient de nous arriver, je ne me baladerai plus jamais seule dans la forêt. Je reste, décida-t-elle, catégorique.


  Je hausse les épaules.


  – Tu l’auras voulu.


  Sur ce, je commençai par allumer le foyer – rien de très spirituel là-dedans mais c’était une simple mesure de précaution pour effacer toute trace de ce qui venait de se passer ici – et pris ma petite hache dans mon sac. Puis dans un élan, je coupai les bras et les jambes du monstre avant de lui faire subir le coup de la guillotine. Durant l’opération, le loup-garou avait gardé le silence. Je ne m’étais jamais demandé si les créatures que je tuais souffraient à ce moment-là ? Je l’espérais bien. Je ne le décapitais pas par simple nécessité, mais seulement par plaisir. C’était une sorte de trophée. Sadique, moi ? Totalement.


  Je mis les restes dans le feu qui prit une teinte noirâtre et dégagea une odeur nauséabonde. Une fois que le tout fut consumé, les flammes s’éteignirent et je me tournai vers Kim. En voyant la tête dégoulinante de sang noir que je tenais par les poils, elle fut prise de spasmes avant d’aller rendre son dernier repas derrière un arbre. Je ne pus réprimer un rire nerveux, ce qui m’arracha une grimace. Le monstre m’avait compressé les côtes et j’avais peine à respirer. Je lui retins ses cheveux bruns pour éviter qu’il ne subisse le même sort que l’herbe.


  – Ta meilleure amie dégobille tripes et boyaux, et tu trouves le moyen de te marrer, s’énerva-t-elle en s’essuyant la bouche.


  – Désolée, m’excusai-je en recouvrant mon sérieux. C’est juste que tu me rappelles moi à mes débuts.


  Elle leva les yeux au ciel.


  – On a encore pas mal de monstres à tuer, révélai-je. Tu veux rentrer ?


  – Non, on va rentrer. D’une part parce qu’il est vingt-trois heures, qu’on a le lycée demain et qu’on est fatiguées, et d’autres parts tu as sans doute une côte cassée, ajouta-t-elle en désignant mon corps.


  Mon sweat-shirt était déchiré et j’étais pleine de terre.


  – Tu as raison, admis-je.


  Nous regagnâmes donc la camionnette et je laissai la liberté à Kim – qui n’avait que quelques égratignures superficielles – prendre le volant, me contentant du siège passager.


  – Ça va ? Tu veux que je prenne le relais ? m’enquis-je au bout de dix minutes de route, quand je me rendis compte qu’elle n’allait pas toujours très droit.


  – Non, ça va aller, me rassura-t-elle. C’est juste que, ton truc, ça me fiche la trouille.


  J’eus un rire sans joie. Si j’avais pu ne pas acquérir ce devoir, je m’en serais passé volontiers. Il y avait encore deux ans auparavant, je ne connaissais ni ne me doutais de ce qui pouvait habiter notre planète. Désormais, j’étais consciente de ce qui nous envahissait et mon devoir était de les combattre.


  – Ely ?


  Je me tournai vers mon amie.


  – Oui ?


  – Que ressens-tu lorsque tu détruis une… créature ? s’enquit-elle en butant sur le dernier mot.


  Je fus surprise qu’elle me pose une telle question mais y répondis, néanmoins.


  – De la haine, avouai-je. Je vois rouge à la seconde où je détecte une présence surnaturelle.


  Kim garda le silence et fixa le pare-brise. Je la connaissais que trop bien pour savoir qu’elle me cachait quelque chose.


  – Crache le morceau, Kim.


  Elle ne répondit pas tout de suite, mais vaincue, elle se livra.


  – Ce… loup-garou, hésita-t-elle, il était humain avant de devenir… ça.


  Je savais où elle voulait en venir, aussi je décidai de jouer les cruches.


  – Et ? L’encourageai-je à poursuivre.


  – Alors… pourquoi l’as-tu tué ? risqua-t-elle d’une voix à peine audible.


  – Tu es aveugle ? Ce n’était pas un gentil petit garçon que nous avions devant nous.


  – Je sais, ce que je veux dire, c’est que…


  – Je sais ce que tu veux dire, la coupai-je. Kim, à partir du moment où l’homme mute pour se métamorphoser en loup-garou, il n’est plus humain. C’est la bête qui prend le contrôle. L’homme est déjà mort à l’intérieur du monstre.


  Un silence régna entre nous avant que ma meilleure amie ne le brise.


  – Si ça se trouve, il existe des créatures… inoffensives ?


  Je sursautai. D’où lui venait cette idée saugrenue ?


  – Des créatures inoffensives ? Tu es sérieuse ? Tu en as déjà vu, toi ?


  Elle mit un temps avant de répondre, comme si elle cherchait ses mots. Kim était la sœur que je n’avais jamais eu. Sans elle, je ne serais pas là aujourd’hui. Mais elle était tellement généreuse et empathique que cela finissait par en être des défauts. Elle était beaucoup trop gentille avec tout le monde, alors défendre les victimes de mes meurtres devaient lui sembler naturel. Or, je détestais que l’on remette ce que je faisais le mieux en ce bas monde en cause.


  – Non, dit-elle finalement.


  – Écoute, les monstres viennent tout droit de l’Enfer. Ils sont crées dans le seul but de tuer, ils adorent ça. Alors pour ta gouverne, il n’y a pas de « créatures inoffensives », expliquai-je en insistant sur l’intonation des guillemets.


  Nous arrivâmes devant la maison d’Helen, la mère de Kim et ma mère adoptive depuis la mort de mes parents.


  – Pourquoi fais-tu cela ? Enfin, je veux dire que tu pourrais être… normale, tu n’es pas la seule Chasseuse, dit Kim lorsque nous nous garâmes dans l’allée.


  – Je n’ai jamais rencontré de confrères dans ce domaine, tu ne peux pas savoir si nous sommes les seules ou pas, répondis-je en reprenant mon calme. Quant à la deuxième raison, tu la connais aussi bien que moi.


  Elle coupa le contact mais nous ne descendîmes pas pour autant.


  – Je sais. Mais pourquoi ne pas te venger, seulement ?


  Assez ! Elle m’agaçait sérieusement, là.


  – Pourquoi tu me poses toutes ces questions ?


  – Comme ça, je…


  – Tu sais quoi ? la coupai-je. Laisse tomber. Écoute, je suis fatiguée et demain je ne serai certainement pas à tirer avec des pincettes. N’en parlons plus.


  Sur ce, j’attrapai ma tête de loup-garou, descendis du pick-up, claquai la porte un peu plus fort que nécessaire et rentrai à la maison furibonde avant de m’isoler dans le grenier, la pièce où j’exposai tous mes trophées.


  Je n’avais pas l’habitude de me disputer avec Kim. Nous nous connaissions depuis toute petite et nous étions comme deux sœurs.


  Mais là, elle avait touché un point sensible.


  Chapitre 2


  Ma fête d’anniversaire chez ma meilleure amie était terminée depuis une heure et la nuit était tombée depuis un bon moment. Tout le monde était parti et j’aidai Kim et Helen à faire le ménage.


  – Ely, laisse tomber, tu n’as pas besoin de nous aider, ne cessait de protester cette dernière.


  – J’y suis pour quelque chose dans ce remue-ménage. Et puis mes parents ne vont pas arriver de sitôt.


  En réalité, je les aidais pour ne pas penser à mes parents. Pour ne pas m’inquiéter pour eux. J’avais appelé à la maison mais personne n’avait répondu. Je les avais aussi appelé au bureau, là où ils travaillaient comme shérif et shérif-adjoint de la ville, mais là encore, Jenna, une de leurs collègues m’avaient informé qu’ils étaient partis depuis un moment. C’était très étrange. Mes parents n’étaient pas du genre à oublier leur fille.


  – Ils vont arriver, ne t’en fais pas, me rassura Kim quand j’eus passé un énième coup de fil à la maison, en vain. Il sont peut-être sortis.


  – Ce n’est pas dans leurs habitudes. Quelque chose ne tourne pas rond.


  Je terminai de balayer le salon avant de m’adresser à Helen. Celle-ci était enceinte jusqu’aux yeux.


  – Helen, ça ne vous dérangerait pas de me déposer à la maison ? Je crains qu’ils m’aient oubliée.


  Même moi je n’y crus pas.


  – Oui, bien sûr, accepta la mère de ma meilleure amie. Allons-y.


  Nous montâmes dans la voiture – une petite Golf verte – et Helen démarra. Tout au long du trajet, je me demandais où pouvaient-ils bien être et pourquoi m’avaient-ils oubliée. Ce genre d’attitude ne leur ressemblait pas du tout. Ils ont toujours été ultra-protecteurs avec moi sans que j’en comprenne la raison, d’ailleurs. Au lieu de prendre le bus pour aller au lycée, ils m’y déposaient et avaient tous les deux l’habitude de vérifier que je sois bien rentrée à l’intérieur. Et j’avais même été surprise à ma rentrée au collège de les avoir vu questionner les professeurs et le personnel. J’avais découvert qu’ils gardaient le dossier de chaque personnes fréquentant mon établissement dans leur bureau. Je n’ai jamais su ce que cela voulait dire. Tout ça pour dire que mes parents étaient très stricts en ce qui concernait ma sécurité. A croire que j’étais Paris Hilton.


  – Que se passe-t-il ?


  La question de Kim et le ton alerte qu’elle avait employé me tira de ma rêverie. Nous étions arrivées dans ma rue et je vis une ribambelle de gyrophares. La police du comté, les pompiers… et même un fourgon de la morgue ! Ils étaient tous devant ma maison. La panique me submergea et mon cœur se serra. Que se passait-il chez moi ? Helen voulut s’engager pour se garer mais un vieux policier bedonnant l’arrêta.


  – Désolée madame mais vous ne pouvez pas continuer, c’est une scène de crime, déclara-t-il.


  Je déglutis avec difficulté et mon cœur sembla s’arrêter d’un coup. Une scène de crime ? Qu’est-ce que cela signifiait ? L’adrénaline activée par la panique et la peur obligea mes muscles à ouvrir la portière de la voiture et mes jambes me portèrent à toute vitesse vers la demeure.


  – Hey ! me héla le policier que j’ignorai.


  – C’est sa maison, entendis-je Kim siffler, peu amène.


  J’étais presque arrivée quand un autre policier – plus jeune et plus mince – m’attrapa dans l’étau de ses bras.


  – LÂCHEZ-MOI ! hurlai-je en me débattant, l’angoisse montant de plusieurs degrés en moi à l’idée de découvrir quelque chose d’horrible.


  Même si j’avais un doute quant à ce qu’ils avaient trouvé chez moi, je ne pus m’empêcher de vouloir les voir de mes propres yeux. Je ne pouvais pas le croire tant que je ne les avais pas vus et je priai pour que je me trompe. J’espérais apercevoir leurs visages paniqués parce qu’ils avaient dû se battre contre un cambrioleur et qu’ils l’avaient tué involontairement, n’importe quoi pourvu qu’ils me serrent dans leurs bras.


  – Tu ne peux pas entrer, petite, répliqua-t-il en serrant plus fort son étreinte à tel point que j’en eus le souffle coupé.


  Je lui assenai alors un coup de genou judicieusement bien placé et me dégageai tandis qu’il se plia de douleur. Mais je m’arrêtai nette juste à temps tandis qu’un brancard passa devant moi. Pendant la fraction de seconde durant laquelle il fut sous mes yeux, je pus voir des cheveux blonds vénitiens dépasser du drap blanc qui recouvrait le corps… de ma mère ! Mon cœur explosa. La bile me monta à la gorge à tel point qu’elle semblait vouloir m’étrangler. La respiration me manquait et la tête me tourna. J’eus envie de vomir. Le brancard fut transporté dans un camion et, incapable de tenir plus longtemps, mes jambes se dérobèrent sous moi. Je tombais à genoux et ne pus retenir mes larmes. Un second brancard – celui de mon paternel – passa devant moi et cette fois, je me mis à hurler de douleur. Non, pas ça ! Pas eux ! Mes poumons manquaient d’air, je n’arrivais plus à respirer, de l’air ! J’ai besoin d’air ! Pourquoi eux et pas moi ? Ils étaient les deux personnes les plus chères à mon cœur. Pourquoi m’avait-on pris mes parents ? Je me mis à trembler comme une feuille et quelqu’un me prit par les épaules et m’aida à rejoindre Helen et Kim, assise sur le petit muret voisin qui bordait la route, en dehors du périmètre de sécurité. Elles étaient aussi bouleversées. Désormais, je connaissais la raison de leur absence. Je savais pourquoi ils n’étaient pas venu me chercher. Kim tenta de me rassurer tant bien que mal mais je ne compris aucun mot à cause des battements assourdissants de mon cœur. Elle me prit alors dans ses bras et je pleurai toutes les larmes que mon corps était capable de verser. Je ne comprenais toujours pas pourquoi on s’en était pris eux. Certes, ils faisaient régner ensemble l’ordre public dans notre petite bourgade, mais leurs missions n’avaient jamais été pires que quelques bagarres dans le pub du coin et des excès de vitesse sur la nationale. Personne ne tuait pour ce genre de faute, c’était insensé !!


  Mes parents venaient de mourir. Je venais de les perdre à jamais. Je ne pus m’empêcher de me blâmer. Et si j’étais restée avec eux au lieu de fêter mon anniversaire entre copines chez Kim ? Et s’ils étaient venus avec moi ? Et si…


  Assaillie par le chagrin, je fermai les yeux avant de m’évanouir dans les bras de Kim.


  *

  *       *


  Je me réveillai, désorientée. J’entendis un bip-bip régulier, la cause de mon réveil. Je regardai autour de moi. Tout était blanc. Je venais de faire un terrible cauchemar. Comment avais-je pu rêver de la mort de mes parents ? Je remarquai que je n’étais pas dans ma chambre. Le bip-bip en question provenait du moniteur d’un électrocardiogramme branché sur ma poitrine.


  J’étais à l’hôpital.


  Mais qu’est-ce que je pouvais bien faire à l’hôpital ? Qu’était-il arrivé ?


  – Bonjour mademoiselle Spencer.


  Deux individus en uniforme de policiers se tenaient à côté de moi. Celle qui m’avait parlé, une afro-américaine, arborait une mine compatissante. A côté d’elle, je reconnus le jeune à qui j’avais donné un coup de genou, dans mon rêve. Soudain, mon cœur s’accéléra et le moniteur s’affola. Et si ça n’avait pas été un rêve ? Je me reculai dans le lit, effrayée.


  – Qui êtes-vous ? m’écriai-je, terrifiée.


  – Calmez-vous mademoiselle, je suis l’agent Platwick et voici l’agent Carter, m’informa la femme. Nous vous présentons toutes nos condoléances.


  Une boule me tordit le ventre. Les larmes menacèrent de couler. Encore.


  – Vos condoléances ? Alors ce n’était pas… Je n’ai pas… rêvé ? balbutiai-je avec difficulté à cause de la boule qui obstruait ma gorge et mon esprit embrumé par les souvenirs cauchemardesques.


  – J’aurais aimé vous dire oui, mademoiselle, mais ce n’est pas le cas. Nous sommes sincèrement désolés. Nous sommes venus pour vous poser quelques questions.


  Je fronçai les sourcils et la colère monta peu à peu en moi. Je venais d’apprendre la mort de mes parents et ils voulaient me poser des questions ? Ils ne manquaient pas de culot !


  – Que voulez-vous que je vous dise, je n’étais même pas là !


  La chose que je regrettais le plus au monde, d’ailleurs. Si seulement j’avais été là… J’aurais peut-être pu les sauver… J’aurais pu faire quelque chose… Ils seraient encore en vie… Le débit du moniteur s’accéléra et l’agent Platwick s’approcha, inquiète.


  – Calmez-vous, mademoiselle, vous êtes encore en état de choc.


  – Qui a fait ça ? grondai-je avant d’exploser. QUI A TUÉ MES PARENTS ?!


  – Mademoiselle, intervint l’agent Carter, nous ne le savons pas encore. Mais vous pouvez nous être utile.


  – En quoi puis-je vous être utile puisque je n’étais même pas là pour leur venir en aide !! criai-je, les yeux noyés de larmes.


  L’agent Platwick sortit alors un morceau de papier de sa poche et me le tendit.


  – Savez-vous ce que cela signifie ?


  Je considérai le papier et le numéro inscrit dessus d’un œil incrédule : 35962. Était écrit un mot de l’écriture de Maman en dessous :


  Ne fais confiance à personne. Prends-en grand soin.


  Joyeux anniversaire.


  On t’aime.


  J’examinai de nouveau le numéro, tentant d’en comprendre la signification. Puis les nombres se détachèrent dans ma tête. 35962. Qu’est-ce que cela pouvait bien être ? Un date de naissance ? Impossible. Ni aucune date. Soudain je compris. Ce n’était pas des chiffres, mais des lettres. Les lettres du clavier d’un téléphone portable. Elyna correspondait parfaitement. Était-ce un code ? Une combinaison ? Pourquoi mes parents me donnaient un code alors qu’il n’y avait ni coffre-fort ni rien de secret dans la maison ?


  – Alors ? s’impatienta l’agent Platwick.


  – Je n’en sais rien, mentis-je en lui rendant le papier.


  – Vous ne savez vraiment pas…


  – Écoutez, je ne connaissais pas tous les secrets de mes parents, ripostai-je. Maintenant, si vous le permettez, j’aimerais me reposer.


  – Si vous vous souvenez de quoi que ce soit qui pourrait nous aider dans notre enquête, voilà notre carte.


  L’agent Carter me tendit une carte de visite. Je la pris à contrecœur et la fourrai dans le tiroir de la table de chevet à côté de mon lit. Je n’avais pas l’intention de l’utiliser de sitôt. Je devais découvrir mes propres indices grâce au code que mes parents m’avaient confié. J’avais conscience que je faisais obstruction à une enquête en cours en agissant ainsi mais à ce moment-là, c’était le dernier de mes soucis.


  – Merci, dis-je sur un ton congédiant.


  Cependant, une question me blûlait les lèvres.


  – Attendez ! me ravisai-je et ils se retournèrent comme un seul homme. Comment sont-ils… partis.


  Ils se lancèrent un regard hésitant, comprenant le sens de ma question – ce dont je les remerciais car j’aurais été incapable de prononcer le mot adéquat. Puis ils me regardèrent de nouveau.


  – Désolée, commença Platwick, mais nous ne sommes pas autorisés à…


  – Je vous en supplie, l’interrompis-je. J’ai besoin de savoir.


  Carter poussa un soupir résigné avant de répondre.


  – Exsanguination. Une morsure profonde dans le cou.


  Ces mots me percutèrent tels des coups de poignards dans le cœur. Ils avaient été vidés de leur sang ? Quelqu’un avait bu leur sang ? Mais quel genre de psychopathe pouvait faire ça ? Un accro à Twilight ou à n’importe quelle autre histoire de vampires ?


  Je les remerciai d’un sourire mélancolique et me rallongeai. Ils me jetèrent un dernier regard compatissant avant de sortir et je me retrouvai enfin seule.


  Des flashs de la veille me percutèrent comme des coups de poignard dans ma mémoire. Les gyrophares. Le policier qui avait arrêté notre voiture en disant que c’était une scène de crime, ce qui m’avait mis le feu aux poudres. L’agent Carter qui avait tenté de me neutraliser. Et le pire… les brancards qui étaient passé juste sous mon nez… Mon cœur se déchira encore. Il s’éparpilla en lambeaux dans ma poitrine, me procurant une douleur indescriptible. La douleur du deuil.


  C’était la première fois qu’un double homicide avait lieu dans une ville aussi petite que Bagley. Du plus loin que je me souvienne, il n’y avait jamais eu de crime de cette importance ici. Bagley est une petite bourgade de mille trois cent quatre-vingt-douze habitants ! Pourquoi attaquer une ville à la population aussi minuscule et aussi civilisés ? Tout le monde s’appréciait ici, pourquoi tant de haine tout à coup ? Tous aimaient mes parents. Que cherchait ce détraqué ? Même un homme présentant des problèmes mentaux ne se serait pas risquer de tuer ici. C’est beaucoup trop dangereux pour leur sécurité. Les flics le retrouveraient immédiatement ! Je décidai de garder ces quelques indices, aussi minimes fussent-ils, dans un coin de ma tête pour y réfléchir plus tard, à tête reposée.


  Je ne dormis qu’une demi-heure à peine. Une infirmière était passé juste après que les flics soient sortis pour m’administrer une nouvelle dose de sédatif. Ils disaient que c’était pour m’aider à dormir et à supporter le choc mais tu parles, c’était surtout pour me faire sombrer et me faire croire que j’étais complètement atteinte. 35962. Ces chiffres – ce code – me trottait toujours dans la tête. Cela faisait seize ans que j’habitais dans la même maison et en seize années, jamais je n’avais remarqué la présence d’un coffre ou d’une pièce secrète. Il fallait que je sache. Je pris mon téléphone et l’allumai. La date me donna le vertige. J’avais dormi pendant deux jours. Je décidai de donner un rendez-vous par texto à Kim derrière ma maison, là où on avait l’habitude de se cacher quand on était petites. Puis je me levai, débranchai l’électrocardiogramme et m’habillai. Je sortis de ma chambre en catimini, guettant les couloirs d’une éventuelle présence médicale. Il n’allaient pas tarder à voir l’anomalie de mon moniteur, il fallait faire vite. C’était risqué mais je devais savoir. La réceptionniste était au téléphone, elle ne me vit donc pas passer devant elle, cachée sous ma veste à capuche. La chance fut avec moi quand je découvris quelques dollars dans la poche arrière de mon jean et je pris un taxi. Il m’emmena jusqu’à la rue qui faisait l’angle de ma maison et je ne tardai pas à retrouver Kim, cachée là où je le lui avait indiqué.


  – Qu’est-ce qui se passe ? N’es-tu pas censée être à l’hôpital ? J’ai dû prétexter un besoin d’aller aux toilettes pour venir te voir. Ça a intérêt à être important parce que je vais me faire tuer ! Oh, tu m’as manqué, s’apaisa-t-elle en me serrant fort dans ses bras.


  Je lui rendis son étreinte en souriant. Mon premier vrai sourire depuis… le drame.


  – Crois-moi Kim, c’est important. Les flics étaient là à mon réveil et ils m’ont fait voir une lettre de mes parents. Un code en fait. Un code dont je dois prendre soin.


  – Quel code ?


  – 35962.


  – On dirait ton prénom en langage texto, devina-t-elle.


  – Quand je te dis que tu es plus intelligente que moi ! Il m’a fallu plus de temps pour le déchiffrer.


  – Question d’habitude quand je t’envoie des SMS. Mais ça n’a aucun sens ! Tes parents auraient un truc secret ?


  – C’est ce qu’on va découvrir, conclus-je avant de l’entraîner vers la porte de derrière.


  La maison était maintenant presque vide et les repères scientifiques laissés par la police étaient partout. Mon cœur se serra en contemplant la maison qui ne serait plus jamais mienne. Et en imaginant ce qui avait bien pu se passer.


  – Tu sais que tu fais une obstruction à la justice ?


  – Non, Kim. On fait obstruction à la justice. Mais sur la lettre, ils ont stipulé que je ne devais en parler à personne. À part toi, évidemment, ajoutai-je en voyant son regard appuyé.


  Bon, il n’avait pas spécifié que je pouvais en parler à Kim mais elle était comme ma sœur après tout. Il n’y avait presque plus aucun meuble. Et il y avait surtout des débris. La table basse en verre était en mille morceaux avec du sang partout, la rampe de l’escalier était défoncée ainsi que les murs de l’entrée. Mais qu’est-ce qui avait bien pu se passer ? La maison me sembla complètement abandonnée. J’étais née dans cette demeure et la voir dans cet état me fendit le cœur. Je finis par m’arracher à la contemplation dérisoire de la maison pour m’intéresser à notre principal objectif : trouver à quoi correspondait le code.


  – Essaie de trouver quelque chose qui pourrait te paraître louche dans les murs ou le sol, dis-je à ma meilleure amie.


  – Comme quoi ? Une trappe souterraine comme dans Indiana Jones ?


  – Un truc comme ça.


  Elle s’évertuait à taper du pied sur le sol, mesurant la résonnance tandis que je donnai des petits coups aux murs, histoire de percevoir un creux. Ne trouvant rien dans le salon, je décidai de monter à l’étage. Mon cœur se serra encore plus quand je me retrouvai devant la porte de leur chambre. Je n’osai l’ouvrir de peur de découvrir quelque chose de plus horrible que ce qu’il y avait en bas. Prenant mon courage à deux mains, je tournai la poignée. Rien n’avait changé. Je poussai un soupir de soulagement. J’entrai doucement, la gorge serrée et la poitrine comprimée par la tristesse. Je caressai le tableau représentant ma mère dans une belle robe d’été, enfouie dans un champ de blé accroché au mur, en face du lit. Ses cheveux d’or illuminés par les rayons du soleil, son sourire angélique… j’en eus mal au cœur. Mon père avait peint cette toile, jouissant de ses talents d’artiste pour impressionner sa fiancée, au début de leur relation, bien avant ma naissance vers le portrait et en caressai la toile avec un sentiment de chagrin et de nostalgie. Maman avait à peine dix-neuf ans, à l’époque. Elle était d’une beauté sans pareille et penser que je ne la reverrai plus qu’à travers ce tableau m’arracha des larmes que je m’empressai de sécher avant que Kim ne décide de monter et les aperçoive. Je n’aimais guère montrer mes faiblesses. Un chemisier de Maman était posé sur le dossier de la chaise face à sa coiffeuse. Je m’en emparai et le portai à mon nez avant de fondre en larme sur leur lit. Tant pis si Kim me voyait dans cet état, j’avais besoin de craquer. Plus jamais je ne sentirai son parfum. Plus jamais je ne verrai leurs visages souriants et affectueux. Plus jamais nous ne ferions de batailles de boules de neige l’hiver. Plus jamais je n’aurais droit aux pancakes à la banane que ma mère avait l’habitude de me faire. Plus jamais mon père me courrait après parce que je lui avais fait une farce.


  Plus rien.


  Plus jamais.


  Après quelques minutes à ressasser nos bons souvenirs et à pleurer, je décidai de redescendre et continuer à chercher avant que l’on nous repère.


  – Il n’y a rien là-haut, dis-je à Kim, occupé à inspecter le sol de l’entrée. Je vais voir au garage.


  L’habitation sentait encore la mort et je ne supportai plus de voir tout cela. C’était trop douloureux. Comme dans la chambre de mes parents, rien n’avait changé dans le garage, mise à part le verrou de la porte défoncé, comme si quelqu’un avait été bousculé contre ou avait tenté de s’enfuir. Je me dirigeai alors vers l’établi où Papa rangeait tous ses outils et fouillai à l’intérieur des nombreux tiroirs. Rien. Puis je me souvins d’un jour d’été où mes parents et moi avions entrepris de ranger e nettoyer le garage de fond en comble. Quand j’avais voulu déplacer l’établi afin de nettoyer le sol derrière, Papa s’était précipité vers moi et s’était empressé de me donner une autre tâche après avoir avoir lancer un regard entendu à ma mère. Je n’en avais guère tenu compte… jusque là. Alors je déplacai le meuble et ce que j’y découvris me cloua sur place. Un trou énorme dans le béton du sol caché seulement par des planches et une vieille couverture grise. J’appelai Kim qui était resté dans la maison et descendis le petit escalier en bois, supportant à peine mon poids. J’entrai alors dans une longue et spacieuse pièce où des ordinateurs étaient posés et affichaient des données que je ne comprenais pas le moins du monde. D’autres montraient des vidéos de surveillance de la ville à en juger par certaines rues que je connaissais. Mon regard fut attiré plus loin, vers une porte blindée. Une commande d’identification codée y étaient fixée. Comment… ? Je n’en revenais pas. Pourquoi avions nous une pièce secrète ? A quoi servaient tous ses ordinateurs ? Que cachaient mes parents ? Pourquoi surveillaient-ils Bagley ? Je décidai d’en avoir le cœur net et entrai le code sur le Digicode. L’écran confirma et la porte s’ouvrit avec un petit clic. Ce que je vis à l’intérieur me laissa bouché bée. Tétanisée. Il y avait des armes partout ! Des revolvers, des arbalètes, des mitrailleuses, des armes blanches… J’avançai à pas lents et pris une balle entre mes doigts. J’avais assez d’expérience en ayant eu des parents policiers et en ayant participer à des séances de tir à l’arme à l’âge de onze ans pour savoir qu’aucun représentant des forces de l’ordre n’utilisait des balles en argent !


  – Qu’est-ce que c’est que ce truc ? s’exclama Kim qui venait d’arriver.


  – La fameuse pièce secrète apparemment, répondis-je en inspectant les autres objets.


  Des racines de plantes, des bocaux remplis de trucs ignobles et des livres. Pleins de vieux bouquins tout poussiéreux. Curieuse, j’en prit un. Il devait daté du XVIIIème siècle au moins. La reliure était en cuir et les pages étaient jaunies par le temps.


  – Qui étaient tes parents ? me chuchota Kim, penchée sur mon épaule tandis que je tournai les pages du livre.


  Des braqueurs ? Des agents de la CIA ? Des agents de la mafia ? Le mot “sorciers” me traversa même l’esprit en voyant les bocaux. C’était incroyable !


  – Je ne comprends pas, soufflai-je, n’en croyant pas mes yeux. Mes parents n’auraient pas fait de mal à une mouche.


  – Ils étaient superstitieux ?


  – Pas que je sache.


  Je reposai le livre que j’avais à peine feuilleté et m’interessai à ce morceau de bois. Je le pris entre mes mains et l’examinai attentivement. L’extrémité en était pointue. Je l’aurais laissé tomber si je n’avais pas vu la gravure sur le côté. Mary Carson. Le nom de jeune fille de ma mère. Ce pieu en bois appartenait à ma mère ? Qu’est-ce que mes parents faisaient avec de telles armes ? Je pris ensuite une flasque en métal et la secouai. Ayant la gorge dessécher avec toutes ces émotions, je bus une gorgée d’eau. Elle avait un goût bizarre, pur, mais elle avait l’air potable. Puis je remarquai une arbalète flambant neuve avec un carquois et des grandes flèches. La voix de Kim me fit sursauter.


  – Hey, Ely, vient voir.


  Elle avait le nez plongé dans le gros volume que j’avais à peine parcouru et me lut.


  – « En ouvrant cet ouvrage, vous vous engagez à protéger l’humanité des Forces du Mal, à combattre les Ténèbres, quitte à y laisser votre vie ».


  La fin de sa phrase résonna dans ma tête telle un refrain que l’on chanterait à tue-tête. Je déglutis. Je pris le livre des mains de Kim et parcourus chaque pages, cette fois.


  – Hum, Ely, qu’est-ce que tu ne comprends pas dans « en ouvrant cet ouvrage [… ] quitte à y laisser votre vie » ?


  – Il faut que je sache ce que mes parents trafiquaient.


  Au fur et à mesure que je parcourais l’ouvrage, les illustrations – davantage griffonnées que dessinées – montraient des monstres comme des loups énormes à la gueule méchamment ouverte, dévoilant des dents et avides de vous tailler en pièces et d’autres êtres issus de légendes mythiques tels que les sorcières – surnommées dans le livre Les Messagères des Ténèbres –, les sirènes, les Soigneuse, dites Fées, les – j’eus du mal à déchiffrer l’écriture gothique – polymorphes, les Anges, les chiens de l’Enfer et… les vampires.


  Les textes décrivaient chaque créatures, leurs repaires, leur terre d’origine, leurs pouvoirs, leurs faiblesses et la façon dont il fallait les tuer. En lisant le nom des armes nécessaires pour chaque créatures, je ne pus m’empêcher de baisser mes yeux vers l’arbalète, le pieu, le pistolet à balles d’argent, la flasque d’eau bénite, ainsi que la petites machette servant à « découper les membres avant de brûler la créature »


  Je restai prétrifiée, terrifiée, horrifiée en comprenant ce que tout cela signifiait. Kim, à côté de moi était dans le même état, voire pire puisqu’elle tremblait comme une feuille. Bien que cela me parut complètement dingue, irrationnel, impossible, je dus me rendre à l’évidence que mes parents étaient des Chasseurs de créatures surnaturelles !


  Tout à coup des souvenirs me revinrent en mémoire, m’atteignant comme un électrochoc, ce qui me poussa à croire davantage à ce que je venais de découvrir. Je me rappelai les révélations de l’agent Carter au sujet de la mort de mes parents. Exsanguination, avait-il dit, une morsure profonde dans le cou. Alors je compris que le meurtrier n’avait rien d’un psychopathe dérangé de la cervelle, comme je l’avais cru. Non, le meurtrier était bel et bien un vampire. Et apparemment, il courait toujours dans la nature, tuant d’autres innocents sur son passage.


  Et mes parents m’avaient désignée comme leur seule héritière, moi, leur unique enfant. J’avais le devoir de les relayer. C’était donc pour ça les entraînements fréquents aux tirs et aux combats. Je devais reprendre le flambeau.


  J’avais pour mission de venger la mort de mes parents et rendre justice à toutes ces victimes, ces pauvres âmes innocentes en tuant ce monstre de vampire.


  Chapitre 3


  Je me réveillai en sursaut, trempée de la tête aux pieds et toute tremblotante. Encore ce maudit cauchemar, m’énervai-je intérieurement. Je faisais constamment ce mauvais rêve depuis deux ans. Ce souvenir pour être honnête. Je me revoyais découvrant les corps de mes parents, les policiers et leurs questions, et notre terrible découverte dans la pièce secrète avec Kim.


  Depuis ce drame, les enquêteurs avaient réussi à coincé le tueur. Du moins, ils pensaient qu’il était l’auteur du massacre, un pauvre humain qui n’avait rien à voir dans l’histoire. Il connaisait mes parents et s’était disputé avec mon père le jour du double meurtre. Heureusement pour lui, l’homme avait été acquitté et l’affaire, impossible à résoudre d’un point de vue juridique, avait été classée.


  Nous étions revenues dans la maison de mes parents le lendemain de notre découverte avec Kim. Nous avions tout raconté à Helen et, alors que nous pensions qu’elle allait nous envoyer à l’asile, elle nous avait cru. Nous avions pris le van familial afin de récupérer le reste des armes de la pièce secrète. Nous n’avions pas tout emporté la veille de notre découverte, dans la mesure où nous avions failli nous faire repérées par un voisin. Mais quand nous y étions retournées, la pièce était vide. Plus d’armes. Plus rien. Et nous avions retrouvé des traces de pneu – un 4x4 – dans mon jardin. Nous avons compris peu de temps après que mes parents n’étaient pas les seuls à chasser les monstres dans le monde. Par bonheur, j’avais pris le pieu de ma mère, une arbalète avec son équipement, des revolvers à balles d’argent et le livre qui nous avait mises sur la voie du « travail » de mes parents.


  Désormais, Kim et moi étions des Chasseuses. Et en deux ans, j’avais ramené une trentaine de trophées à la maison. Kim, elle, restait à l’écart de la chasse, elle avait préféré trouver des informations sur les attaques plutôt que de venir sur le terrain avec moi jusqu’à la veille où elle m’avait supplié de l’emmener… et où elle avait dégobillé tripes et boyaux.


  Je regardai mon radio-réveil : 4h15 du matin. Je soupirai. Je ne trouvai plus le sommeil alors je décidai de me lever. Une terrible douleur me prit au niveau du flanc droit, sur les côtes. Je me rassis en gémissant. Ça faisait un mal de chien ! Ce devait être à cause du loup-garou de la veille. L’adrénaline avait sans doute dû anesthésiée la douleur… jusque là. Il avait été sacrément coriace celui-là. J’avais sans doute une côte cassée comme l’avait deviné ma meilleure amie. Tant pis, me dis-je, elle se remettra d’elle-même. Je me levai en retenant un cri de douleur et titubai jusqu’à ma salle de bains, à côté de ma chambre pour me servir un verre d’eau. Me baisser était une épreuve du combattant. Puis je retournai dans mon lit en espérant retrouver le sommeil jusqu’à 7 heures pour aller au lycée. Je m’allongeai sur le dos et la douleur s’atténua sans pour autant se faire oublier et je fermai les yeux, plongée dans les bras de Morphée.


  *

  *       *


  – Mais puisque je te dis que je vais bien ! protestai-je tandis que Kim me soutenait sur un bras pour m’aider à marcher.


  Je m’étais finalement réveillée à 6h45 à cause de ma côte douloureuse et Kim avait décidé de m’emmener de force à l’hôpital pour me faire examinée.


  – Oui et moi je suis la Reine d’Angleterre, ironisa-t-elle. Allez, monte dans la voiture et arrête tes jérémiades.


  J’allais bien ! Bon d’accord, je n’avais presque pas dormi, mais j’avais connu pire. Je m’installai sur la banquette arrière en faisant la moue. Kim démarra la voiture et nous partîmes en direction de l’hôpital de Bagley. Celui-ci était situé un peu plus au nord, près du cimetière. Je grimaçai en retenant un gémissement de douleur à chaque dos d’âne que nous rencontrions. J’avais beau avoir mal, j’essayai de rester impassible. Je préférais encore subir tout une journée à dévaliser les boutiques avec Kim plutôt que de poser mes fesses sur un lit d’hôpital. Cet endroit où l’odeur de la mort était quasi-constante, le parfum nauséabond des antiseptiques et le royaume des seringues. Oui, je sais, c’est complètement stupide d’avoir peur des piqûres quand on massacre des créatures surnaturelles, mais je suis comme ça.


  Malheureusement, je n’avais pas le choix. Il fallait que je me fasse examinée. Je déprimai à l’idée d’être privée de mon « devoir ». Si je restai coincée à l’hôpital, qui irait s’occuper des monstres ? Certainement pas Kim, pas toute seule. Il y aurait donc plus de morts ou de disparus.


  – Je suis sûre que ce n’est qu’une broutille, tentai-je de convaincre ma meilleure amie alors que nous approchions vers notre destination.


  – Ce loup-garou t’a fait la prise de l’ours ! me rappela-t-elle.


  – Il était seulement coriace.


  – Il a failli te réduire en bouillie !! Ely, que tu le veuilles ou non, tu vas à l’hôpital.


  Je serrai les dents. Quand elle prenait ce ton, il ne valait mieux pas insister. Kim avait peut-être l’air d’un ange, vu comme ça mais il ne fallait pas se fier aux apparences. Elle avait un mauvais caractère. Nous arrivâmes sur le parking de l’hospice.


  – Qu’est-ce que je vais bien pouvoir leur servir comme excuse ? pensai-je à voix haute.


  – Que tu es tombée des escaliers, suggéra Kim. Bah, ça arrive à tout le monde, non ? ajouta-t-elle en voyant mon air dubitatif.


  Je haussai les épaules. En même temps, il n’y avait sans doute pas d’autre option crédible. Kim demanda de l’aide et, aussitôt, trois urgentistes me prirent en charge. Il m’aidèrent à m’extirper du véhicule tant bien que mal et m’assirent sur un fauteuil roulant. Beurk ! Puis je passai à l’accueil pour y déposer mes coordonnées, adressant un sourire faussement ravi à la réceptionniste. Je n’eus pas besoin de patienter dans la salle d’attente qu’Helen arriva pour m’examiner. Elle était infirmière à l’hôpital.


  – Mais que t’est-il arrivé ? s’affola-t-elle en accourant à moi.


  – Je suis tombée dans les escaliers, annônai-je, voyant qu’on nous observait.


  Elle comprit et m’emmena dans un box tandis que Kim attendait dans la salle, Riley – son petit frère de presque deux ans – dans ses bras.


  – Qu’est-ce que c’était, cette fois ? s’enquit-elle en refermant la porte.


  – Un loup-garou, avouai-je, pas très fière de moi.


  J’avais eu beaucoup de blessures à mes débuts. Jambe cassée, bras fracturé, luxations… Mais ça n’avait jamais été trop sérieux et je n’allais jamais à l’hôpital. Une attelle et le tour était joué. Helen entreprit de palper doucement ma cage thoracique et je gémis de douleur.


  – J’ai bien peur que tu ais au moins une côte de cassée, diagnostiqua-t-elle. On va te faire passer des radios pour être sûrs.


  Elle m’aida à me rasseoir dans le fauteuil et nous sortîmes du box. Nous longeâmes de longs couloirs avant de nous arrêter près d’une salle de radiographies. J’avalai ma salive. Nous entrâmes à l’intérieur et Helen m’aida à m’allonger sur le support dur et froid qui faisait office de lit.


  – Mets-toi droite, me dit-elle en positionnant le gros appareil à rayons X au-dessus de moi.


  Puis elle alla se mettre derrière les ordinateurs et pris la photo. J’avais un mal de chien à respirer et la dureté de la table sous moi n’arrangea rien. Helen aperçut ma grimace car elle m’autorisa à descendre. Je me remis dans le fauteuil et elle partit chercher les résultats. Pourvu que ça se termine ! songeai-je. Je détestais cet endroit maudit. Elle revint avec l’enveloppe contenant la radio et me la posa sur les genoux. Je priai pour que je n’eusse rien de grave. Nous entrâmes dans une chambre – je plissai le nez en détectant l’odeur des médicaments – et Helen m’aida à m’allonger sur le lit avant d’allumer le négatoscope et analyser ma radio. J’eus un hoquet de stupeur qui m’arracha un grognement de douleur. J’avais trois côtes cassées ! Ce n’était pas possible ! Non pas ça !


  – Je ne sais même pas comment tu es parvenue à marcher, avoua Helen. Une a failli te perforer le foie. Ely, je ne veux pas te faire peur mais tu as eu de la chance que Kim soit là. Si tu n’étais pas venue aujourd’hui, tu serais morte demain.


  J’ouvris de grands yeux. D’accord, je n’avais pas imaginé que ce crétin de loup-garou avait fait autant de dégâts. Mais elle exagérait, tout de même, non ? Non ? Quoi qu’il en soit, il était hors de question que je reste coincée dans ce fichu hôpital qui me donnait la chair de poule.


  – J’en ai pour combien de temps ?


  – On va te garder en observation deux bonnes semaines…


  – Pardon ? la coupai-je, abasourdie.


  – Mais tu devras garder un corset médical le temps que tes côtes se ressoudent. On te fera faire des exercices de respiration mais tu devras surtout restée allongée et te reposer. Je sais, Ely, ajouta-t-elle en voyant mes lèvres serrées, mais c’est la seule solution pour que tu guérisses.


  – Tu sais aussi bien que moi que je ne pourrai rester pas même trois jours dans cet hôpital.


  – Oui, mais tu n’as pas le choix. Reste allongée, je vais appeler du renfort pour ton bandage.


  Helen sortit du box et je me retrouvai seule. Deux semaines. Deux semaines clouée dans ce lit d’hôpital alors que dehors, des dizaines d’humains innocents mouraient. Si seulement j’avais été plus intelligente ! me serinai-je, furieuse contre moi-même. Je ne savais pas comment j’allais faire, il était clair que je n’allais pas passer deux semaines à ne rien faire si ce n’était de penser à ses innocents en train de se faire déchiqueter la panse.


  Je tournai la tête et aperçus la fenêtre. Helen avait peut-être un peu exagéré pour me convaincre de rester. J’entendis des pas se dirigeant vers ma chambre. Il fallait que je fasse vite si je voulais m’échapper sans me faire repérée. Je me levai du lit en retenant un cri de douleur et titubai jusqu’à la fenêtre que j’ouvris. J’étais au premier étage et une gouttière à l’air solide était à ma disposition. Ce n’était tout de même pas sorcier ! Les pas se rapprochèrent et bientôt j’entendis les voix des infirmières. Je m’appuyai alors sur le rebord du mur et me hissai en grognant jusqu’au bord de la fenêtre. J’allais y arriver. Je tentai d’attraper la gouttière, mon échappatoire, mais mes côtes me lançaient tellement que je n’y parvins pas.


  – Mais qu’est-ce que vous faites ?


  Je me retournai et aperçus les deux infirmières chargées de me faire le bandage. Toutes deux affichaient un air stupéfait sur le visage en me voyant assise sur le rebord de la fenêtre, les pieds dans le vide. Je constatai qu’elle n’avançaient pas au lieu de venir m’aider à rentrer.


  – Ne faites pas ça, mademoiselle, dit la première infirmière – la quarantaine, ronde, les cheveux attachés en chignon – d’une voix que je qualifierais de suppliante.


  L’autre, plus jeune, blonde et aux allures de pom-pom girl était au téléphone et murmurait des paroles que je ne saisissais pas. Elles avaient l’air complètement horrifiées. Puis celle qui devait être la chef – la plus âgée – s’avança tout doucement vers moi, une main tendue en avant.


  – Mademoiselle, s’il vous plaît, revenez à l’intérieur.


  Je fronçai les sourcils, ne comprenant pas leur comportement. Soudain, tout s’éclaircit dans ma tête. Leur expression terrorisée, moi sur le rebord de la fenêtre, la scène portait effectivement à confusion.


  – Oh non, les rassurai-je, ce n’est pas ce que vous croyez, je…


  Que pouvais-je leur dire ? Que j’avais voulu m’échapper ? Certainement pas.


  – Je… prenais l’air.


  Sans attendre, l’infirmière m’attrapa précautionneusement et m’extirpa de mon perchoir avant de me poser sur le lit. La blonde avait repris le téléphone et averti son interlocuteur que c’était une fausse alerte. Puis les deux employées me firent le fameux bandage qui m’entoura la poitrine et qui me faisait mal plus que de bien.


  – Allongez-vous, s’il vous plaît, m’ordonna l’infirmière.


  J’obtempérai en soupirant. Un Enfer !


  Helen ne tarda pas à arriver avec son supérieur, un quadragénaire très sexy dont le badge l’identifiait comme étant le docteur Sanders.


  – Eh bien, Elyna… commença celui-ci.


  – Ely, corrigeai-je, automatiquement.


  – Ely, reprit-il après m’avoir lancé un regard appuyé, vos examens me montrent que vous avez trois côtes brisées dont une a failli vous faire perdre la vie. Nous allons voir si vos côtes se ressoudent et si ce n’est pas le cas, il faudra alors passer à l’opération.


  J’opinai, lasse de cet entretien. Ne comprenaient-ils pas que je voulais être seule ? Je ne tressaillis même pas au mot « opération ». Avec la poisse que je traînais depuis maintenant deux ans, j’étais certaine de passer sur le billard.


  Après m’avoir expliqué le fonctionnement de l’organisation de l’hôpital, le personnel me laissa enfin me reposer. Cette fois, je ne tentai pas de faire le mur. Je m’allongeai sur le lit aux draps froids et méditai. Il n’était pas question que je reste ici. Mais je n’avais pas le choix, comme me l’avait dit Helen. Je devais rester ici pour mon bien. Et le bien des autres, ils y pensaient ? Et les autres humains qui se faisaient déchiquetés, vidés de leur sang, s’en souciaient-ils ? Non, bien sûr que non, ils ignoraient totalement l’existence de ces monstres.


  Le repas du midi fut – évidemment – infect, comme dans la plupart des hôpitaux. Je ne mangeai que ma purée de pommes de terre et encore. Je m’occupai à regarder la télé, zappant sur toutes les chaînes avant de tomber sur les informations. Comme d’habitude, la presse parlait encore de meurtres sanglants. Ils avaient retrouvé le corps d’une jeune fille d’à peine vingt ans, le corps mutilés, au nord de l’état de New-York. Je soupirai. Quand cela s’arrêtera-t-il ? Ce ne devait exister que dans les fictions ces monstres !


  *

  *       *


  Déjà une semaine que j’étais cloîtrée à l’hôpital et je n’avais qu’une envie : sortir. J’allais devenir folle dans ce confinement. Je passais mes journées allongées, à regarder la télévision que je haïssais, et les seules fois où je me levais, c’était soit pour aller aux toilettes, soit pour prendre une douche. Les deux avec un mal fou, d’ailleurs à cause du corset qui me lacérait la poitrine. Sans parler de mes repas et des antalgiques que je devais prendre pour « bien dormir ». Ils me bourraient de pommes de terre, de haricots (sans crème fraîche), de la viande pas assez ou trop cuite et l’indémodable gelée en guise de dessert. Parfois rouge, parfois verte, elle était tout aussi inmangeable. Et lorsque je demandais une petite douceur sucrée de temps en temps, j’entendais toujours la même réponse : Non.


  Bref, je vivais un Enfer. Par bonheur, Kim venait me voir tous les jours après les cours. D’une part pour me ramener les devoirs, mais aussi pour me raconter les derniers potins du bahut.


  – Toc, toc ! cria une voix familière derrière la porte.


  Tient, quand on parle du loup… Kim entra, Riley dans les bras et accompagnées de quelques amis du lycée que je n’avais pas vus de la semain. Je me relevai sur les coudes de façon à être assise, grimaçant de douleur.


  – Comment tu te sens ? s’enquit Lisa – petite blonde au boucles anglaises et au visage de poupée de porcelaine.


  – J’ai hâte de sortir, ce truc me fait un mal de chien. Deux semaines ficelée comme une momie, répondis-je en désignant mon bandage.


  – Tu n’en a pas pour très longtemps, tempéra Nathan.


  Les voir tous là me faisait un bien fou même si je mourais d’envie de sortir de ce trou à rat.


  – Ouais mais bon, je déteste cet endroit. Ça sent la mort.


  – Au fait, s’écria Ashley, tu ne devineras jamais. Ce matin j’ai appris qu’un nouveau arrivait au lycée d’ici demain.


  Je haussai les sourcils de surprise. Généralement, les gens déménageaient de Bagley, ils ne s’y installaient pas. Bizarre.


  – Il ne va pas être déçu de son voyage, bougonnai-je.


  – Tu m’étonnes. Je me demande quel tête il a.


  – Si ça se trouve c’est un joueur d’échecs avec les grosses lunettes et les boutons en prime, suggéra Tyler, hilare.


  – Où alors c’est un magnifique athlète aux abdos de béton que toutes les filles vont vouloir s’arracher, objecta Lisa.


  – Ça m’étonnerait.


  – Tu dis ça parce que tu es jaloux.


  – N’importe quoi.


  Tyler et Lisa avait formé un couple magnifique, l’année précédente. Mais l’été qui avait suivi avait mis fin à leur relation. Ils étaient toutefois restés amis malgré quelques petits accrochages parfois, comme en cet instant.


  Je me détournai du débat qui était en train de se former sur l’apparence du futur élève du lycée de Bagley pour m’intéresser à Kim, adossée contre le mur, l’air pensif. Contrarié. Elle n’était pas comme d’habitude, elle ne souriait pas.


  – Kim ? m’inquiétai-je.


  Elle releva brusquement la tête et m’adressa un sourire forcé. Telle que je la connaissais, elle me cachait quelque chose et elle savait que j’avais l’intention de lui soutirer des explications une fois que nous serions seules.


  Il était 18h45 quand une infirmière – une fois n’est pas coutume – entra et congédia gentiment mes visiteurs. Ils me dirent au revoir et me souhaitèrent un bon rétablissement.


  – Plus qu’une semaine, me nargua Kim qui avait subitement changé d’humeur pour une raison inconnue à mon cerveau.


  Je lui tirai la langue comme une gamine de cinq ans et nous rîmes. Puis je finis par me retrouver seule au milieu des peluches et des ballons qu’ils m’avaient offert. L’infirmière me rapporta ma “gamelle” (par quel autre mot qualifier ce repas quant à sa comestibilité ?) ainsi que mes médicaments. J’avalai ceux-ci avec de l’eau terriblement amère (on aurait dit de l’eau bénite) sous le regard inquisiteur de l’infirmière. Ça va, pas besoin de me reluquer comme ça, je les prends vos médoc’, ne pus-je m’empêcher de penser, peu amène. Puis elle vérifia le goutte-à-goutte avant de s’en aller non sans me souhaiter un « bon appétit ». Quel défi elle me lançait, là ! Je regardai mon assiette avec dégoût. Les haricots étaient encore croquant aussi je ne pus en manger que cinq ou six. Je laissai tomber ma viande après avoir essayer de la couper pendant dix minutes, en vain, et fis un effort considérable pour manger la moitié de ma gelée à la framboise.


  Quand j’eus terminé et maîtrisé mes hauts-le-cœur, je repoussai le plateau le plus loin possible et m’attaquai au rattrapage de mes leçons avant le couvre-feu de 21h30. J’avais un examen de maths et de français quand je rentrerais, il fallait donc que je m’y mette.


  Une autre infirmière que je n’avais encore jamais vu entra dans ma chambre, un grand sourire aux lèvres. Elle était très différente des autres. Elle ne débarrassa pas mon plateau immédiatement, préférant se pencher sur mon devoir de maths. Elle fit la grimace en regardant les équations indéchiffrables.


  – Ça me rappelle mes années de lycée, commenta-t-elle. Les maths me donnaient envie de m’enfuir et de ne plus retourner à l’école.


  – N’êtes-vous pas censée avoir suivi des études scientifiques pour en arriver là ?


  – Un coup de chance, répondit-elle en haussant les épaules.


  Elle s’empara ensuite de mon plateau-repas et le posa sur son chariot avant de se retourner vers moi en me tendant quelque chose qui m’aurait fait sauté de joie si j’avais pu me lever comme bon m’aurait semblé.


  – Oh merci !


  – C’est notre petit secret à toutes les deux, me confia-t-elle avec un clin d’œil.


  Je la regardai, quelque peu suspicieuse, puis finis par lui rendre la tablette de chocolat.


  – C’est une ruse, je parie. Vous avez fait exprès pour voir si j’allais craquer ou pas.


  – Je t’assure que non, jura-t-elle en levant innocemment les mains. Parole de scout.


  Je la fixai un moment puis ouvris la tablette avant de mordre dedans à pleine dents. Le goût du chocolat, du sucre et des noisettes emplit ma bouche et je fermai les yeux en soupirant de bonheur. Un vrai délice ! J’avais l’impression de ne pas en avoir manger depuis au moins dix ans. J’avais fini par croire qu’ils n’avaient pas de cœur à l’hôpital.


  – Merci, dis-je, la bouche pleine, vous me sauvez la vie.


  Son sourire s’élargit.


  – Ravie de te rendre service, répondit-elle.


  Elle m’adressa un clin d’œil avant de partir en fermant la porte derrière elle. Je me jurai de lui offrir un petit quelque chose lorsque je sortirai de cette chambre.


  Je ne terminai pas ma tablette, désireuse d’en savourer encore le goût un peu plus tard. Je me dépêchai de finir de copier mes leçons de la semaine avant que les lumières ne s’éteignent. J’appréhendai toujours cette heure là car, à la maison, c’était une heure à laquelle j’étais déjà dehors en train de traquer les monstres. J’espérai que Kim avait obéi à mon interdiction formelle d’aller patrouiller seule. Ma meilleure amie est une tête de mule et je n’avais aucune envie de la retrouver sur le lit à côté de moi.


  – Je fais des recherches sur d’éventuelles créatures non répertoriées dans le Livre, m’avait-elle certifiée.


  Je finis mon devoir d’anglais quelques minutes avant que ma chambre ne fût totalement plongée dans le noir. Je baissai précautionneusement le dossier de mon lit. J’avais encore du mal à respirer mais c’était encore supportable. Je fixai le plafond, incapable de me rendormir. Mon cauchemar m’attendait, les bras ouverts, comme toujours et je détestais ça.


  J’aurais cru à un rêve si j’avais fermé les yeux. Or, j’avais les paupières bel et bien ouvertes quand vers 22 heures, une femme entra dans ma chambre. Je ne reconnus pas tout de suite l’infirmière qui m’avait offert la tablette de chocolat une heure avant car elle ne portait plus sa blouse blanche et ses cheveux couleur blé étaient détachés. Elle s’avança vers moi, un sourire bienveillant sur les lèvres. Quant à moi, je plongeai dans la confusion totale. Je n’avais manifesté aucun besoin médical, que je sache ! Je ne me souvins même pas avoir appuyé sur le bouton d’alerte.


  – Je n’ai besoin de rien, dis-je en la suivant du regard tandis qu’elle contournait mon lit pour s’arrêter de l’autre côté.


  – Si Elyna, tu as besoin de moi, répondit-elle d’une voix de soprano, légèrement différente de celle qu’elle avait d’ordinaire mais toutefois perceptible.


  Comment connaissait-elle mon nom ? J’étais certaine de ne pas lui avoir dit et seuls les médecins avaient accès à mon dossier !


  – Qui êtes-vous ? demandai-je, suspicieuse.


  Et si c’était un vampire ? me dit ma conscience, affolée. Je n’avais hélas aucune arme sur moi !


  – Je m’appelle Lucynda, se présenta l’infirmière. Et je suis venue pour t’aider à guérir.


  – Pourquoi ? Et comment ?


  – Parce que ta place n’est pas à l’hôpital, ma chérie. Dehors, des tas de créatures se font la malle pendant que tu es enfermée ici. Vous les Chasseurs, n’êtes pas assez nombreux pour les exterminer tous.


  Je me raidis. Avant même que je lui demande comment elle connaissait l’existence des créatures surnaturelles et d’où elle savait mon secret, elle plaça ses mains au-dessus de mon torse et ferma les yeux. Je regardai la scène, ébahie.


  – Détend-toi, Elyna, vide toi l’esprit.


  Je respirai plus calmement et ne pensai à rien. Paradoxalement, je lui faisais confiance. Soudain, elle parut rajeunir d’un coup, passant de la trentaine au début de la vingtaine et un halo vert, à peine visible sembla flotter autour d’elle. Le même phénomène émana de ses mains et se relia à mon thorax. Je n’en crus pas mes yeux. Les quelques minutes que dura ce contact… magique (aucun autre mot n’aurait pu décrire ce qui était en train de se passer sinon de la pure magie), je ressentis en moi du changement. La sensation fut invraisemblable. J’eus l’impression que l’on me retirai quelque chose à l’intérieur de moi et c’était très agréable. Comme si mes côtes se ressoudaient d’elle-mêmes et j’eus plus de facilité à respirer. Puis, plus concrètement, mon corset médical se fendit pour enfin se briser, libérant ma poitrine du poids que j’avais supporté durant cette longues semaine.


  Tout cela sans éprouver aucune douleur.


  Lorsqu’elle reprit ses esprits, la femme avait vieilli de nouveau. Alors je décidai de lui poser la question qui me brûlait les lèvres.


  – Qu’est-ce que… qu’est-ce que vous êtes ?


  – Une Soigneuse. Rentre bien, ajouta-t-elle avant de partir.


  Perplexe, je méditai cette réponse puis me souvins du Livre, décrivant cette créature.


  – Les Soigneuse, dites Fées, récitai-je en chuchotant.


  Je n’avais encore jamais rencontré de Fées et j’eus envie de crier de joie. Demain, je pourrai retourner à la chasse aux créatures, songeai-je, on ne peut plus euphorique.


  Chapitre 4


  – Je ne comprends pas, s’indigna le docteur Sanders. C’est impossible.


  J’emballai déjà mes affaires, désireuse de quitter cet endroit qui me donnait des nausées. J’avais appelé Helen dont c’était le jour de repos et elle était en train de signer ma décharge de sortie. Un sentiment de bonheur m’envahit rien qu’à l’idée de sortir d’ici.


  Je n’avais plus aucune douleur.


  Rien.


  – Impossible ou pas, je m’en vais d’ici, répondis-je au médecin.


  Helen revint dans ma chambre, Riley dans ses bras, prête à partir. Je m’empressai de mettre ma veste.


  – Si vous avez du mal à respirer ou des tiraillements au niveau des côtes…


  – Je reviens vous voir, je sais, le coupai-je en rejoignant Helen. Au revoir !


  Pff ! Quitte à ramper pour pouvoir avancer, je ne retournerais plus jamais dans un hôpital. Je prévins mes amis que j’étais sortie par message et, lorsqu’ils me demandèrent pourquoi, je leur répondit que le traitement avait été efficace. Ils n’avaient pas besoin d’en savoir plus, ça les ferait mourir de trouille. Je décidai de garder la surprise pour Kim en priant mes amis de ne pas lui dire. Helen me laissa prendre le volant tandis qu’elle plaça Riley dans le siège-auto. J’eus l’impression de ne pas avoir conduit depuis une éternité même si je venais d’obtenir mon permis six mois plus tôt. Helen attendit que nous fussions engagés sur la route pour me demander.


  – Alors, comment se fait-il que tu parviennes à tenir debout sans être pliée, ça relève du miracle ?


  – As-tu déjà entendu parler des Fées ?


  – Des Fées ? Non, vous ne m’en avez jamais parlé. Que font-elles ?


  – C’est normal, on n’en avait encore jamais rencontré. Ce sont des Soigneuses.


  Je lui détaillai le phénomène de la nuit passé et elle me regarda, ahurie.


  – Waow, commenta-t-elle quand j’eus fini mon récit. Et comment se fait-il qu’elle t’ait guérie ? Je veux dire par là si elle peux soigner les mourants. Elle nous serait drôlement utile.


  – Je n’en sais rien, admis-je. Elle m’a seulement dit que le monde avait besoin de moi et que je n’avais rien à faire à l’hôpital. J’imagine que Kim en sais plus que moi, non ?


  Kim passait son temps libre à étudier les créatures. Elle maîtrisait la théorie tandis que je la mettais en pratique.


  Je garai la Golf le long du trottoir devant le lycée. Les cours n’avait pas encore commencés et Helen avait pensé à m’apporter mon sac et les cours qui me manquaient (que ferais-je sans elle et Kim ?). Je descendis de voiture, embrassai Riley qui gazouillait devant son gâteau et partis rejoindre ma bande d’amis. Il pleuvait et ils étaient tous sous l’auvent qui surplombait la cafétéria. Comme je m’y étais attendue, Kim fut la première à me sauter dans les bras avant de me regarder, ébahie de me trouver là.


  – Qu’est-ce que tu fais ici ? s’enquit-elle en continuant à me détailler.


  – J’ai guéri plus rapidement que prévu.


  Ma meilleure amie me jeta un regard soupçonneux. Je lui adressai un clin d’œil significatif.


  – Il n’y avait rien de grave, en fait, ajoutai-je devant leur expression abasourdie.


  Puis je me dirigeai dans les bras de mon amoureux qui venait d’arriver. Je l’embrassai avec fougue et il me rendit mon baiser plus passionnément encore.


  – Tu m’as manqué, soufflai-je.


  – Toi aussi, bébé. J’aurais voulu pouvoir venir te voir.


  – Ce n’est pas grave, je suis rentrée plus tôt que prévu. Ce n’était pas grand chose en fait.


  Je détestais mentir à mon petit-copain. Mais il valait mieux ça que la vérité. Liam Kearney était le garçon le plus convoité du lycée. Grand, blond aux yeux verts, capitaine de l’équipe de basket du lycée et incroyablement musclé, ils faisait tomber toutes les filles. Il connaissait mon passé, comme toute la ville, d’ailleurs, mais il n’en parlait jamais et je lui en étais reconnaissante pour ça. C’était trop douloureux.


  La cloche sonna et je me rendis à mon cours de maths en compagnie de Mélissa et Kim. Lorsque nous entrâmes dans la salle de classe, il n’y avait que quelques élèves installés. Je m’assis à ma place, au fond de la classe, derrière Kim. J’ouvris mon cahier à la leçon précédente et révisai, anticipant un éventuel contrôle-surprise. Avec M. Fisher, on n’était jamais trop prudents. J’étais concentré sur ma leçon, aussi je ne prêtai aucune attention aux élèves qui arrivaient au compte-goutte jusqu’à ce que le prof annonça.


  – Bonjour à tous, veuillez accueillir comme il se doit un nouvel élève de cette classe, Logan Hawkins.


  Je relevai la tête de mon cahier et restai figée sur mon siège. Ainsi c’était lui qui alimentait tous les ragots du bahut. Lisa ne s’était donc pas trompée. Il était d’une beauté ! Grand, mince mais musclé, les cheveux bruns coiffés de façon indisciplinée et des yeux d’un bleu azur, tellement clair que je pouvais les voir de ma place. Sa bouche frémit de façon à former un demi-sourire timide lorsque son regard hypnotique fit le tour de l’assistance pour s’arrêter sur moi. Mon cœur eut un raté. Ça devrait être interdit d’être aussi beau, pensai-je en rougissant. Durant une fraction de seconde, j’en oubliai Liam. Bien que je m’y efforce, je ne pus détacher mes yeux de ce dieu vivant.


  M. Fisher lui fit signe d’aller s’asseoir à la table juste à ma gauche et mon cœur tambourina au fur et à mesure qu’il s’approchait de moi. Je remarquai cependant que je n’étais pas la seule à le guigner. Les filles devant bavaient presque en contemplant l’arrière du jean du garçon. Quant à la gente masculine, ils le fusillaient carrément du regard, ce que Logan ne sembla pas avoir conscience car il s’assit à sa place attitrée, l’air de rien.


  En dépit de l’atmosphère qui s’était quelque peu tendue à l’arrivée du nouveau, je notai que Kim s’était raidie et l’avait également suivi du regard. Pas de la même façon que les autres, néanmoins. Non, le regard de Kim m’avait paru… dédaigneux. Hostile. Elle le mitraillait également. Logan se contenta de la saluer d’un hochement de tête et elle l’ignora en tournant la tête vers le prof qui commençait son cours. Je restai perplexe. Se connaissaient-ils ? J’en doutais, Kim m’en aurait parler. Je fixai ma meilleure amie qui était tout aussi tendue. Étrange.


  Le cours débuta avec une interrogation surprise sur les équations inégales (quoi de plus naturel ?). Rien qu’en voyant les chiffres et les calculs a effectuer, je savais d’ores et déjà que j’allais me coltiner une mauvaise note. Je tentai néanmoins de me concentrer sur le polycopié, chose difficile à faire quand un Adonis dispensé de contrôle et censé rattraper, était assis à côté de vous et vous scrutait de son regard ténébreux. En dépit de ce que je m’étais seriné, je ne pus m’empêcher de tourner la tête vers la gauche. Grave erreur ! Mes prunelles rencontrèrent les siennes et je fus aussitôt attirée dans leur couleur « eau des Bahamas ». Mon cerveau devint incohérent, comme désaccordé de mes neurones, mon cœur joua du tambour dans ma poitrine et lorsqu’il me sourit, le rouge me monta aux joues jusqu’à la racine des cheveux. J’essayai pertinemment de revenir à la raison et de me dire qu’il n’était qu’un simple garçon avec qui je partageais mon cours de maths mais impossible de détourner la tête. C’était comme si j’étais aimantée à son regard captivant. Il me fixait d’une façon bien étrange, qui plus est. C’était comme s’il pouvais lire en moi. Comme s’il savait qui j’étais. N’importe quoi, il ne me connaissait ni d’Eve, ni d’Adam. En tout cas, je ne sais pas combien de temps dura ce premier contact mais je sursautai quand le professeur nous rappela à l’ordre :


  – Bien, faites passer vos copies devant s’il vous plaît.


  Flûte ! Je n’avais effectué que le premier exercice. Quand je jetai un coup d’œil furtif à Logan, je constatai avec stupéfaction qu’il avait déjà rempli deux pages des cours de M. Fisher. Il avait recopié les leçons sans même regarder sa feuille ?! J’en restai bouche bée. Je fis passer ma fiche à peine rédigée et, cette fois, je fixai le tableau blanc, bien décidée à ne pas le regarder. Kim se retourna vers moi, ce qui me permit de me distraire un peu.


  – Alors ? me chuchota-t-elle.


  – Tu sais bien que je suis handicapée avec les chiffres, maugréai-je. J’ai encore foiré.


  Je ne pris pas la peine de lui avouer que j’avais été obnubilée par le regard de Logan. Je ne sais pas ce qui lui arrivait, mais Kim n’avait pas l’air de l’apprécier, visiblement, alors inutile de déraper. Et puis elle m’aurait sans aucun doute réprimander en me rappelant que j’étais avec Liam. Je culpabilisais déjà assez, je n’avais pas besoin d’une seconde couche de reproches. Kim se retourna non sans adresser un regard hostile et méprisant à mon voisin et je me retrouvai de nouveau seule à tenter de résister à mon envie folle de me tourner vers lui. J’avais beau obliger ma tête à rester stoïque, je ne pus cependant réprimer des frissons dans tout mon corps et les rougeurs sur mes pommettes en sentant ses yeux toujours rivés sur moi. Las ! Je me forçai à plonger dans mon manuel, luttant contre l’envie de le reluquer malgré la petite voix dans ma tête qui m’incitait à me tourner vers la gauche. Je me mis alors à penser très fort à Liam et ça alla un peu mieux. Un peu, seulement.


  Quand la sonnerie retentit enfin, Logan se leva d’un bond et sortit parmi les premiers. Kim avait toujours l’air renfrogné.


  – Ça ne va pas ? m’enquis-je, anxieuse.


  – Surtout ne t’avise pas de l’approcher !


  Je sursautai devant son ton menaçant.


  – Ça va ne t’emballe pas, je suis avec Liam, répondis-je, confuse. Qu’est-ce qui t’arrive ?


  – Pardon, mais ne le côtoie pas, c’est tout ce que je te demande.


  Elle se leva de sa chaise et je la rattrapai dans le couloir.


  – Kim, qu’est-ce qui se passe ? Tu le connais ?


  Elle mit un moment avant de répondre.


  – Non, dit-elle finalement. Mais ce mec me paraît bizarre, c’est tout.


  – Bizarre comment ? demandai-je sur un ton sérieux. Est-ce que tu crois que…


  – Il faut qu’on aille en cours.


  J’eus la sensation que les secondes avançaient comme des heures. Je somnolais sur ma table de français tandis que la prof, madame Palas nous lisait un passage de Bel-Ami, de Maupassant. La littérature française du XIXème siècle était à mourir d’ennui. Je préférais largement la littérature anglaise. Je me cantonnais à suivre le cours bien que mon esprit fût aux abonnés absents. Je ne pouvais m’empêcher de repenser à l’intensité du regard de Logan et ce qu’il avait provoqué en moi. C’était plus fort que moi.


  Le midi, à la cantine, je fus heureuse de retrouver Liam. Je l’embrassai le plus passionnément possible, ne serait-ce que pour me convaincre que je ne l’avais pas oublié et effacer mes divagations de la matinée. Puis nous avançâmes dans la file d’attente, main dans la main. Ensuite, nous nous dirigeâmes vers la table où étaient installées Kim, Lisa et Mélissa. Tyler et Nathan n’allaient sans doute pas tarder.


  Nous étions tranquillement en train de discuter du bal d’Halloween qui avait lieu fin octobre quand Tyler et Nathan arrivèrent enfin. Je faillis m’étrangler lorsque je reconnus la personne qui les accompagnait.


  Logan.


  Mon cœur repartit au quart de tour et je m’emparai avidement de la main de Liam sous la table, histoire de garder les pieds sur Terre. Il me dévisagea, surpris par ce contact brusque et je lui servis mon sourire le plus radieux que j’avais en dépit de la panique qui me submergeait. Liam, Liam, Liam, Liam…


  – J’ai proposé à Logan de venir manger à notre table, expliqua Tyler. Ça ne vous dérange pas ?


  Tout le monde répondit non sauf Kim et moi. Les trois garçons s’assirent – Logan en face de moi – et Nathan fit les présentations.


  – Lisa Parker (elle le gratifia d’un sourire aguicheur), Ashley Garner (le rouge lui monta aux joues) et Liam Kearney, le petit-ami d’Ely Spencer.


  Nathan me désigna et je tressaillis. Je ne sais pas si c’était la réalité ou bien le fruit de mon imagination mais j’aurais juré que Logan m’avait fait un clin d’œil.


  Chapitre 5


  À la fin des cours, je rejoignis Kim à la voiture, douchée. En réalité, j’étais agacée par moi-même. Pourquoi étais-je aussi influençable ? J’avais eu beau m’efforcer de penser à Liam, mon esprit avait vagabondé toute la journée vers Logan. D’autant plus que, selon mon petit-ami, il avait impressionner tout le monde en cours de sport et il y avait de fortes chances pour que le coach l’intègre dans l’équipe de basket. J’en avais déduis que, au lieu de voir Liam sur le terrain comme j’avais l’habitude de faire lors des matchs, je verrai également Logan. De plus que nous ne connaissions presque rien de lui. Il avait esquivé toutes nos questions sur sa vie. Nous savions seulement qu’il venait de Brooklyn, en banlieue new-yorkaise et qu’il était venu ici car sa mère était décédée. Rien de plus. Kim avait été de plus en plus bizarre, elle ricanait discrètement chaque fois qu’on posait une question au nouveau. J’entrai dans la Mini Austin de Kim côté passager en claquant la portière un peu plus fort que nécessaire. Elle démarra aussitôt.


  – Direction le cimetière ?


  – Pourquoi ? m’étonnai-je.


  Elle me lança un regard quelque peu méprisant.


  – On est le vingt-deux septembre, Ely.


  Je me raidis. Déjà ? Oh non…


  – On va chez le fleuriste d’abord ?


  – Euh… oui.


  Un lourd silence s’installa dans l’habitacle avant que Kim ne change de conversation.


  – Alors ?


  – Alors quoi ? m’étonnai-je en feignant l’impassibilité.


  – Comment se fait-il que tu sois miraculeusement guérie ?


  – Une Soigneuse m’a rendue visite cette nuit.


  Je répondais stoïquement. Mon esprit était encore embrumé par le regard constant et intense de Logan.


  – Une Soigneuse ? Tu veux dire une Fée ? s’exclama Kim, impressionnée.


  – Exactement. Elle était déguisée en infirmière. Tiens, d’ailleurs tu pourrai éclairer ma lanterne ? Dis-m’en plus sur ces créatures.


  Kim prit une grande inspiration et se lança dans son récit, plongée dans les découvertes du Livre.


  – Les Fées sont des êtres immortels qui vivent dans un monde proche du Paradis, la Féerie. Logique, non ? Bref, elles sont toutes des femmes et contrairement à ce qu’on pourrait penser, elles n’ont pas d’ailes de libellule ou quoi que ce soit d’autre en rapport avec la fée Clochette. Elles ont l’apparence des humains et savent parfaitement se fondre dans la masse. Il arrive même parfois – mais c’est très rare – qu’une fée tombe amoureuse d’un mortel et, de ce fait, elle renonce à ses pouvoirs magiques pour vivre comme une simple humaine. Tu peux notamment reconnaître une Fée en renversant un pot de sucre en poudre, par exemple. Elle se sent obligée de compter chaque grain. Et elles raffolent de crème fraîche.


  Nous traversions le centre-ville.


  – Pourquoi m’a-t-elle soigné ? Je veux dire… pourquoi moi et pas quelqu’un d’autre qui serait sur son lit de mort ?


  – Elles sont envoyées sur Terre et guérissent avec leurs pouvoirs magiques puissants les gens pour qui ce n’est pas l’heure de mourir. Je m’explique, dit-elle en voyant mon air incompris. Tous les humains naissent avec une date de naissance, mais ils ont également une date de mort (j’ouvris des yeux ronds). Ces dates sont subjectives, cependant, suivant la cause du décès. Certaines comme le cancer ou la vieillesse sont plus faciles à donner. En revanche, un accident ou un assassinat (je me forçai à tolérer ce dernier mot) sont très difficile à déterminer, voire impossible. Ils peuvent surgir n’importe quand, quel que soit l’âge de la victime. Si elle meurt avant l’arrivée de la Fée, on ne peut plus rien faire. Et un dernier trucs, les Fées ne soignent que les Chasseurs.


  Cette dernière révélations m’interpella.


  – C’est pour ça qu’elle m’a dit que le monde avait besoin de moi, devinai-je.


  – Oui.


  – Et pourquoi elle n’a pas défendu mes parents ? ne pus-je m’empêcher de lâcher.


  Kim fit la grimace. Elle détestait presque autant que moi de parler d’eux.


  – Les Fées ne se battent pas, répondit-elle, néamoins. Elle n’aurait pas pu les sauver Ely. Personne ne l’aurait pu.


  – Je n’étais pas sur le point de mourir, pourtant, fis-je remarquer.


  – Comme elle l’a dit, le monde a besoin de toi. Nous ne sommes pas nombreux comme Chasseurs dans le monde alors un à l’hôpital et les créatures font des ravages.


  – Tu as dit qu’elles étaient envoyées sur Terre. Par qui ?


  – Par les anges. Les sorcières sont les messagères de l’Enfer mais les anges sont ceux du Paradis.


  – Je n’ai jamais rencontré d’ange, avouai-je.


  – Moi non plus. Tu aimerais bien ?


  J’opinai.


  – Peut-être que la chance nous sourira un jour.


  Nous passâmes devant un supermarché et je priai Kim de s’arrêter. Elle obtempéra et je descendis de voiture.


  – Je reviens tout de suite, lui dis-je avant de courir au magasin.


  Je regagnai la voiture quelques minutes plus tard, un pot de crème fraîche à la main.


  – Cap sur l’hôpital, lançai-je.


  Kim sourit et démarra. L’hôpital se situait à cinq minutes du supermarché. Lorsque nous arrivâmes, nous nous précipitâmes à l’accueil où une réceptionniste aux cheveux rouges se limait les ongles, l’air de s’ennuyer à mourir.


  – Bonjour, la saluai-je tandis qu’elle relevait les yeux sans lever la tête pour autant, je voudrais voir une infirmière du nom de Lucynda.


  La jeune réceptionniste n’eut pas l’occasion de répondre car une voix familière me parvint de derrière moi.


  – C’est moi que tu cherches ?


  Nous nous retournâmes pour voir la Fée en blouse blanche, telle une véritable infirmière.


  – Comment vas-tu ? Tes côtes ont l’air comme neuves.


  – Elles vont beaucoup mieux oui, répondis-je. Je tenais à vous remercier pour ce que vous avez fait pour moi et Kim m’a dit que vous en raffoliez, dis-je en lui tendant le pot de crème fraîche.


  Ses yeux se mirent à briller de mille feux en voyant le cadeau.


  – Oh merci ! Merci infiniment, s’écria-t-elle.


  Elle l’ouvrit et en mis sur son doigt qu’elle porta à sa bouche.


  – Mmmh, ça faisait une éternité, s’extasia-t-elle, ravie.


  Elle me faisait penser à moi lorsqu’elle m’avait offert la tablette de chocolat.


  – Je n’aurais jamais pensé que tu t’en souviendrais, dit soudain Lucynda à Kim.


  Je fronçai les sourcils, perplexe et ma meilleure amie rougit.


  – Comment ça ? m’enquis-je, surprise.


  – Kim m’a…, commença Lucynda avant d’être coupée par Kim.


  – Lucynda m’a soignée l’an dernier lorsque je m’étais cassé la jambe, tu te souviens ?


  J’acquiesçai, me rappelant parfaitement du jour où Kim était tombée en essayant de s’initier au skate-board pour impressionner un garçon qui lui avait tapé dans l’œil… et qui lui avait valu un séjour à l’hôpital à la place.


  – Oui, elle a d’ailleurs été la première humaine que je soignais.


  Je remarquai le bref coup d’œil que les deux filles s’échangèrent. Un regard plein de sous-entendus…


  – Mais pourquoi ne m’as-tu pas dit que Lucynda t’avais guérie ?


  – Ça a dû me sortir de la tête, éluda ma meilleure amie. Bon, on y va ? En espérant te revoir bientôt, Lucynda.


  – Pas de problème, j’aime ce monde. Merci encore Elyna pour la friandise.


  – De rien, répondis-je. Au revoir.


  Puis nous partîmes en direction du fleuriste situé non loin de l’hôpital. Pendant le trajet, je m’abstins de poser certaines questions à Kim comme par exemple, pourquoi ne m’a-t-elle pas dit qu’elle avait rencontré une Fée avant moi. Son prétexte de « j’ai dû oublié » ne marchait pas avec moi. Et le regard appuyé qu’elles s’étaient échangé. Que signifiait-il ?


  Comme d’habitude, j’achetai des roses blanches, les fleurs préférées de Maman. J’avais pour habitude d’aller sur la tombe de mes parents, leur rendre une sorte… d’hommage. Cela me permettait de me souvenir d’eux, me rappeler que je n’ai pas toujours été seule dans ma vie.


  Quand nous sortîmes du magasin Kim et moi – bouquet à la main –, l’obscurité commençait à se faire voir bien qu’il ne fût pas plus de huit heures. Cette fois, c’est moi qui pris le volant. Je m’engageai sur la route en direction du cimetière de Bagley. Celui-ci était naturellement bien plus petit que ceux de Los Angeles ou New-York – des villes que j’avais eu la chance de visiter durant des voyages scolaires – mais il avait un certain charme pour un cimetière. Il était beaucoup fleuri. Je me garai sur le parking près de l’entrée, pris le bouquet de fleurs, Kim sur mes talons, et nous entrâmes dans le Royaume des défunts comme disait ma mère quand nous étions petites, Kim et moi. Penser à mes parents en tant que vivants me réchauffa quelque peu le cœur. Le cimetière était fermé depuis un moment mais nous escaladions toujours le mur. Je n’aimais guère venir voir mes parents alors qu’il y avait un enterrement ou des gens non loin de la tombe. J’avais peur qu’ils me prennent pour une folle.


  La pierre tombale n’était pas la plus proche mais j’étais capable de faire le chemin les yeux bandés. J’avais quelques dates à leur consacrer comme le jour de leur anniversaire à chacun, leur anniversaire de mariage et, bien sûr, mon anniversaire.


  Le jour où ils avaient quitté ce monde.


  Je m’agenouillai et remplaçai les roses blanches de ma dernière visite qui datait de deux mois environ, fanées, par le nouveau bouquet. Le jour de l’enterrement – penser ce mot me serra le cœur –, j’avais demandé à mettre une photo d’eux à côté de leurs prénoms. Ainsi, je gardais toujours un sourire de mes parents.


  – Bonjour papa, bonjour maman, murmurai-je en retenant mes larmes, comme d’habitude.


  Comme chaque fois que je venais les voir, je leur parlais. Et comme chaque fois qu’elle m’accompagnait au cimetière, Kim me laissa seule avec mes parents, histoire de nous laisser un peu d’intimité, j’imagine, et se promena dans le cimetière.


  – Je me suis faite attaquée par un loup-garou, annonçai-je. Un dur à cuire. D’habitude, je les prends par surprise, ils ne voient rien venir mais là, les rôles se sont inversés, il était si rapide celui-là ! Kim chasse avec moi maintenant. Elle n’est pas si trouillarde que ça, en vérité (je regardai derrière moi pour voir si l’intéressée ne m’espionnait pas). Je m’en suis sortie avec trois côtes fracturées et j’ai dû me rendre à l’hôpital. Je devais y rester deux semaines ! Deux longues semaines, vous vous rendez compte ? Au bout d’une semaine, j’ai cru que j’allais exploser, je gémissais de douleur chaque fois que je me levais, les infirmières étaient aussi aimables que le Docteur Jekyll et je ne vous parle pas de la nourriture. Mais une Fée m’a guérie. Je ne sais pas si vous en avez déjà rencontré mais j’adore leur magie. En un instant, j’étais libérée.


  Je m’apprêtai à leur parler de Logan, le nouvel élève du lycée et l’effet étrange qu’il m’avait procuré lorsque Kim courut à moi, l’air complètement paniqué.


  – Désolée Ely, mais il faut partir, murmura-t-elle en me tirant par le bras.


  – Pourquoi, que se passe-t-il ?


  – Je viens de repérer un vampire. Et il m’a vue, révéla-t-elle.


  Mon sang se glaça. Le ciel était gris, aucun rayon de soleil ne le filtrait et je n’avais même pas pensé à prendre mes armes. Je jurai en silence.


  – Où est-il ? m’enquis-je dans un chuchotis à peine audible bien qu’il pût certainement nous entendre.


  – Vers l’entrée. C’est pour ça que nous allons sortir par l’arrière.


  Nous nous mîmes à courir en faisant crisser le moins de cailloux possible et en évitant de passer sous les réverbères éclairés du cimetière tandis que la colère grimpa sournoisement en moi. Je venais ici passer un peu de temps en compagnie de mes parents, voilà qu’une saleté de buveurs de sang venait tout gâcher ! J’allais le tuer. Malheureusement, je n’avais rien pour me défendre. Nous arrivâmes enfin à la sortie arrière quand je demandai à Kim.


  – Il est assoiffé ?


  – Oui, c’est un novice.


  Je poussai un soupir. Un novice est un vampire tout juste transformé, parfois abandonné par son Créateur, et qui ne court qu’après une seule chose : le sang. Contrairement aux vampires plus vieux qui peuvent s’arrêter pour reprendre leur victime plus tard, le novice, lui ne connaît aucune limite de contenance et n’hésite pas à tuer au milieu de la foule rien que pour s’abreuver lorsqu’il n’a pas été entraîné dès le départ par celui qui l’a transformé.


  – Regarde, une maison…


  Soudain, à la vitesse de l’éclair, je fus projetée en l’air avant que je ne puisse terminer ma phrase et me retrouvai sur le bitume, à moitié assommée par le choc, le vampire sur moi, tout crocs dehors. Non, pas encore un séjour à l’hôpital, gémis-je intérieurement.


  – Dégage tes sales pattes d’Ely, espèces de sangsue répugnantes, s’époumona Kim en lui sautant sur le dos.


  Le novice se releva pour tenter de la déséquilibrer mais elle s’accrochait de toutes ses forces. Pendant ce temps, je recouvrai mes esprits et m’emparai d’un bâton au bout pointu. Génial ! C’était exactement ce dont j’avais besoin. Je me levai tant bien que mal et arrivai au moment où il allait planté ses foutues canines dans le cou de ma meilleure amie.


  – Hey ! criai-je, le courage et l’adrénaline envahissant tout mon corps (il se retourna pour me faire face). Et si tu t’attaquais à quelqu’un de ta taille ?


  Il gronda et, tapi comme un lion, s’apprêta à bondir. Les pieds légèrement écartés l’un derrière l’autre, le pieu serré dans ma main, j’étais parée à me défendre. Sauf qu’il n’arriva pas d’où je l’avais imaginé. Non. A une allure trop rapide pour des yeux humains – spécifique aux vampires –, la créature se trouva soudain derrière moi. Avant même que j’aie pus faire un geste, il me tira les cheveux, inclinant ma tête en arrière et planta ses canines aussi tranchantes que des lames de rasoir au niveau de ma veine jugulaire, là où le sang coulait à flots.


  En deux ans, ce n’était hélas pas la première fois que je me faisais mordre par un buveur de sang et pourtant, je ressentais toujours les mêmes sensations. D’abord la douleur lorsque ses dents me transpercaient la peau, ensuite le dégoût quand j’imaginais l’afflux sanguin emplir sa bouche avide et enfin la haine. La haine plus forte lorsque je me rendais compte qu’un vampire hideux et répugnant était en train de me vider de mon sang. Généralement, c’était à ce moment que j’attaquais. Mais là, j’avais laissé tomber mon pieu improvisé sous l’effet de la surprise. Je ne pouvais plus me défendre et Kim était dans les vapes. En dépit de la panique, je ressentis néanmoins un sentiment de soulagement et d’espoir. De soulagement parce que le novice s’attaquait à moi, pas à elle. Et d’espoir parce que j’espérais de tout cœur qu’il se contente de moi et qu’il l’épargne, elle. Et soulagée aussi parce qu’il ne ferait que me pomper le sang et ne penserait pas à me donner le sien, rituel de la transformation.


  J’allais mourir en tant qu’humaine.


  Je voyais déjà des étoiles danser autour de ma tête lorsqu’un nouveau coup frappa. Pas sur moi, cependant. Mon cou fut libéré et je m’écroulai sur l’asphalte, éreintée et en manque de sang. Bien que je fusse dans les vapes, je perçus une bagarre, non loin de là. Kim l’avait-elle attrapé ? Puis j’entendis des craquements d’os ou quelque chose qui s’en rapprochait, en tout cas et enfin je sentis une odeur de fumée. Ma vue étant encore floue, je ne vis pas ce qui se passait, néanmoins. Je souris. Kim l’avait bien eu. Du moins c’est ce que je croyais jusqu’à ce que – au bord de l’évanouissement –, j’entendis ma meilleure amie se disputer avec quelqu’un qu’elle connaissait, apparemment.


  – Je ne t’ai jamais demandé de l’aide, criait-elle.


  – Ah oui ? riposta un ténor harmonieux – quoique déformée par la colère. Parce que tu vas me faire croire que tu pouvais te débrouiller toute seule ?


  – Exactement !


  – Elle serait morte si je n’étais pas arrivé. Tu parles d’un Protecteur.


  – Je te défends de me traiter ainsi ! Et puis d’ailleurs tu es revenu pour quoi ? Pour t’excuser de les avoir tués ?


  – Je n’ai tué personne !


  La colère fut tellement soudaine que je sursautai. J’avais un mal de tête horrible et les hurlements résonnaient dans mon crâne, la douleur fut encore pire.


  – Arrêtez, gémis-je en me tenant la tête.


  – C’est ça, ouais, maugréa Kim avant que je n’entende ses talons claquer et s’approcher de moi.


  – Je peux la soigner, lance le garçon.


  – N’y pense même pas, répliqua sèchement Kim.


  Au fur et à mesure que le néant m’attirait à lui, j’eus du mal à distinguer les mots des deux protagonistes. J’avais l’impression que mon cerveau allait exploser et j’avais des nausées. J’était complètement amorphe. Léthargique.


  – … moi au moins… jusqu’à ta voiture, plaidait le ténor.


  Malheureusement, je n’entendis pas ce que répondit Kim mais elle n’eut pas l’air très partante. Puis des bras étrangement froids m’enveloppèrent et je fus alors soulevée du sol. Je me demandai où j’étais exactement. Ma tête vint se cogner contre quelque chose de dur, et j’entendis un tambourinement régulier au creux de mon oreille. Un rythme cardiaque ? J’en mettrai ma main à couper. Un souffle frais et léger fouettait mon visage. Une respiration. Tout aussi régulière que le rythme cardiaque. J’en déduis que j’étais dans les bras du garçon mais je fus incapable d’ouvrir les paupière afin de découvrir l’identité de mon sauveur. Un sentiment de sécurité s’empara alors de moi et j’agrippai la chemise (ou le T-shirt) de l’homme en espérant qu’il ne me lâcherait pas de sitôt. J’étais si bien ! J’inspirai profondément par le nez et l’odeur de celui qui nous avait secouru empli mes narines. Une odeur naturelle légèrement boisée mélangé à une autre, plus sophistiqué et prononcée. Du parfum. Quelle merveilleuse fragrance ! Une odeur que je n’étais pas près d’oublier.


  Juste avant que les ténèbres ne m’engouffrent dans leurs abîmes, j’entendis l’homme me chuchoter doucement à l’oreille.


  – Joyeux anniversaire, Elyna.


  Chapitre 6


  – Aïe !


  – Je t’ai à peine touchée, Ely, s’exaspéra Helen.


  Elle tamponna le morceau de coton imbibé d’alcool sur la plaie, ce qui m’arracha une nouvelle plainte.


  – Tu passes ton temps à te battre avec des monstres sans aucun crainte, mais un petit pansement, en revanche…


  Kim, qui était à côté de moi, se mit à rire. Puis mes yeux se posèrent sur la poche de sang et l’aiguille plantée dans mon bras qui allait avec. J’eus un haut-le-cœur.


  – C’est obligé, ça ? m’enquis-je avec dégoût.


  – Ce vampire t’a privé de presque deux litres de sang, alors oui, c’est obligé.


  Helen avait aménagé la chambre d’amis en cabinet médical car il est évident que l’hôpital ne soignent pas des blessures de créatures surnaturelles – et elle savait de quoi elle parlait. Je me tus. J’avais encore des souvenirs de la nuit passée. Surtout cette odeur. Boisée, légère… divine. A mon réveil, le lendemain, c’était la première chose dont je m’étais souvenu. Je n’osais pas en parler à Kim, de peur qu’elle ne me prenne pour une folle. Après tout, ce parfum était sans doute le fruit de mon imagination.


  Je me souvins aussi que j’avais entendue la voix de Kim. Mais elle ne s’était pas adressée à moi, ça j’en étais certaine. Elle avait eu une conversation avec quelqu’un. Un accrochage, même car je me rappelle que ses cris m’avaient percuté le cerveau comme un boulet de démolition. J’imagine que c’est à ce moment-là que je m’étais évanouie.


  Helen fixa le pansement avec du sparadrap.


  – Et voilà, petite nature, c’est fini, annonça-t-elle en se relevant.


  – Merci. Est-ce que tu pourrais me retirer cette horrible aiguille de mon bras ? Je crois que je vais m’évanouir.


  J’avais dormi toute la nuit avec, même si je ne m’en étais pas rendue compte. Elle me regarda avec ses petits yeux puis déclara finalement.


  – Tu as de la chance, la poche est finie.


  Elle m’enleva alors la perfusion et je gémis un petit aïe avant qu’elle me mette une compresse dessus. Je me levai à mon tour et allai prendre mon petit-déjeuner. Je mourais de faim. Ensuite, je mis mon bol dans le lave-vaisselle, et allai me préparer pour le lycée en pensant que j’allais me faire tuer par M. Fisher car, dépassée par les évènements, je n’avais pas fait mon devoir de maths. J’enfilai un foulard pour ne pas que l’on voie ma blessure, pris mon sac de cours et descendis rejoindre Kim à mon pick-up.


  – Du coup, on n’a même pas pu patrouiller, hier soir, bougonnai-je.


  – On se rattrapera ce soir. Ça va ton cou ?


  Machinalement, je posai la main dessus. Ça tiraillait mais c’était supportable.


  – Ça va, répondis-je.


  Un silence presque palpable s’étendit entre nous. Je réfléchissai à la meilleure façon de lui demander à qui elle avait parlé la veille mais j’avais peur d’avoir tout imaginer durant mon sommeil. Mais il fallait que j’en sois sûre. Prenant mon courage à deux mains, je décidai de me lancer, toutefois hésitante.


  – On ne l’a pas vu venir ce vampire hier, hein ?


  – Oui.


  Je lui jetai un coup d’œil inquiet. Seulement “oui” ? D’habitude, elle était toujours loquace. Je décidai de continuer dans ma lancée et d’arriver sur le vif du sujet au fur et à mesure.


  – Je croyais qu’il allait arriver devant moi mais… tout à coup il était derrière…


  – Il ne faut pas sous-estimer les novices, m’informa Kim, bien que je le sache déjà.


  – Tu sais si on l’a tué ? Je veux dire… tu étais dans les vapes et moi aussi et…


  – Oui, je l’ai tué. Je me suis relevée et je l’ai démoli, me coupa-t-elle sur un ton étrangement abrupt, les yeux toujours fixé sur la route, sans doute pour ne pas que je voie son expression.


  Cette attitude envers moi ne lui ressemblait pas. Pas du tout. Je me mordis les lèvres. Kim me cachait quelque chose. Mais quoi ? Il fallait que j’en ai le cœur net aussi je choisis d’aller droit au but.


  – Á qui tu as parlé hier ?


  – Á personne.


  Le mensonge suintait dans sa voix comme une tache noire sur un tableau blanc. Elle n’allait pas s’en tirer à si bon compte.


  – Kim, je t’ai entendu parler – te disputer, même – avec quelqu’un.


  – Ely, tu t’es évanouie et je t’ai ramenée à la maison, supputa-t-elle. Tu as dû te cogner sacrément fort en tombant, commenta-t-elle en me regardant, l’air de dire « tu divagues complètement, ma pauvre »


  Je croisai les bras sur ma poitrine. Non. Je n’avais pas imaginé cette odeur. Ni cette dispute. Elle mentait, j’en était certaine. Pourquoi ? Je n’en avais aucune idée. Mais j’allais tout faire pour le découvrir.


  Nous arrivâmes sur le parking du lycée. J’étais perdue dans mes pensées en tentant de savoir ce que Kim me cachait – parce qu’elle me cachait forcément quelque chose – quand la voiture eut un soubresaut violent, nous projetant en avant. Je sursautai.


  – Tu es folle !! m’écriai-je en posant la main sur mon cœur. J’ai failli avoir une crise cardiaque !


  – Pardon, répondit-elle avec un sourire satisfait en fixant le pare-brise.


  Je suivis son regard et vis que nous avions enfoncé une moto sportive noire que je ne connaissais pas.


  – Oups, badina-t-elle, faussement choquée.


  – Mais t’es pas bien !


  – Elle n’a pas à être là, de toute façon. Il n’a qu’à bien se garer.


  Je descendis vite de la voiture en espérant échapper au propriétaire de l’engin mais trop tard, celui-ci approchait déjà et je haussai les sourcils de surprise en voyant de qui il s’agissait. Il semblait furibond. Et il avait une raison de l’être. Sa moto était quand même méchamment amochée à cause de mon tank.


  – Pour qui tu te prends ? explosa Logan en s’adressant à Kim. Tu te crois tout permis ?


  – Ça va, répliqua ma meilleure amie sur le même ton, un coup de peinture et elle est comme neuve.


  Je regardai la moto. Hum, il faudrait carrément la remplacer, ouais !


  – Tu te crois maline, hein ?


  – Et toi tu crois pouvoir resurgir comme ça, à l’improviste ?


  – Ouais et…


  – Oh la ! Oh la ! On se calme, intervins-je en séparant les deux rivaux sans les toucher, cependant. Je ne sais pas ce qui se passe entre vous mais il y a des spectateurs, je vous signale.


  Ils tournèrent tous deux la tête et s’aperçurent que pratiquement tout le lycée était en train de les reluquer. Je fusillai Kim du regard mais elle était trop occupée à toiser Logan et lui aussi. La sonnerie annonça le début des cours, ce qui mit un terme à la tension presque tangible qui planait au-dessus de nous. J’avais pensé pendant un moment que ma meilleure amie en pinçait pour Logan. Mais apparemment, je m’étais lourdement trompée. Ils se détestaient. Pourquoi ? Il n’y avait que deux personnes susceptibles de me répondre. Et l’une d’elles se trouvait justement dans mon cours d’anglais.


  Consciente que le cours avait déjà commencé et que M. Gramm – un vieil homme à la peau flêtrie par les années et à la coupe de cheveux façon « Einstein » – détestait au plus haut point les bavardages, je me contentai donc d’arracher un morceau de papier et de rédiger de mon écriture rapide et maladroite.


  Qu’est-ce qui t’a pris sur le parking ?


  Après avoir vérifié que le prof était toujours dans son monologue sur Macbeth, je jetai le mot à Kim. Elle le lut et s’efforça de répondre, pas très emballée. Elle me le renvoya et je n’y lut que quatre lettres.


  Rien.


  Est-ce que tu connais Logan ? En dehors du lycée, s’entend, insistai-je.


  Je lui relançai et elle leva les yeux au ciel. Puis sans répondre, elle fourra la feuille dans son sac. Je lui adressai un regard noir. Elle ne voulait pas me parler ? D’accord. Peut-être que Logan, lui, aurait la langue plus pendue.


  Mais, arrivée en maths, je me dégonflai comme une gamine. Je ne lui avais encore jamais parlé et le faire maintenant – pour lui demander des explications, de surcroît –, me sembla être une idée plutôt déplacée. De plus, impossible de me concentrer sur le cours de M. Fisher – qui m’avait drôlement remonté les bretelles en voyant que je n’avais pas fait mon devoir – avec le regard incandescent du garçon qui ne cessait de m’examiner. Soudain, le prof m’interrogea alors que je n’avais même pas entendu la question.


  – Euh… bredouillai-je en m’empourprant.


  – On remplace x par y, me souffla un ténor aussi onctueux que le miel.


  Je répétai la réponse.


  – Merci Logan, se moqua Fisher. Déjà que vous n’êtes pas fichue de faire des exercices à la maison mademoiselle Spencer, tâchez de suivre le cours.


  Je te sauve la vie tous les jours, espèce de crétin ! m’énervai-je en silence. Je hochai la tête en rougissant de plus belle.


  – Merci, chuchotai-je à l’adresse de mon voisin.


  Il me répondit d’un clin d’œil et d’un sourire irrésistible et le débit de mon rythme cardiaque s’accéléra sans raison.


  Le rouge à mes joues ne s’estompa que lorsque je sortis de la classe de maths. Logan m’avait reluquée avec la même intensité dans le regard que la première fois et, bien que je m’étais efforcée de ne pas céder à la tentation, je lui avais jeté des petits coups d’œil à la dérobée avant de me replonger dans mon manuel aussitôt que mon regard avait eu le malheur de croiser le sien. C’est aux côtés d’Ashley et Kim que je rejoignis les autres à la cantine, le midi.


  – Il est tellement craquant ! pépia la première sur le chemin.


  – Qui ça ? demandai-je.


  – Logan, voyons !


  Du coin de l’œil, je vis Kim pincer les lèvres d’un air agacé.


  – C’est vrai, admis-je en continuant d’observer ma meilleure amie, toujours aussi mutique. Et il a de beaux yeux en plus.


  Cette fois, l’intention que j’avais eu pour provoquer Kim fonctionna. Elle me lança un regard assassin avant de soupirer. Aurais-je touché un point sensible miss Dibson ?


  – Tu as de la chance d’être à côté de lui, poursuivit Ashley qui n’avait pas remarqué le malaise. Et il n’arrête pas de te regarder.


  – Ah bon ? feignis-je. Je n’ai pas remarqué.


  Tu parles !


  – Kim, pourquoi tu t’es disputé avec lui tout à l’heure ? s’enquit notre amie, ce qui éveilla également ma curiosité.


  – Pour rien, répondit l’intéressée en se fermant comme une huître.


  – J’ai cru que vous alliez vous sauter à la gorge, renchéris-je pour la faire parler.


  – Il crois que j’ai fait exprès de foncer sur son épave qui lui sert de moto, lâcha-t-elle, finalement.


  – Une épave ? s’offusqua Ashley. C’est une Kawasaki Ninja 250R !! C’est une pure merveille !


  Ashley a toujours été branchée voiture et moto. Menteuse, songeai-je en regardant Kim. Elle l’avait bien fait exprès. Seulement, pourquoi le provoquer alors que, soit-disant, elle ne le connaissait pas avant qu’il n’arrive au lycée ?


  Nous arrivâmes à la cantine – aussi bondée d’élèves qu’un petit lycée d’une minuscule ville pouvait l’être – et nous nous assîmes à notre table quotidienne avec les autres après avoir payé notre repas.


  – Salut les filles ! lança Tyler en nous voyant.


  Mon cœur manqua un battement lorsque je vis Logan, à côté de Ty’, en train de manger son fondant au chocolat. Kim le fusilla du regard avant de s’assoir à contrecœur à côté de Ashley – qui avait les yeux pleins d’amiration rivés sur le nouveau – à l’autre bout de la table. Je n’eus aucun autre choix de me contenter de la seule place encore vacante, en face de Logan.


  – Où est Liam ? m’enquis-je en remarquant l’absence de mon petit-ami.


  – Il est dans la salle de musculation, répondit Tyler. Il m’a prié de te dire qu’il était désolé mais qu’il devait s’entretenir avant le match dans deux semaines.


  J’opinai. Ces derniers jours, Liam avait été un peu distant avec moi, mais je devais sûrement me faire des idées. Il est l’un des meilleurs joueur de l’équipe, il était donc normal qu’il se prépare aux compétitions.


  – Si ça vous dit, on pourrait se faire une soirée cinéma, mercredi prochain, proposa Nathan. Alors, ça vous tente ? Ils passent un super film d’horreur en plus.


  – Oui, pourquoi pas ? accepta Ashley.


  – D’accord, répondirent Lisa et Tyler.


  – Pas de problème, dit Logan de sa voix harmonieuse.


  Je jetai un regard à Kim. Elle ne nous regardait même pas.


  – Je suis partante mais il faut que j’en parle à Liam, ça pourrait être sympa, répondis-je à mon tour.


  – Je viens aussi, soupira Kim, sortant enfin de sa bulle de mutisme.


  *

  *       *


  Le mercredi suivant, Kim ne pouvait pas bouger. En poursuivant un polymorphe dans les égoûts, elle s’était fait une entorse à la cheville. Je trouvai bizarre qu’aucune Fée ne soit venue pour la guérir mais je ne lui en parlai pas. Elle me raconterait sûrement encore une ânerie.


  – J’annule le cinéma ? demandai-je à ma meilleure amie, assise sur le canapé, son pied plâtré posé sur un pouf.


  – Tu as envie de y aller.


  Ce n’était pas une question mais je répondis quand même.


  – Ben… oui, mais je ne veux pas te laisser toute seule.


  – Vas-y. Tu me vois tous les jours et passer un peu de temps avec Liam vous rapprochera peut-être un peu plus, vous n’êtes pas beaucoup ensemble, ces derniers temps. Et puis j’ai la télé et les chips pour me tenir compagnie.


  – Mais…


  – Ely, je ne suis plus un bébé, m’interrompit-elle. Mais fait attention à toi. Tiens, mets ça autour de ton cou.


  Elle me tendit son collier qu’elle portait toujours. Un cadeau de sa grand-mère. Je le refusai. C’était à elle.


  – Prends-le, insista-t-elle. Tu me le rendra en revenant.


  – Qu’est-ce que c’est dedans ? m’enquis-je en apercevant des herbes séchées à l’intérieur.


  – Un porte-bonheur, éluda-t-elle. Allez, file avant que le film ne commence.


  J’attachai le médaillon autour de mon cou sans poser de questions, enfilai mes bottes, nouai un foulard autour de mon cou et partis non sans avoir serré ma meilleure amie dans mes bras. Nous nous étions réconciliées – même si nous n’étions pas tellement fâchées – bien que je ne connaissais toujours pas la raison de sa haine envers Logan.


  Devant le cinéma, mon groupe d’amis était déjà là, abrité sous le préau du cinéma de l’averse qui tombait. Sauf Liam. Où était-il ? Je décidai de l’appeler mais tombai sur son répondeur. Flûte ! Il devait sûrement avoir un empêchement. Je fus tout de même déçue qu’il ne soit pas là, ainsi j’aurais pu passer du temps avec lui mais aussi m’accrocher à notre amour si le regard de Logan venait encore à me faire perdre pied. J’allai au guichet pour acheter mon billet, mais je me rendis compte que dans ma hâte, j’avais complètement oublié mon porte-monnaie sur la table, à côté de mes clefs de maison. Quelle cruche !


  – Deux place pour Laisse-moi entrer, s’il vous plaît.


  Je n’eus pas besoin de me retourner pour reconnaître que cette voix d’ange appartenait à Logan.


  – Tu n’es pas obligé… commençai-je, embarrassée.


  – Ça arrive à tout le monde d’oublier ce qu’il y a de plus important. L’amitié, l’amour… et parfois même son argent.


  Il me gratifia de son sourire ravageur pour confirmer ses dires et mon cœur fit un looping. Je ne compris pas vraiment ce que l’amitié et l’amour venaient faire dans sa phrase, mais bon. Je laissai tomber.


  – Merci, dit-il à la caissière – qui se mordait discrètement les lèvres d’adoration devant le garçon – tiens, ajouta-t-il en l’ignorant et en me tendant le billet.


  – Merci, je te rembourserai.


  – Laisse tomber, refoula-t-il. Prends ça comme une invitation.


  Il me fis son sourire à fossette et je rougis aussitôt. Mais je ne devais pas rentrer dans son jeu. Il fallait que je mette les point sur les i.


  – Logan, je… je ne suis pas libre…


  – Je sais, répondit-il, simplement, l’air impassible.


  – La caissière te dévorait des yeux, insistai-je en espérant lui enlever l’idée de me draguer de sa tête.


  – Je sais, répéta-t-il. Mais je m’en fiche. Je n’aime pas les blondes.


  Bon. Ce n’était pas gagné. Je décidai de le confronter à un sujet de conversation beaucoup plus sérieux.


  – Où étais-tu mercredi soir ?


  Il parut étonné de la question.


  – Hum… chez moi. Pourquoi ?


  – Tu n’es pas sorti ?


  – Seriez-vous de la police mademoiselle Spencer ? dit-il avec son sourire en coin. J’étais tranquillement chez moi à étudier si tu veux savoir. D’autres questions ?


  Je rougis derechef. Qu’est-ce qui me prends ? m’insursai-je. Je devenais complètement parano.


  – Non, pardon. C’est juste que… laisse tomber. Parle-moi un peu de toi, tentai-je en espérant qu’il ne prenne pas mon intérêt sur sa vie pour un prétexte de rapprochement plus qu’amical.


  – La séance va commencer, éluda-t-il. Tu viens ?


  Nous prîmes place dans la salle et je m’assis à droite de Lisa.


  – Je peux ?


  Je tournai la tête pour voir Logan qui désignait le strapontin à ma gauche. Je battis des paupières, un peu étourdie.


  – Euh… oui, répondis-je.


  Il avait beau se focaliser sur les bandes-annonces qu’ils passaient sur le grand écran, je savais qu’il savait que je le regardais car un mince sourire s’étira timidement au coin de sa lèvre. Embarrassée, je me détournai de son visage d’ange et m’intéressai au film qui débutait. Si seulement Liam était là ! Je n’aurais pas été gênée à l’idée d’être à côté de Logan. Pour une raison qui m’échappait, celui-ci m’intimidait. Il était si… intriguant en plus d’être beau ! Il y avait quelque chose en lui d’attirant mais de repoussant en même temps. Il était si mystérieux ! Etais-je la seule à perdre tous mes moyens face à son regard dévastateur et son sourire irrésistible ? Je ne pensais pas, il fallait voir l’expression des filles qui se risquaient à croiser son regard pour savoir qu’il en mettait pleins les yeux, justement.


  Sauf avec Kim.


  Nerveusement, je tripotai son collier en pensant à elle. C’était la première fois que je sortais sans elle ou Liam et j’avais l’impression de me retrouver seule au monde. Et si elle ne m’avait congédiée que pour me tester ? Pour voir si j’allais partir ou rester avec elle parce qu’elle était beaucoup plus importante que nos autres amis à mes yeux ? Bien sûr qu’elle était plus importante ! Nous étions comme des sœurs ! Seulement, en avait-elle conscience ? Je mourais d’envie de sortir de la salle et de l’appeler histoire de savoir qu’elle allait bien et qu’elle n’avait besoin de rien. Mais je me ravisai. Helen était à la maison et Kim m’avait fait comprendre qu’elle n’était plus un nourrisson. Parfois, j’avais l’impression d’être plus un garde du corps qu’une meilleure amie. Mais il y a tellement de danger sur cette Terre ! Je décidai de mettre Kim dans un coin de ma tête en me serinant qu’elle n’avait pas besoin de moi et me concentrai sur le film. Je regardai mes voisins de gauche en prenant soin de ne pas m’attarder sur Logan, puis ceux de droite. Ils étaient complètement absorbés par la projection. Un film de vampire, tu parles d’une ironie ! Ah, s’ils savaient ! Je me sentis soudain coupable qu’ils ne sachent pas. Et si l’un d’eux se faisait attaquer un jour ? Que penserais-je si j’apprenais qu’un de mes amis s’était fait… Je m’en voudrais à mourir, je pense. Je me sentirais comme une traîtresse de ne pas leur avoir dit qu’il existait des créatures beaucoup plus dangereuses que l’Homme sur Terre. Mais d’un autre côté, leur révéler ce secret m’enverrait directement à l’asile. Ce qui m’amènerait à ne plus chasser.


  Lisa avait pensé à apporté le pop-corn et m’en proposa. J’en pris une poignée, plus pour me vider de mes idées négatives dans la tête que parce que le film me faisait peur. Je le trouvais marrant, au contraire. Les cris commencèrent à retentir lorsque l’action débuta. Machinalement, je posai mon bras sur l’accoudoir… et le retirai immédiatement en sentant la peau tiède de mon voisin. Ce fut comme s’il m’avait électrocutée. Le contact laissa d’ailleurs des fourmis dans mon bras et un frisson me parcourut.


  – Pardon, s’excusa Logan dans un murmure et en souriant timidement.


  Il n’avait pas l’air désolé du tout.


  – Non, c’est… c’est moi, balbutiai-je, encore en proie au choc.


  Je tournai de nouveau la tête vers le film afin de me remettre de ce contact – aussi minime fût-il – on ne peut plus inattendu. Mon cœur reprit un rythme à peu près normal. En revanche, le feu sur mes joues ne se décida pas à s’éteindre. J’étais sûre d’avoir l’air d’un spot lumineux rouge au milieu de la salle plongée dans le noir. Je fermai les yeux, histoire de me concentrer sur ma respiration mais mes fantasmes ne tardèrent pas à reprendre le dessus. J’étais dans l’obscurité quasi-totale avec un dieu vivant à quelques centimètres à côté de moi… Je me mettrai des gifles pour avoir pareilles pensées ! Je respirai profondément par la bouche afin de me calmer.


  Soudain, alors que la scène du film se passait dans la nuit et que je ne voyais donc rien autour de moi, je sentis une présence tout près de moi et je sursautai légèrement. Logan était penché sur mon siège mais il s’adressait à Lisa quand il chuchota.


  – Je peux ?


  La lumière de la projection cinématographique revint et je pus voir Lisa lui servir son sourire le plus radieux en lui tendant le pot de pop-corn.


  – Merci, souffla-t-il.


  Comment se concentrer sur un film quand un garçon à la beauté aussi dévastatrice que Logan était penché sur vous, frôlant presque votre visage ? A ce moment là, je fis la terrible erreur d’inspirer par le nez, inhalant l’odeur du garçon. Ce parfum ! Une odeur boisée mélangée à une autre plus sophistiquée… J’aurais reconnu cette fragrance entre mille.


  C’était son odeur.


  Cette odeur.


  Celle que j’avais senti le jour où je m’étais fait mordre par le novice.


  Chapitre 7


  J’étais encore en proie au malaise lorsque nous sortîmes du cinéma. Mes yeux se concentraient sur la route du retour tandis que mon esprit, lui, était toujours rivé sur la journée que je venais de passer et essayai de trouver une explication à toute cette pagaille. Se pouvait-il que Logan ait assisté à l’attaque du vampire ? L’évidence était on ne peut plus tangible. Je n’avais pas inventé cette odeur – son odeur – ça, c’était certain. Si c’était vraiment lui, que faisait-il près du cimetière à la tombée de la nuit ? Ce pouvait-il que lui aussi fût un Chasseur ? En revanche, je n’avais aucune réponse à ces deux questions. Le jour commençait à s’obscurcir et mon téléphone sonna. Je n’eus pas besoin de regarder l’identité du correspondant pour savoir que Kim s’inquiétait déjà (j’avais oublié de l’appeler en sortant).


  – Je suis sur la route, lui signalai-je.


  – Tu es en un seul morceau ?


  – En quel honneur ne le serais-je pas ? m’offusquai-je, quelque peu vexée.


  – Je n’en sais rien, répondit-elle. Mangée par un loup-garou.


  – Je sais me défendre.


  – Alors avec Liam ? s’enquit-elle.


  – Il n’était pas là, révélai-je à ma plus grande déception.


  – Comment ça ? s’alarma-t-elle.


  – Il a eu un empêchement de dernière minute. Kim, je conduis je te retrouve à la maison.


  – D’accord.


  Puis elle raccrocha sans me laisser le temps de répondre quoi que ce soit. Pour une raison que je ne saisis pas, Kim était soucieuse. Ne voyant pas d’autres explications plausibles à cette anxiété, je mis ça sur le compte de notre attaque, une semaine plus tôt. Ma meilleure amie avait tendance à s’inquiéter pour rien mais elle avait sans doute ses raisons. Je risquais ma vie à chaque instants, somme toute. Je ne m’attachais pas tellement à ces supputations, cependant, craignant de trop me bercer d’illusions. Je ne connaissais rien de Logan, même si la curiosité me dévorait de l’intérieur. En réalité, personne ne savait grand chose sur sa vie. Logan était discret. Voire totalement mystérieux.


  Quand j’arrivai enfin à la maison, Helen lisait tranquillement sur le canapé.


  – Bonjour, la saluai-je.


  – Alors ce cinéma ? s’enquit-elle en levant son nez du bouquin.


  – Super, répondis-je. C’était marrant.


  – N’était-ce pas censé être un film d’horreur ? s’étonna-t-elle.


  – C’était un film de vampires, soupirai-je.


  – Ah oui, ça se comprend, rit-elle. Marrant, donc.


  Je retrouvai Kim allongée sur son lit, sa jambe blessée surélevée par un coussin.


  – Qu’est-ce que tu fais ? m’enquis-je en m’asseyant à côté d’elle.


  – Je bosse sur ma dissertation, répondit-elle simplement sans relever la tête de son manuel d’anglais.


  – J’aurais dû rester avec toi, m’excusai-je en m’emparant d’un feutre noir pour dessiner sur son plâtre.


  – Tu ne peux pas toujours rester avec moi. Et puis tu te serais ennuyée.


  Je gardai le silence. Je culpabilisai de l’avoir laissée toute seule toute la journée alors que j’avais passé une bonne après-midi. Presque bonne, pour être honnête.


  – Logan était de la partie ? s’enquit-elle soudain, une nuance acide dans la voix.


  Je m’arrêtai de dessiner et levai les yeux vers elle un instant.


  – C’est ce qui était convenu, éludai-je.


  Aussitôt qu’elle eût prononcé le prénom, mes pensées volèrent vers son visage. Non. Je serrai les dents et me concentrai sur la rose que j’étais en train de tracer sur son plâtre.


  – Mouais, marmotta-t-elle.


  Son comportement à l’égard du garçon m’exaspérait.


  – C’est quoi ton problème avec lui, au juste ?


  – Il n’y a aucun problème, prétendit-elle en écrivant sur son cahier.


  – Arrête. Je sais très bien que vous ne pouvez pas vous voir en peinture. J’ai l’impression que vous vous connaissez depuis bien plus longtemps que vous ne voulez le faire croire, l’aiguillonai-je, bien décidée à obtenir des explications une bonne fois pour toute.


  J’attendis un bon moment mais elle resta dans sa bulle de silence.


  – Je croyais qu’il n’y avait aucun secret entre nous.


  – C’est vrai, répondit-elle.


  – Pourtant tu me caches quelque chose.


  Elle ne répondit rien. Je décidai d’aller droit au but, peut-être arriverais-je à la faire réagir.


  – C’est Logan qui était avec nous au cimetière, n’est-ce pas ? Quand le novice nous a attaqué, ajoutai-je, vu qu’elle ne daignait pas sortir de son mutisme devenu permanent lorsque j’abordais le sujet et qui commençait à me taper sur le système.


  Cette dernière phrase lui fit relever la tête brusquement. Tiens donc ! Visiblement, j’avais marqué un point. Elle ne dit rien pour autant.


  – Dois-je prendre ton manque de réponse pour une affirmation ?


  Rien. Elle reporta son regard sur sa dissertation. Irritée, je me levai et, d’un pas traînant, sortis de la chambre.


  Je décidai de m’octroyer une douche, ne serait-ce que pour me débarrasser des tourments qui m’assaillaient tels un nuage d’abeilles tueuses. Je m’occupai de mes préparatifs nocturnes tout en luttant contre les larmes. Il y avait trois choses dont j’étais certaine.


  Premièrement, Kim me cachait quelque chose. Ensuite, elle et Logan se connaissaient depuis plus longtemps que l’on ose le croire. Quelque chose les liait, tous les deux mais une haine les séparait. Une haine que je n’arrivais pas à saisir et que je ne comprendrais sans doute jamais. Et enfin, Logan me faisait un effet tel que je n’en avais encore jamais éprouvé.


  L’eau chaude détendit mes muscles engourdis et c’est à cet instant que je me rendis compte à quel point j’avais froid. Je ne pus malheureusement pas en profiter tout mon content car une pile de devoirs m’attendait impatiemment. Je m’enveloppai dans une serviette de bain et sortis de la cabine. Puis je me plantai devant le miroir, une brosse à la main, tentant de démêler mes longs cheveux roux bouclés. Je fus prise de vertige quand j’enlevai le pansement que j’avais quelque peu oublié. Les deux marques de crocs étaient toujours présentes quoique je ne ressentais presque plus aucune douleur. Elles n’étaient pas belles à voir, en tout cas. Penser que je portais la marque d’un vampire – d’un monstre – amplifia ma haine que j’avais déjà acquise pour les créatures depuis bien longtemps. Je détestais ces monstres plus que n’importe quels autres. D’abord parce que l’un d’eux avait assassiné mes parents, mais aussi parce qu’ils étaient les plus redoutables avec les sorcières. Leur rapidité et leur force me prenaient toujours au dépourvu. Leurs pouvoirs secondaires également tels que leur vénusté incomparable – bien que je n’aimais pas tellement le penser, il fallait bien l’admettre – et leur faculté d’hypnotiser quiconque avait la malchance de croiser leur regard.


  Je m’habillai de mon vieux jogging que j’utilisais pour les nuits moroses comme celle-ci avec le T-shirt assorti. J’avais le ventre trop noué pour avaler quoi que ce soit aussi j’allai directement dans ma chambre.


  Je terminai mon devoir de maths, me levai, attachai mes cheveux en queue-de-cheval et mis ma veste et mon foulard avant de descendre au rez-de-chaussée.


  – Je vais patrouiller, annonçai-je à Helen, toujours plongée dans son livre.


  Inutile de prévenir Kim, songeai-je, elle a décidé de rester dans son mutisme, apparemment.


  – Tu as fait tes devoirs ?


  – Oui.


  – Ne rentre pas trop tard, demain tu as cours.


  – Pas de problème.


  Helen avait beau avoir l’habitude, je voyais toujours une lueur d’inquiétude dans ses yeux. Je sortis dans la nuit noire et montai dans mon van. Le cadran du tableau de bord m’indiqua qu’il était 20h30, j’avais donc encore une heure et demi devant moi pour faire le tour de Bagley, à la recherche de quelques monstres à me mettre sous la dent. En général, je ne patrouillais jamais le mercredi. C’était notre jour de repos en quelque sorte. Mais ce soir, j’avais besoin de me changer les idées et… d’échapper à Kim, aussi. Savoir qu’elle me cachait quelque chose – important ou pas – était déjà pénible. Mais m’apercevoir qu’elle avait nullement l’intention de m’en parler était encore pire. Cela me décevait. M’horripilait. N’étais-je plus digne de confiance ? Je l’avais toujours été jusque là, pourtant. Il fallait que je sache, que je comprenne pourquoi me dissimulait-elle un secret. Parce que c’est ce que c’était. Un secret. Et depuis notre plus tendre enfance, aucun secret n’avait fait obstacle à notre amitié.


  Je me rendis soudain compte que, préoccupée par ma situation ardue avec ma meilleure amie, j’avais raté la bifurcation du cimetière. Je continuai donc jusqu’au prochain carrefour et fis demi-tour. Je me garai sur le parking de derrière et coupai le contact. Naturellement le cimetière était fermé à cet heure-ci, ce qui ne m’empêcha pas cependant de mettre en œuvre mes talents en matière de cascade. Aussi je passai la sangle de mon arbalète sur mon dos, croisée avec celle de mon carquois chargé de carreaux bien aiguisés, enfoui mon pieu en bois dans la poche ventrale de mon sweater et mis ma gourde d’eau bénite autour de mon cou. Je remarquai alors que j’avais toujours le collier de Kim. Curieuse, j’ouvris le médaillon de forme circulaire couleur or et examinai les herbes séchées que j’avais déjà eu l’occasion de découvrir lorsque Kim me l’avait confié l’après-midi même. Je tentai de comprendre la raison pour laquelle elle m’avait prêté ce pendentif rempli de verdures vieilles d’au moins quarante ans, en vain.


  Je refermai le collier et escaladai la grille du grand portail noir en évitant de me faire empalée par l’une des dangereuses pointes à l’extrémité de chaque barreaux. Je remerciai intérieurement mes parents de m’avoir initier à des cours de gymnastique étant petite. Je sautai du portail et marchai à pas lents et prudents, guettant le moindre frémissement des arbres, la moindre ombre suspecte sous les réverbères. La lune n’étant pas pleine, je savais d’ores et déjà que les loups-garous ne seraient pas de la partie. En deux heures à peine, je réussis à anéantir trois vampires, deux polymorphes et un loup-garou. Cette chasse me plut énormément, j’avais beaucoup de choix. Je poursuivis ma traque tout en scrutant l’obscurité.


  Soudain je la vis. Vêtue de noir de la tête aux pieds, elle avait les bras en l’air et vociférait des paroles incompréhensibles – du latin, sans doute. J’en conclus qu’elle était en train d’invoquer des Démons, ces rares créatures qui prennent possession des humains. La Messagère de l’Enfer. Un grand sourire s’étira sur mes lèvres. En deux ans, je n’avais dû éliminer que deux ou trois sorcières, pas plus. Elle sont très rares, elles aussi, et parcourent le monde aussi rapidement que la foudre frappait la terre. Les sorcières sont de puissantes magiciennes aux pouvoirs redoutables, ce qui ne nous facilite pas la tâche, à nous les Chasseurs. Elles peuvent se déplacer en un éclair d’un bout à l’autre du globe grâce à leur sort de téléportation et contrôler les éléments. Ces sorts leur demandent beaucoup d’énergie et c’est pour cela que les plus jeunes se contentent de sorts plus faciles tels que le pouvoir soporifique qui consiste à endormir une victime instantanément. Mais toutes, les plus jeunes comme les plus âgées, sont capable de tuer en un geste. Il faut réellement se méfier de ces créatures. Rares mais terriblement redoutables, ces petites garces !


  Je remarquai que la sorcière devant moi n’avait pas prêté attention au bruit de mes chaussures sur le chemin entre les tombes bien qu’elle ait l’ouïe fine. Elle devait sûrement être trop concentrée pour avoir entendue, ce qui signifiait qu’elle était jeune. Une grande sorcière m’aurait déjà tuée. Elle invoquait toujours les Démons quand j’armai mon arbalète, décidée à lui transpercer le crâne d’un coup de carreau. Elle n’entendis pas non plus le cliquetis de la flèche qui s’enclenche sur l’arc. Sa litanie commencait à me courir sur le haricot. Elle ne peuvent donc pas parler un bon anglais ! pensai-je. J’attendis le moment propice où elle allait crier le plus fort pour la terrasser, histoire de l’interrompre en pleine action. J’adorais ça. Je trouvais ce jeu plutôt marrant.


  Le moment tant attendu arriva. Sa voix atteint le summum et je tirai. Le carreau fila avant de se planter dans sa tête et elle eut un hoquet de stupeur. Alors je bondis du buisson derrière lequel je m’étais cachée et, toujours dans mon élan, je m’emparai de ma machette et lui coupai la tête avant qu’elle n’eût le temps de se téléporter. Ensuite, je grattai une allumette et la jetai sur le cadavre qui s’était effondré. Contrairement aux loups-garous et aux polymorphes qui, eux, mutaient, les sorcières, les Démons et les vampires cramaient tous seuls sans qu’on ait besoin d’allumer un foyer de bois. Les ondes démoniaques s’échappèrent du corps et le brasier s’éteignit de lui-même une fois que la sorcière ne fut plus qu’un tas de cendres à l’odeur nauséabonde.


  Satisfaite de mon exploit, je ramassai mon nouveau trophée. Je regardai l’heure : 00h15. Merde ! J’avais trop tardé, il fallait que je rentre. Je fis demi-tour vers ma camionnette – à pas prudents au cas où un autre monstre viendrait à me surprendre –, soulagée. J’étais soulagée parce que j’avais acquis à mon exercice. Je devais oublier ce qui me tourmentait le plus et j’y étais parvenue. Cela ne durerait pas longtemps, j’en avais conscience. Tant que je ne savais pas ce que me dissimulait Kim, je ne trouverais pas la paix avec moi-même mais au moins, je m’étais défoulée. J’escaladai le portail et stoppai nette quand je retournai vers ma voiture. Instinctivement, je cachai la tête de la sorcière – je n’avais pas pris la peine de prendre mes autre trophées par crainte de me faire repérée – derrière mon dos et fis face à Logan, appuyé sur mon capot, les bras croisés sur sa poitrine. Mon cœur se mit à trembler. Était-il possible d’être aussi… parfait ? Il contemplait la demi-lune et c’est avec un sourire on ne peut plus séduisant qu’il me lança.


  – Salut.


  Sa voix de velours me provoqua des frissons et mon cœur repartit pour un tour de grand huit.


  – Bonsoir, répondis-je.


  Par bonheur, l’obscurité cachait un peu mon visage cramoisi. Pourvu qu’il n’ait pas vu mes armes dans la camionnette, me répétai-je silencieusement.


  – Que fais-tu ici en pleine nuit… avec des armes ?


  Je soupirai. Je lui servis la première excuse qui me vint à l’esprit.


  – Je… m’entraîne à l’arbalète. On me l’interdit mais j’adore ça alors je fais le mur.


  Même moi je perçus mon piètre mensonge. Je me dépêchai d’ouvrir les portes arrière de la camionnette et de cacher la tête sous une couverture tandis qu’il ne me regardait pas.


  – Dans un cimetière ? N’est-il pas interdit de faire usage d’une arbalète sans permis depuis un moment déjà ?


  Je me raclai la gorge. Pourquoi était-il si observateur ?


  – Si, mais je suppose que tu sais garder un secret.


  – Bien sûr, répondit-il avec un large sourire amusé.


  – Et toi ? contre-attaquai-je, désireuse de m’éloigner de ce terrain miné. Que fais-tu ici en pleine nuit ?


  – Il se trouve que j’habite ici et j’avais besoin de prendre l’air.


  Je suivis son doigt qui m’indiquait la ruine où j’avais voulu me réfugier avec Kim lors de l’attaque du vampire novice.


  – Dans cette maison ?


  – Ici, même, confirma-t-il. Veux-tu entrer boire quelque chose ?


  Je déglutis. Mon cœur tambourinait toujours dans ma poitrine à tel point que je l’entendais battre jusque dans mes oreilles. Celui-ci mourait d’envie que j’accepte. Mais la raison, elle, me priait de rentrer.


  – Désolée, répondis-je finalement, Kim va s’inquiéter.


  Il haussa les épaules, pas vexé le moins du monde.


  – Une autre fois alors. Nous pourrions aller boire un café.


  Son regard ténébreux et son sourire en coin réapparurent. La scène du moment où nous étions devant le cinéma se répétait. Je me raclai la gorge avant de lui répondre.


  – Logan, je suis avec Liam.


  A mon grand étonnement, il ne se départit pas de son expression enjouée.


  – Je sais, tu me l’a déjà dit. Tu préfères un thé alors ?


  Je souris malgré moi.


  – Tu fais souvent ça ?


  – Proposer à une fille de sortir avec moi ? Pour être honnête, c’est la première fois, sourit-il en passant sa main sur sa nuque et je pus voir une expression gênée sur son visage si parfait.


  Mon Dieu, il est embarrassé ! Je mérite la Palme D’or.


  – Non, flirter avec une fille qui n’est pas libre.


  Il me servis son sourire à tomber et, de nouveau, j’en oubliai comment respirer.


  – Tu veux oui ou non ? dit-il en plantant son regard dans les mien.


  – Peut-être, répondis-je, après un moment de silence jusqu’à ce que j’arrive à rassembler les mots pour sortir une réponse cohérente.


  Sur ce, je me dirigeai vers le côté conducteur et ouvris la portière. Quand je me retournai pour voir s’il était parti, Logan était tout près de moi et je sursautai. Ses traits étaient empreints de douceur et sérénité. Que voulait-il à la fin ?


  – Désolé, je ne voulait pas t’effrayer, s’excusa-t-il sincèrement.


  Son regard plongea encore dans le mien et je fus incapable d’en découdre. Je perdais tous mes moyens quand c’était ainsi. C’était tout simplement incontrôlable.


  – Merci encore pour la place de ciné, murmurai-je, incohérente dans mes idées. Si je peux faire quoi que ce soit…


  – Tu peux faire quelque chose, en effet, répondit-il. Ely…


  C’était la première fois qu’il prononçait mon prénom – à supposer que j’avais rêvé sa présence quand on s’était fait attaquées – et, sortant de sa bouche, il sonna comme une mélodie digne d’un grand compositeur. Ses doigts, un peu plus frais que quand il m’avait touchée au cinéma quelques heures plus tôt, effleurèrent doucement ma joue brûlante. Ma respiration se mit à devenir saccadée, presque douloureuse lorsqu’il approcha son visage du mien. Son souffle enveloppa mon visage tel la caresse d’une plume. Ses yeux restèrent vrillés aux miens et soudain, j’oubliai tout. Mes amis, Helen… Kim… Liam… Même lui je ne le voyais plus dans mes pensées. Ils étaient tellement loin !


  J’étais déconnectée du monde entier.


  Logan se rapprocha – mon cœur sur le point d’imploser – jusqu’à ce que ses lèvres douces et parfaites se posent sur les miennes.


  Ses lèvres délicieuses bécotèrent ma bouche avec prudence. Pas la prudence qui suscitait à jauger ma réaction – qui en temps normal, aurait été violente mais qui, là, était plutôt amorphe. Non. Logan sembla jauger sa réaction, comme s’il avait peur de me faire du mal.


  Pendant un court instant, je me laissai aller dans les profondeurs de son baiser. Mais cela ne dura qu’un bref moment. Presque aussitôt, le visage de Liam hanta mes pensées ! Bordel ! Qu’est-ce que je faisais, là ? Je n’avais pas le droit ! Et il n’avait pas le droit de faire ça non plus ! Comment osait-il m’arracher à mon petit-ami ? D’autant plus que je l’avais prévenu l’après-midi même !!


  Liam.


  C’est le prénom qui m’incita à repousser Logan. Il se laissa faire, comme si lui aussi prenait conscience de la gravité de notre acte.


  – On ne peut pas, Logan, je suis désolée. Je suis déjà prise et… je l’aime.


  – Es-tu sûre qu’il est le bon, au moins ? hasarda-t-il, suspicieux.


  L’irritation m’envahit. Que lui prenait-il de poser ce genre de question ?


  – En quoi cela te regarde ? crachai-je, vexée.


  – Il n’a pas l’air d’un mec super romantique, continua-t-il sans relever ma pique. Il te pose des lapins, ne t’enlace pas si tu ne le fais pas… Ce n’est pas très amoureux tout ça.


  – Mais de quoi tu te mêles ? finis-je par exploser en prenant conscience qu’il n’avait pas tout à fait tort. Tu ne connais même pas Liam.


  – Certes, mais je connais ce genre de type, répliqua-t-il, acerbe. Je suis sûr qu’à cette heure-ci, il est en train d’explorer l’anatomie d’une cheerleader.


  Quelque chose claqua contre sa joue et je compris trop tard qu’il s’agissait de ma main qui l’avait giflé. Il venait de me faire passer du désir à la haine en moins de cinq secondes. Il ne broncha pas pour autant, serrant juste les mâchoires.


  – Tu verras que j’ai raison, assura-t-il.


  – Parce que tu penses peut-être être mieux que lui ? Tu penses qu’embrasser une fille déjà amoureuse n’est pas un acte stupide ?


  – Oui. De ce point de vue là, je vaux mieux que lui. Et tu m’as rendu mon baiser, je te signale.


  Je le fusillai du regard – avec difficulté, je le reconnais – et retins tout un flot d’injures et de grossièretés à son égard dans ma bouche.


  – Kim avait raison (il serra davantage les mâchoires), tu es bizarre. Tu n’es qu’un sale crétin fini.


  Puis sans attendre de réponse, je montai dans mon van et démarrai en trombe.


  Chapitre 8


  Je ne savais pas trop si j’étais en état de conduire avec la colère qui me submergeait mais je voulais à tout prix m’éloigner de lui. Je regardai dans le rétroviseur, chose que je regrettai aussitôt. Il restait là, à me regarder partir, Apollon dans toute sa splendeur. Je me surpris à toucher mes lèvres du bout des doigts mais la colère reprit le dessus et je me concentrai derechef sur la route. Mes émotions avaient une fâcheuse tendance à être connectées à mon canal lacrymal aussi j’essuyai les larmes qui avait débordé du revers de ma manche. Oui, je pleurais lorsque j’étais furieuse. Ou contrariée, comme à ce moment-là.


  Non mais quel culot ! Pour qui se prenait-il pour s’occuper de ma vie de couple ? Comme si tous les hommes faisaient preuve d’adultère sauf lui ! Nimporte quoi ! Il ne connaissait pas Liam autant que moi et il n’avait pas de leçon à me donner. Il n’avait rien à me donner. Quel prétentieux ! Beau et intelligent, il croyait pouvoir avoir toutes les filles à ses pieds, prêtes à s’entre-tuer afin de gagner son cœur ? Il pouvait se mettre le doigt dans l’œil jusqu’au coude pour ce qui était de mon cas. Je ne voulais pas de lui. J’avais Liam. Et je l’aimais.


  Je rentrai à la maison dans un état second et avec dix minutes de retard.


  – Pardon, j’ai eu un léger malentendu, m’excusai-je auprès d’Helen.


  Elle marmonna dans sa barbe quelque chose que je ne compris pas. Je filai dans ma chambre déposer mes affaires et redescendis à la cuisine me préparer une assiette de lasagne qu’Helen avait fait pour le dîner. Je mis l’assiette dans le micro-ondes, enclenchai la minuterie et me pris la tête entre les mains. Je me sentais terriblement coupable de ce qui venait de m’arriver avec Logan. Pourquoi m’étais-je laissée faire ? Pourquoi ne l’avais-je tout simplement pas repousser avant qu’il ne m’embrasse ? Ce que je venais de faire, ce que je venais d’infliger à Liam était malsain. Impardonnable. Kim avait raison depuis le début mais je ne l’avais pas écouté, trop aveugle. Maintenant, je comprenais.


  Et il fallait que j’en parle à Liam. Il fallait que je lui avoue.


  Le micro-ondes sonna et je mangeai mes lasagnes en m’efforçant de ne pas penser à lui. Je me focalisai donc sur Liam, celui qui comptait le plus dans ma vie. Nous étions fait l’un pour l’autre, aucun doute là-dessus. Nous deux, c’était du sérieux. Depuis presque cinq mois que nous sortions ensemble, jamais une dispute n’avait éclaté entre nous. Jamais. Cela ne suffisait-il pas à se faire une idée sur l’ampleur de notre amour ? Certes, il habitait à l’autre bout de la ville et nous ne pouvions guère souvent nous voir en dehors du bahut mais le proverbe « La distance nous sépare, mais l’amour nous unit » n’a-t-il pas une part de vérité au fond ? Pour moi, si. J’aimais Liam. Et la réciproque était bien fondée.


  Mon repas terminé, je rangeai ma vaisselle dans la machine et montai me débarbouiller et me brosser les dents. Quand je regagnai ma chambre, je fus surprise de voir Kim sur mon lit, regardant avec dégoût la tête de la sorcière posée sur ma commode.


  – Beurk, commenta-t-elle. Tu as fait une trouvaille rare.


  – Oui, j’en suis fière, répondis-je en prenant la tête par les cheveux.


  – Elle a perdu la boule, on dirait.


  – Quelle perspicacité, souris-je, amusée pas son jeu de mots.


  – Tu vas l’exposer avec tes autres trophées dans le grenier ?


  – Comme d’habitude, non ?


  Kim avait beau se montrer impassible, elle voulait me dire quelque chose qu’elle n’arrivait pourtant pas à dire. Son secret ? Je l’espérais, au fond de moi.


  – J’ai vu l’attitude que tu prends lorsque Logan est là, dit-elle soudain, me faisant tressaillir.


  – Quelle attitude ? m’étonnai-je.


  – Tu ne peux décrocher ton regard de lui. Comme si tu étais aimantée à ses prunelles, précisa-t-elle lorsqu’elle me vit lever les yeux au ciel.


  – OK, mais ça, c’était avant, m’empressai-je de me défendre. Tu avais raison. C’est un crétin.


  – Tu l’as vu ? s’étrangla-t-elle en me faisant les yeux ronds.


  – Oui, je sortais du cimetière et il était là. Ne t’inquiète pas, il n’a pas vu la tête de la sorcière. Enfin je crois. Il habite la maison à côté.


  – Oui, je le sais.


  – Comment ? m’étonnai-je.


  – Je l’ai appris il y a quelque jours, c’est tout. Bon, et qu’est-ce que vous vous êtes dit ?


  – On s’est… disputés, avouai-je en croisant les doigts pour qu’elle ne me demande pas pourquoi.


  – Pourquoi ?


  C’était trop beau pour être vrai.


  – Ben… Il a insulté Liam.


  Même si ça ne s’était pas tout à fait produit ainsi, c’était tout comme.


  – Il est prétentieux et arrogant, commentai-je.


  – Tu ne l’approcheras plus ?


  – Non, répondis-je, quoiqu’un peu dubitative sur le ton qu’elle avait prit.


  – Bon. Bonne nuit.


  – Hey, tiens reprends-le, dis-je en détachant son médaillon pour le lui rendre. Ces trucs ont une odeur horrible.


  Elle sourit et reprit le collier avant de se lever et de sortir de ma chambre en claudiquant sur ses béquilles. Je m’emparai de la tête de la sorcière et montai dans le grenier qui me servait de sanctuaire pour mes souvenirs de patrouilles, afin de l’exposer au milieu des têtes de toutes les créatures que j’avais tué jusque là. Je la posai sur une étagère à côtés de mes deux premières sorcières et inscrivis la date sur une étiquette en dessous : 20 octobre 2010.


  Je m’allongeai sur mon lit mais n’arrivai pas à trouver le sommeil pour autant. J’allumai mon IPod et écoutai First Time de Lifehouse. Je m’endormis presque instantanément.


  J’ouvris les yeux sur une plage. Je la reconnus immédiatement car c’était celle où Kim m’avais présentée à Liam, et où j’étais tombée amoureuse de lui. J’étais certaine qu’il s’agissait là d’un rêve car l’impression de déjà-vu était on ne peut plus tangible. Je me rappelai exactement le sourire craquant de Liam, mes joues rougies par l’intimidation, son torse nu parfait et musclé. Je me souvins également la soirée qui avait suivi. La fête battait son plein et Liam m’avait invitée à danser plusieurs fois de suite. Jusqu’à ce qu’il m’invite à danser un slow… et que nous échangions notre premier baiser. Il m’avait fait ses yeux doux, tel un vrai séducteur, avait pris mon visage entre ses mains et ses lèvres s’étaient rapprochées doucement pour finir par se poser sur les miennes. A ce moment-là, yeux fermés et cœur battant, je nageais en plein bonheur.


  Soudain, mon si beau rêve devint cauchemar. Tout d’abord, le paysage de la plage et de la fête s’effaça pour laisser place à une nuit sinistre, près d’un cimetière. Je reconnus le cimetière de Bagley. Prise de panique, je décollai ma bouche de celle de Liam et me retournai pour voir le paysage plongé dans l’obscurité. Quand je refis face à Liam, j’eus un hoquet de stupeur. Ce n’était plus mon petit copain qui se tenait là mais Logan, un large sourire aux lèvres. Il me regardait de ses yeux océan et s’approcha de moi. Je reculai, la peur au ventre, jusqu’à ce que mon dos heurte la paroi de l’entrée du cimetière. Logan mis ses mains de chaque côtés de ma tête. Je ne pouvais plus m’échapper. Puis il m’embrassa sur la joue, à la commissure de mes lèvres, pour finir dans mon cou. Là où j’aurais dû éprouver du dégoût, j’éprouvais du désir. Là où j’aurais dû le repousser, je me voyais l’attirer un peu plus à moi. Je me surpris à gémir de plaisir. Ses lèvres, douces, parfaites et sensuelles parcoururent mon cou et, sans que je ne puisse les contrôler, mes mains passèrent sous son pull pour caresser son ventre dur et musclé. Mon cœur devint fou et cogna dans ma poitrine comme jamais il n’avait cogné.


  Logan remonta ses baisers le long de ma mâchoire et me donna un baiser que je lui rendis avec passion. Enfin, il s’éloigna pour y mettre fin. J’ouvris les yeux… et me rendis compte que le décor avait encore changé. Il faisait sombre et froid. Un sentiment de claustrophobie s’empara alors de moi. Il m’embrassa derechef et cela me rassura quelque peu alors que, au contraire, j’aurais dû être effrayée. Je voulus me réveiller à ce moment-là, échapper à ce cauchemar, mais je n’y parvins pas.


  Enfin, ce cauchemar se transforma en horreur quand il mit fin à notre baiser et s’éloigna de ma bouche. Il ne s’agissait plus de Logan mais du vampire novice qui nous avait attaqué Kim et moi. Il sourit d’un sourire machiavélique avant de plonger dans mon cou pour me mordre. Je hurlai de toutes mes forces en tentant de me débattre pour m’enfuir à toutes jambes tandis que le monstre me vidait de mon sang. Mais je me rendis compte que nous étions enfermés lorsque je percutai des parois avec mes mains. Je ne pouvais pas bouger. Alors je tapai, encore et encore en espérant pouvoir m’en sortir quand ce que j’identifiais comme étant de la terre m’atterrit dans les yeux. Je frappai encore mais ça sonnait creux. Du bois, devinai-je.


  Puis je compris. La terre qui s’effondrait entre les fissures de la boîte en bois. Non. Pas une boîte. Un cercueil. J’étais enfermé dans un cercueil avec un vampire qui me vidait de mon sang.


  Je me réveillai en sursaut, haletante et trempée de sueur. J’attendis que mon cœur reprenne un rythme normal ainsi que ma respiration puis regardai l’heure sur mon radio-réveil. Il était cinq heures et demi du matin. Dans mes oreilles, la musique de Lifehouse que j’avais mis en option « en boucle » résonnait encore. Je l’éteignis et posai mon lecteur sur ma table de chevet. Quel rêve idiot ! Et pourtant mon pire cauchemar. Quand je songeai à des monstres, je me voyais en train de les tuer. C’était la première fois que je me voyais en tant que victime et mon sentiment d’effroi s’intensifia.


  Incapable de recouvrer le sommeil – tu m’étonnes après un cauchemar pareil ! – je me dirigeai vers mon ordinateur portable. Pour une raison qui m’échappait, je voulais en savoir plus sur Logan Hawkins. Je ne sais pas, ce rêve m’avait fait comprendre davantage qu’en réalité, je ne connaissais pas du tout ce garçon. Et comme il ne voulait rien nous dire, peut-être que Google pouvait se montrer un peu plus bavard à son sujet.


  Sans beaucoup d’espoir de trouver quelque chose, je tentai quand même de taper le nom de Logan sur le web. Je filtrai les articles qui ne menaient à rien jusqu’à ce que mon attention soit attirée par le site du journal local. C’était une archive d’un article datant du 6 juin 1987.


  Incendie dans la maison d’un ancien médecin renommé.


  Je regardai l’illustration de l’article. Elle montrait une maison blanche ressemblant à un château, belle et somptueuse. Intriguée, je parcourus ma lecture.


  C’est une voisine qui a donné l’alerte. « J’ai vu de la fumée noire émaner de la maison de Monsieur Hawkins », nous certifie la voisine. En outre, des témoins affirment avoir vu l’un des fils du chirurgien, Alexander, quatorze ans, jouant dans le jardin quand son père, Daemon Hawkins, soupçonné dans l’affaire des meurtres de trois de ses patients, lui a ordonné de rentrer à l’intérieur alors que la maison était déjà en train de brûler. Quelques minutes plus tard, le feu s’est répandu et à décimer la maison. Incendie accidentel ou criminel ? L’ex docteur Hawkins se serait-il tué avec ses enfants ? Où serait-ce l’œuvre de l’aîné, Logan, dix-huit ans, adolescent perturbé et au casier judiciaire traité comme étant un pyromane suite à plusieurs incendies ?


  La police de Bagley cherche encore, sans grands résultats, cependant. Aucun corps n’a été découvert.


  Une seconde photo illustrait l’article. La maison après l’incendie. Ce n’était plus une maison. C’était une ruine. Une ruine où l’on pouvait voir le cimetière de Bagley en arrière-plan.


  Je restai un instant ébahie devant ses informations. Le fait divers datait de vingt-trois ans. Comment était-ce possible ? Je reconsidérai le texte, faisant un rapide calcul dans ma tête. J’avais beau être mauvaise en maths, le résultat en fut d’autant plus déroutant. Si j’avais raison, Logan aurait… quarante-et-un ans ! C’était tout bonnement impossible ! Logan ne pouvait pas être un vampire ! J’eus un haut-le-cœur en songeant à cette perspective. C’est impossible, me répétai-je sans cesse. Je n’y croyais pas d’une part parce que je l’aurais senti aussitôt que je l’avais rencontré, j’avais une espèce de sixième sens qui me permettait de sentir un monstre à un kilomètre à la ronde. Et d’autres parts, si Logan était réellement celui qui nous avait sauvé et qu’il était réellement un vampire, pourquoi avait-il prit la peine de nous venir en aide alors qu’il aurait très bien pu profiter du festin sur Kim ? Sans compter que, encore une fois, s’il avait été un vampire et qu’il avait été notre sauveur, je n’aurais pas senti les battements de son cœur contre mon oreille lorsqu’il m’avait prise dans ses bras.


  Mais je me rendis compte que la froideur de sa peau contredisait mes preuves. Seulement, parfois elle était tiède comme quand je lui avait effleurer la main au cinéma. Tout cela n’avait ni queue ni tête.


  Agacée, j’éteignis l’ordinateur et partis me recoucher. J’allais lui demander quand je le reverrais au lycée. Oui, je lui demanderai sans tourner autour du pot, décidai-je. Et s’il me rit au nez, je n’aurais qu’à m’en prendre qu’à moi.


  Chapitre 9


  Je tentai de dissimuler mon effroi en conduisant jusqu’au lycée avec Kim. J’avais pris la décision de garder le silence envers elle au sujet de Logan, au moins tant que je n’étais pas totalement sûre de mes suppositions. Elle était sortie de son mutisme et continuai à me parler tandis que nous n’étions plus qu’à quelques kilomètres, mais je l’écoutai à peine.


  J’étais préoccupée à cause de ce que je venais de découvrir sur mon voisin de maths. Je ne réalisais toujours pas ce que j’avais appris sur lui. Comment un vampire pouvait avoir un cœur qui battait encore ? C’était insensé ! Après réflexions, il était évident que Logan fût un buveur de sang, même si certaines de mes hypothèses ne coïncidaient pas totalement avec mes preuves comme la température de sa peau changeante, par exemple, mais je ne voyais que cela. Les loups-garous n’étaient pas immortels, je n’ai remarqué aucun signe de transformation chez lui donc je pouvais éliminer le polymorphe, ses yeux bleus me prouvaient qu’il n’était pas un humain possédé par un Démon. Et comme il n’était pas une fille, il ne s’agissait certainement pas d’une Fée, une sorcière ou encore une sirène.


  Je ne voyais que le vampire.


  Je réfléchis aux indices que j’avais bien pu manquer quand une illumination me submergea comme une ampoule s’allumant au-dessus de ma tête. Comment n’y avais-je pas pensé plus tôt ? Il avait utilisé son pouvoir de persuasion sur moi. Voilà la raison pour laquelle je ne parvenais pas à décrocher mon regard du sien, la raison pour laquelle je l’avais laissé m’embrasser, sans pouvoir lui échapper. En temps normal, je ne l’aurais jamais laissé ne serait-ce que me caresser la joue par respect pour Liam. Était-ce également pour cette raison que j’avais rêvé – cauchemardé – de lui, la nuit précédente ? Bien sûr que oui. Je n’éprouvais rien pour lui si ce n’était que de la rancœur. Si j’avais raison, un vampire m’avais embrassé. J’en eus la nausée rien qu’en y pensant.


  – Allô la Terre ! Ely, ça ne va pas ? Tu as l’air préoccupée.


  Je repris le contrôle de moi-même et sourit à Kim.


  – Oui, enfin non, je ne suis pas préoccupée, répondis-je en espérant être assez convaincante. Pourquoi le serais-je ?


  Elle haussa les épaules en me regardant de sous ses longs cils enduits de mascara. Je lui sourit davantage. Heureusement, nous arrivâmes sur le parking de l’école et je me garai aussitôt pour échapper à ses yeux noirs inquisiteurs. Je descendis de la voiture et aidai Kim à s’en extirper.


  – Merci, dit-elle en prenant ses béquilles que je lui tendais.


  – Pourquoi aucune Fée n’est venue te guérir ? lui chuchotai-je discrètement.


  – Peut-être parce que ce n’est pas bien grave, je n’en ai que pour deux semaines, me répondit-elle sur le même ton.


  Certes, mais quand même. J’aimais bien chasser avec Kim. Un beau soleil illuminait le ciel et les élèves étaient tous en T-shirt et bermudas, ou en top et jupes. Je notai également que la moto de Logan manquait à l’appel. Raison de plus pour être inquiète. Les vampires se consument au soleil. Mais ce statut ne m’expliquait toujours pas pourquoi son cœur battait encore. Aurais-je inventé mon sauveur ? Ou avait-ce été quelqu’un d’autre ? Nous arrivâmes vers notre bande et je chancelai en voyant Logan, tout sourire lorsque nos regards se croisèrent. Mon rythme cardiaque tressauta. Il était plus beau que jamais. Toujours vêtu d’un jean délavé qui menaçait de descendre à tout moment, il portait non pas un T-shirt mais une chemise blanche dont les manches étaient retroussés et je pouvais apercevoir un tatouage sur son avant-bras droit. Une envolée d’hirondelle. Ça faisait très… féminin. Les vampires ne peuvent pas se faire tatouer, me rappela gentiment ma conscience. Je continuai de le détailler avant de relever les yeux et, malgré ses lunettes de soleil, je devinai qu’il me fixait en train de le scruter. Le feu me monta aux joues mais je détournai les yeux avant de subir son pouvoir hypnotique, encore une fois. Je me jetai aussitôt dans les bras de Liam qui m’accueillit à bras ouverts.


  – Bonjour mon amour, lui susurrai-je en lançant un regard en coin au supposé vampire qui serrait les mâchoires.


  Était-il jaloux ? Tant mieux. Alors, histoire de bien le provoquer comme il fallait, je m’emparai de la bouche de mon petit-ami et l’embrassai avec fougue. Tiens, prends ça ! Liam parut surpris de mon attitude lorsque je mis fin à notre baiser.


  – Tu es sûre que ça va ? demanda-t-il.


  – Oui, répondis-je avec mon plus beau sourire. Tu m’as terriblement manqué, c’est tout.


  – Toi aussi tu m’as manquée, bébé, sourit-il en m’embrassant derechef.


  Je vis Logan se détourner de Liam et moi pour faire semblant de s’intéresser à la conversation football qu’entretenaient Tyler et Nathan. J’explosai de rire à l’intérieur de moi.


  – Comment es-tu venu, Logan, je n’ai pas vu ta moto ? s’enquit soudain Kim en crachant le prénom comme du venin.


  Je regardai l’intéressé, curieuse de savoir moi aussi.


  – C’est moi qui l’ai emmené en attendant qu’il la répare, révéla Tyler.


  Cette réponse me prit au dépourvu. Et je n’étais pas la seule visiblement, puisque Kim fronçait les sourcils. Kim et moi nous lançames un regard entendu et le même message passa entre nous. Tyler savait où habitait Logan. Peut-être même celui-ci l’avait invité chez lui. Les vampires sont doués pour nous donner confiance en eux. Il voyait en Tyler une proie, j’en étais certaine. La sonnerie retentit et nous gagnâmes chacun notre cours. Ashley et moi accompagnâmes Kim à l’ascenseur destinés aux personnes handicapées. Elle n’arrêtait pas de pérorer sur sa liste des plus beaux garçons qu’elle avait établi avec Lisa. Comme nous nous y attendions, Logan trônait à la première place du podium. Elle passa le temps du trajet jusqu’à la salle à pérorer sur ses cheveux coiffés-décoiffés qui le rendais « sexy en diable ».


  – Et ses yeux ! Mon dieu je rêve de me réveiller un jour et de voir ces yeux-là me scruter avec ce sourire dévastateur ! Et ses tatouages ? Vous avez vu ses tatouages ?!


  – Ses tatouages ? ne pus-je m’empêcher de demander, récoltant un regard noir de la part de Kim.


  – Oui sur ses bras, continua Ashley. Il a une envolée d’hirondelles sur le droit et la lettre A dans un cœur sur le gauche. Un A comme Ashley, ajouta-t-elle fièrement.


  Kim et moi levâmes les yeux au ciel. Nous arrivâmes en maths parmi les premiers. Il n’était pas là, j’avais donc quelques secondes de répit devant moi pour décompresser un peu avant le moment fatidique où je devrais sentir sa présence à mon côté. Bien que je fus de moins en moins sûre de ce que je sous-entendais sur sa nature – maintenant que je savais qu’il pouvait s’exposer en plein soleil sans se transformer en un tas de cendres –, il était quand même quelque chose. A moins qu’il soit le premier humain à avoir trouvé le meilleur anti-rides, vous rajeunissant de plus de vingt ans, ce qui était franchement une hypothèse des plus ridicules.


  Perdue dans mes pensées, je ne remarquai que Logan était arrivé que lorsque j’entendis sa chaise crisser sur le linoléum de la salle. Je ne le regardai pas, cependant, bien décidée à l’ignorer toute l’heure. Durant tout le reste de l’année, même. Le prof entra et le cours put enfin commencer. Il débuta par nous rendre nos interrogations de la fois dernière et je ne fus pas étonnée d’avoir obtenu un F bien rouge. Fisher me lança un regard réprobateur en secouant le menton, l’air de dire « elle est irrécupérable ». Je soupirai. Ce n’était pas ma faute si les maths était du chinois pour moi !


  – C’est un excellent devoir, monsieur Hawkins, félicita-t-il Logan en lui rendant une copie identique à la mienne à la différence que la sienne était totalement remplie et avec un A + en haut.


  Je ne comprenais pas. Il avait fait l’interrogation ? Je n’avais pourtant pas remarqué de polycopié, il avait dû rattraper les leçons !


  – Avez-vous déjà étudié ce programme dans votre ancien lycée ? s’enquit curieusement le prof.


  Ça m’étonnerait qu’ils étudiaient ce genre de calculs dans les années 80, pensai-je.


  – Les mathématiques sont ma matière préférée, éluda le garçon.


  Fisher parut surpris et content à la fois.


  – Cela faisait bien longtemps que je n’avais pas entendu ça, je suis flatté.


  Rien qu’à l’expression de l’adulte, je savais d’ores et déjà que Logan allait être l’adoré de celui-ci. Pff ! Lèche-bottes !


  Durant toute l’heure du cours de maths, je ne daignai pas jeter ne serait-ce qu’un seul regard à gauche. Cependant, je sentais ses yeux posés sur moi mais je m’efforçai de ne pas céder à la tentation bien que j’eusse plusieurs fois envie de le faire. A ma grande surprise – et à celle du prof également –, je levai le doigt bien plus souvent que je ne l’avais fait durant toute ma scolarité dans cette matière. Hélas, je ne donnai que des mauvaises réponses. Mais le principal était que je ne tourne pas la tête vers lui. Un regard et je me retrouverais dans ses filets.


  Quand la cloche sonna la fin du cours, je me levai d’un bond et m’empressai de ranger mes affaires tant j’avais hâte d’échapper aux regards inquisiteurs du garçon qui prenait tout son temps. Kim se leva avec difficulté à cause de son plâtre et je lui donnai ses béquilles. J’avais escompté partir en vitesse avant Logan, histoire de lui faire comprendre une bonne fois pour toute qu’il m’était indifférent mais il nous devança. Nonobstant, il fut interpellé par M. Fisher.


  – M. Hawkins, le héla-t-il tandis que j’aidai Kim à ranger ses affaires dans son sac.


  L’élève s’approcha.


  – Oui, monsieur ?


  – Voilà, j’ai étudié votre dossier scolaire et il se trouve que vous excellez dans tous les domaines. Je me suis dis que vous pourriez donner quelques cours particuliers à un ou deux élèves en difficultés. Ça leur serait bénéfique pour leur moyenne et vous y seriez gagnant également bien que vous n’en ayez pas forcément besoin, ajouta-t-il en riant.


  Mon corps se raidit. Faisais-je partie des élèves en difficultés ? Sans aucun doute.


  – Bien sûr M. Fisher, accepta Logan avec un sourire. A qui voudriez-vous que je donne des cours ?


  Les yeux minuscules du prof se portèrent aussitôt sur moi. Je retins un gémissement. Non !


  – Mademoiselle Spencer, par exemple, annonça-t-il tout fort pour que je l’entende. Il me semble qu’elle ne s’est jamais entendu avec les calculs. Vous lui seriez d’une aide précieuse, j’en suis convaincu.


  Aussitôt, je cédai à la révolte.


  – Quoi ? Non, monsieur, je n’ai pas besoin d’aide, je vais travailler davantage, je vous le promets.


  J’aurais passé mes nuits à étudier s’il le fallait mais je ne voulais pas de Logan comme professeur de substitution. Le prof me vrilla d’un regard ahuri.


  – Y a-t-il un problème avec monsieur Hawkins, mademoiselle Spencer ?


  – Non, mentis-je, un peu trop vite pour être convaincante.


  – C’est peut-être la timidité, se moqua l’élève en me faisant son sourire en coin.


  Je lui lançai un regard meurtrier mais il n’en démorda pas. Comment osait-il ?


  – Quoiqu’il en soit, vous avez besoin de cours de soutien et M. Hawkins est en mesure de vous faire monter votre moyenne. Vous vous rendrez dans cette salle deux jours par semaine, après les cours, avec mademoiselle Garner… qui est déjà partie, visiblement, se renfrogna-t-il.


  Il nous donna une fiche avec nos horaires et le programme à étudier à Logan et moi et il m’en tendit une autre pour Ashley. Super, sa plus grande groupie était avec nous en plus.


  – Et pour mes entraînements de basket ? demanda le garçon, comme pour me tendre une échappatoire.


  – Ah oui, j’avais oublié que nous vous avions intégré dans l’équipe (j’ouvris des yeux ronds à l’instar de Kim. Il était dans l’équipe de Liam ?!), s’insurgea Fisher.


  – Écoutez, je peux leur enseigner environ une heure quatre jours par semaine au lieu des deux heures pour deux jours. Ainsi, Elyna n’aura pas à me supporter une heure de plus, ajouta-t-il en m’adressant un regard malicieux et puis je serais à l’heure pour les entraînements.


  Fisher médita l’idée avant de sourire.


  – Cela me paraît pas mal, entendu pour les quatre jours. Je compte sur vous pour me les ramener en élèves scientifiques, Logan.


  Tiens ! Monsieur Hawkins s’était transformé en Logan. Je plissai les yeux de désapprobation. Le prof nous rédigea un mot d’excuse pour notre prochain cours et nous sortîmes tous trois de la salle. Je marchai d’un pas furibond au point d’en oublier ma meilleure amie qui claudiquait tant bien que mal derrière moi.


  – Il y a le feu au lac ? railla-t-elle en tentant de me rattraper.


  – Désolée, m’excusai-je en revenant vers elle.


  – Besoin d’aide ? proposa Logan, marchant nonchalamment deux pas derrière nous.


  – Non ! refusai-je catégoriquement en même temps que Kim.


  – Bien, répondit-il simplement. Premier cours lundi après-midi. Prends ton week-end pour bien réviser.


  Puis il tourna vers l’aile est non sans m’adresser un clin d’œil moqueur avant tandis que nous tournâmes à gauche pour prendre l’ascenseur.


  – Prends ton week-end pour bien réviser, raillai-je sur un ton méprisant. Quel crétin !


  – Tu ne devrais pas y aller, me conseilla Kim.


  – Si ça ne tenait qu’à moi, je n’irai pas, répondis-je tandis que nous prenions l’élévateur pour aller en cours. Mais la fiche stipule que j’aurai une heure de retenue pour une heure de cours particuliers manquée. J’ai envie d’aller à l’Université, moi.


  Kim soupira. J’étais dans de beaux draps. Comme par hasard, il a fallu que ce soit avec lui. Je me pris à me demander si tout cela n’était pas un complot à la noix entre lui et Fisher. Cela ne m’étonnerait pas, il était doué pour mener les gens par le bout du nez.


  J’accompagnai Kim jusqu’à son cours d’histoire américaine et continuai mon chemin vers ma classe de français au trot car j’avais déjà cinq minutes de retard. Quand j’entrai, le cours avait déjà commencé et madame Palas me lança un regard peu amène.


  – Désolée, dis-je, rougissante en gagnant ma place à côté d’Ashley après lui avoir donné mon mot d’excuse.


  Madame Palas continua son cours linguistique et j’en profitai pour donner la fiche des cours particuliers à mon amie.


  – On va devoir se coltiner des heures de maths en plus, lui chuchotai-je.


  – Oh non ! gémit-elle en parcourant la feuille des yeux. Pas des maths. Et pas avec Fisher.


  – Ce n’est pas lui qui nous fait les cours particuliers.


  – Ah bon ? Qui est-ce ?


  Je ne répondis pas tout de suite car la prof regardait notre rangée.


  – Logan, raillai-je avec amertume une fois hors du champ de vision de l’enseignante.


  Ashley faillit s’étrangler avec son stylo qu’elle mâchonnait et Palas nous lança un regard désapprobateur.


  – Tu es sérieuse ? s’exclama-t-elle une fois que la prof nous eût tourné le dos pour écrire au tableau.


  – Maheureusement oui, maugréai-je.


  – Mais c’est génial ! Je sens que je vais adorer les maths, en fin de compte.


  Je levai les yeux au ciel. Moi qui pensais pouvoir obtenir un soutien moral pour lui flanquer une misère dont il se serait souvenu, c’était vraisemblablement raté. En même temps, je m’en étais douté un peu. Ashley remuerait ciel et terre ne serait-ce que pour avoir un de ses sourires ravageurs qui n’appartenait qu’à lui. Je me surpris à me demander pendant une fraction de seconde comment elle aurait réagi si je lui avait révélé qu’il m’avait embrassée. Mais rien que de repenser à cette scène, j’en eus la nausée.


  Le midi à la cantine, les conversations allaient bon train et je restai collée à Liam – qui avait laissé tombé un peu la musculation pour moi, raison de plus pour prouver qu’il était amoureux – telle une moule à son rocher en ignorant les coups d’œil de Logan. Puis, rien que pour m’humilier à son tour, il annonça d’une voix claire pour que toute la bande l’entende.


  – Je vais donner des cours de maths à Elyna et Ashley, les as-tu déjà mis au courant, Ely ?


  Mon souffle se coupa et je le vrillai d’un regard furibond. Il se contenta de sourire. Pas d’un sourire charmant, comme il avait si bien l’habitude de faire, mais plutôt un sourire narquois. Moqueur. Il allait me le payer très cher ! Je ne remarquai que trop tard que les regards de mes amis étaient tournés vers moi. Je me râclai la gorge en me redressant un peu sur les genoux de mon compagnon.


  – Oui, hum… Fisher estime que nous sommes au plus bas de l’échelle et il pense que Logan peut nous aider, répondis-je en accentuant le mot “pense”, histoire de leur faire comprendre que tout cela ne m’enchantais guère.


  – Je suis sûre que je vais devenir une pro des calculs avec Logan comme prof, minauda Ashley.


  Je ne compris pas clairement les autres commentaires flatteurs à l’égard de celui-ci qui fusaient, trop occupée à le mitrailler des yeux. Si seulement je pouvais l’étrangler, là, maintenant ! me répétai-je, rageuse.


  Les cours se succédèrent à une vitesse affolante et, à mon plus grand regret, je n’eus pas l’occasion de me servir de mon pieu que j’avais dissimulé dans mon sac durant toute la journée. Rien de méchant, cependant. Juste pour vérifier s’il était aussi humain qu’il le prétendait si bien… ou pas. Mais aucun signe de surhumanité chez lui. Pour l’instant. Si ça se trouve, ce n’était qu’une question de temps.


  Tandis que nous rentrions à la maison, je décidai de clarifier les choses que j’avais découvertes auprès de Kim. Si elle parvenais à garder un de ses secrets, moi je n’en étais tout bonnement incapable. Ça me perturbait plus qu’autre chose et en parler m’aidait beaucoup. Aussi je choisis de commencer la conversation de façon soft.


  – Tu crois que Logan puisse être… un monstre ?


  Elle haussa les sourcils de surprise sans pour autant me prendre pour une folle.


  – Qu’est-ce qui te fait penser ça ? demanda-t-elle.


  – Ben… comme tu as dit… il est bizarre, hésitai-je, les doigts crispés sur le volant. Oh et puis laisse tomber, je ne suis pas encore sûre de mes préjugés, me dégonflai-je en pensant que, finalement, j’étais sûrement paranoïaque.


  Nous passâmes notre samedi à faire les boutiques afin de nous dénicher un déguisement pour le bal d’Halloween. J’optai pour une blouse d’infirmière maculée de fausse hémoglobine tandis que Kim avait jeté son dévolu sur la panoplie de Catwoman. Je me souvins qu’elle avait eu un mal fou à enfiler la combinaison de cuir à cause de son pied.


  Le lundi, je me présentai à la salle de maths à contrecœur. J’avais pris tout mon temps pour sortir de la salle de chimie, embrassant longuement mon amoureux avant qu’il ne parte faire un tour avec ses copains en attendant l’entraînement. Ça aussi ça m’exaspérait, d’ailleurs. D’habitude, je passai cette heure là en compagnie de Liam, histoire de nous retrouver en couple avant son entraînement, et voilà que maintenant, j’avais des cours à rattraper. Et quatre jours par semaine, par-dessus le marché. C’était fait exprès, j’en mettrais ma main à couper !


  – Je commençai à me demander si tu n’avais pas fini par prendre tes jambes à ton cou, m’apostropha Logan quand j’entrai dans la salle de cours.


  Ashley avait drôlement rapproché sa chaise de celle du présumé prof particulier et elle ne paraissait pas le moins du monde intimidée par son arrogance permanente.


  – Si tu commences comme ça, autant que je m’en aille.


  – A ta guise, convint-il. Ce n’est pas moi qui serai retenu pour refus de participer aux cours particuliers et ne compte pas sur moi pour justifier ton absence.


  Nous nous regardâmes longuement et j’eus peine à ne pas le couver des yeux. C’était tellement plus facile ! Je me mordis la lèvre inférieure – manie que j’avais lorsque j’étais au milieu d’un dilemme et que j’étais anxieuse – et finis par prendre la chaise de l’autre côté de Logan et la traînai à l’autre bout de l’assemblement de quatre pupitres qu’il avait pris soin de former pour nous permettre d’avoir plus de place pour travailler, le plus loin possible de lui. Je jetai littéralement mon sac sur son cahier à lui et déballai mes affaires en ignorant son regard agacé. Quant à Ashley, elle avait levé les yeux de son manuel – où des bras saillants de Logan, je ne saurais le dire – pour me regarder, l’air de se demander ce qui me prenait à jouer mon insolente, moi qui était d’ordinaire calme et discrète.


  – Tu as révisé tes équations ? s’enquit-il, se prenant déjà pour un professionnel de la calculatrice mentale.


  – Bien sûr que non, me moquai-je, tout sourire.


  Il eut un rire bref. Il trouvait ça drôle en plus ?


  – Bon, tu commences mal.


  Mon sourire s’élargit. Ça allait être du gâteau ces cours particuliers !


  Le jour du match de basket du lycée contre celui du comté voisin arriva et je ne m’étais toujours pas décidée à y aller pour voir Liam sur le terrain ou pas, par peur de croiser encore le regard incandescent de Logan. Celui-ci me torturait déjà à nos cours particuliers et encore plus depuis qu’Ashley avait fini par remonter sa moyenne avec une excellente note au dernier devoir et qu’elle avait dû cesser les cours de soutien, à notre grande déception à toutes les deux. Elle, parce qu’elle ne pouvait plus être assise à côté de lui et se délecter de leur proximité, et moi parce que je me retrouvais désormais seule avec lui. Kim avait insisté pour que je porte toujours son médaillon.


  – Il ne m’a pas vraiment porté bonheur la dernière fois, avais-je fait remarqué.


  – S’il te plaît, pour me faire plaisir.


  J’avais soupiré avant d’accepter bien que je ne comprenais toujours pas pourquoi elle m’obligeait à porter ces herbes à la désagréable senteur, même si celle-ci n’était pas forte.


  J’étais dans ma chambre, en train de peser le pour et le contre au sujet de ma participation au match. Finalement, j’envoyai un message à Liam pour lui dire que je ne venais pas sous prétexte que Kim – qui allait bientôt se faire enlever son plâtre – avait encore besoin de moi. D’accord, c’était un demi-mensonge, mais pas tout à fait. C’était surtout à cause de Logan mais je voulais passer un peu de temps avec ma meilleure amie, aussi.


  Il était presque vingt heures et nous étions toutes les deux posées sur mon lit à regarder Juno, une comédie dramatique, chips et sodas à l’appui. Mais je ne parvenais pas à me concentrer correctement sur le film. J’étais beaucoup trop préoccupée. Et si Liam m’en voulait de ne pas être venue ? Et s’il voulait qu’on se sépare parce que nous ne passions pas assez de temps ensemble ? C’est vrai, depuis quelques temps, on se voyait encore moins souvent qu’avant et cela avait empiré avec ces cours particuliers à la noix. J’avais envie de le voir. Mais je ne voulais pas croiser ne serait-ce que le regard de Logan, ça me rendrait trop nerveuse et je risquerais encore de perdre pied, ce que je ne voulais surtout pas. Et puis j’avais promis à Kim de passer la soirée avec elle. N’empêche…


  – Vas-y, lança ma meilleure amie, me faisant sursauter.


  – Quoi ?


  – Depuis le début du film tu n’arrêtes pas de te ronger les ongles et ça m’agace. Tu meurs d’envie d’aller au match, alors vas-y.


  – Non, Kim…


  – Combien de fois vais-je devoir te le répéter ? s’exaspéra-t-elle. Je ne suis plus un bébé. Et puis pourquoi tu n’as pas voulu y aller, d’ailleurs, tu ne rates jamais aucun de ses matchs !


  – Euh…


  Je me tus, ne sachant que dire. La vérité était exclue. Je ne pouvais pas lui dire que Logan m’intimidait.


  – Fonce, il vont bientôt annoncer la mi-temps, m’ordonna-t-elle après avoir regardé l’heure.


  – Tu es sûre ? Je…


  – Déguerpis, je te dis !


  Je lui déposai un baiser de remerciement sur la joue et partis me préparer en vitesse. J’envoyai un message à Liam pour le prévenir qu’en fin de compte je venais au cas où j’arrivais après la mi-temps.


  Finalement, j’arrivai alors qu’ils avaient encore environ trois minutes de pause. Le coach leur avait déjà donné les instructions à suivre. Avant que je ne puisse l’en détourner, mon regard se posa intinctivement sur Logan. Il avait abandonné sa veste en cuir et ses jeans pour un short et un maillot qui mettaient ses muscles encore plus en valeur. Mon cœur se mit à tambouriner lorsqu’il me vit dans les gradins et j’eus soudain chaud. Il me gratifia de son sourire si séduisant et mon rythme cardiaque redoubla sa cadence.


  Avec toute la force dont j’étais capable, je réussis à détacher mon regard du sien. Même à distance il peut user de son pouvoir, songeai-je. Je parcourus le terrain de basket des yeux quand soudain, mon cœur s’arrêta net. Liam était bien là… en train d’embrasser une pom-pom girl. Petite, blonde et incroyablement belle, je reconnus Melinda Benson, la capitaine de l’équipe des cheerleaders. Aussitôt, les paroles de Logan le soir où il m’avait embrassé me revinrent en mémoire comme un coup de couteau dans le ventre : « Je suis sûr qu’à cette heure-ci, il est en train d’explorer l’anatomie d’une cheerleader ». Mon cerveau me répétait cette phrase déchirante tandis que mon cœur, lui, se brisa en mille morceaux. Je voyais trouble et me rendis alors compte que je pleurai. Je les vis en train de rire et de se câliner en attendant la reprise du match. La colère me hérissa les poils des bras. Je serrai les dents et ma respiration devint saccadée. Il va me le payer ! fulminai-je intérieurement. Alors, sans perdre une seconde, je descendis des tribunes pour aller lui demander des explications. Même pas, tiens, pour aller l’humilier comme jamais il ne l’avait été de sa vie ! Il était vers la zone de touche, près des bancs et, élancée dans toute ma colère, je lui infligeai une gifle grandiose – dix fois plus forte que celle qui avait claqué sur la joue de Logan – devant un public qui avait arrêté ses activités pour assister à la scène. Liam et Melinda me regardèrent surpris et effarés.


  – Ma chérie, tu es là… balbutia-t-il, n’en croyant pas ses yeux.


  – « Ma chérie, tu es là », rétorquai-je d’une voix cinglante. Va te faire foutre, Liam !


  Puis je partis à toute allure en direction des vestiaires, décidée à prendre ma voiture et me défouler sur des créatures. Mais Liam courait derrière moi.


  – Ely, attends !


  – DÉGAGE ! m’écriai-je, ma voix répercutée en écho dans le couloir du lycée.


  Il me rattrapa par le bras et me plaqua contre les casiers.


  – Ely, laisse-moi t’expliquer, me murmura-t-il, son visage à quelques centimètres du mien.


  – On n’a plus rien à se dire, crachai-je en repoussant sa main qui me caressait la joue pour chasser les larmes de colère qui s’étaient échappées.


  Alors il posa ses mains de chaque côtés de ma tête et me regarda droit dans les yeux.


  – Ce n’est pas ce que tu crois, se justifia-t-il. C’est juste une amie. Toi tu es beaucoup plus. Je t’aime Ely.


  Ses derniers mots atteignirent mon cœur comme une claque. Mes yeux se perdirent dans les siens et, sans que je puisse faire quoi que ce soit, sa bouche vint s’écraser sur la mienne. A cet instant, je ne sus plus quoi penser. J’avais envie de le repousser, mais n’y arrivai pas. Ses mains enserrèrent ma taille pour me rapprocher un peu plus de son corps d’athlète et je me laissai faire. Sans que je sache vraiment pourquoi, je lui rendis son baiser. Peut-être parce que je l’aimais vraiment et que tout le monde a droit à une seconde chance. Je fourrageai mes doigts dans ses cheveux, l’attirant encore à moi. Ses mains à lui descendirent sur mes fesses et les empoignèrent d’une façon pressante et passionnée avant de faire le tour de mes hanches et de s’arrêter au niveau de mon bas-ventre. J’interrompis le baiser lorsque je sentis qu’il s’apprêtait à déboutonner mon jean.


  – Non… Liam, arrête.


  – On a assez attendu, tu ne crois pas ? me susurra-t-il en continuant son opération.


  En tirant trop fort, le bouton s’arracha et rebondit sur le carrelage du couloir.


  – J’ai envie de toi, Ely, dit-il avant de plonger de nouveau sur ma bouche.


  Ses doigts passèrent la barrière du pantalon mais je le repoussai avant qu’il n’aille plus loin.


  – Je t’ai dit non, arrête, je ne suis pas prête.


  Je tentai de le repousser mais il mis tout son poids sur moi, m’étouffant presque avec les casiers derrière. Il me picora le cou tout en descendant sa main, prêt à franchir la barrière de mon boxer.


  – Liam, lâche-moi, non…


  Je pleurai pour de bon en comprenant ses intentions. Il allait me violer, j’en étais sûre. Il attendait ce moment depuis un bout de temps, en réalité. C’était pour cela qu’il restait avec moi. La vérité me claqua à la figure comme un coup de hache.


  Liam ne m’aimait pas.


  Il ne m’avait jamais aimée.


  Cette révélation me brisa le cœur. Je le griffai, le pinçai pour tenter de le repousser mais cela ne servait à rien, au contraire, la pression de son corps contre le mien se fit plus forte. Si j’étais doué au combat avec les créatures, je me rendis compte que contre un humain j’étais vulnérable. Car les humains, contrairement aux monstres, étaient imprévisibles.


  Tout à coup, à la vitesse de la lumière, une ombre fusa vers nous et une fraction de seconde plus tard, Liam se retrouva allongé sur le sol, inerte… à l’autre bout du couloir. En face de moi se tenait Logan qui fixait mon ex petit-ami, les traits durcis par la colère et la férocité. Liam se releva un peu sonné et fusilla son agresseur du regard. Avant que je n’aie pu l’en empêcher, celui-ci se rua sur l’autre à une vitesse surhumaine et le prit par le cou avant de le soulever jusqu’à ce que les pieds de Liam ne touche plus le sol. Je courus jusqu’à eux en criant.


  – Logan, arrête ! Laisse-le tranquille !


  L’interpellé me regarda et son expression changea lorsqu’il remarqua ma chemise à moitié arrachée et mon pantalon dévoilant mon sous-vêtement. Il parut fasciné. Mais la colère le reprit et il se retourna vers sa victime.


  – Ne t’avise plus jamais de la toucher, menaça-t-il.


  Il planta son regard dans celui de Liam et prononça, comme s’il s’agissait d’un récital.


  – Tu vas oublier cette soirée. Tu as rompu avec Elyna et elle ne veut plus de toi.


  – Je vais oublier cette soirée et j’ai rompu avec Elyna, répéta Liam, complètement hypnotisé.


  Logan lui serra encore plus la gorge et Liam suffoqua.


  – Je ne sais pas ce qui me retient de te tuer sur-le-champ, s’énerva-t-il.


  Puis il le cogna contre un casier et le lâcha. Il retomba sur le carrelage, inerte.


  – Tu l’as… commençai-je, incapable de poursuivre tellement j’étais horrifiée par ce qu’il venait de faire à Liam.


  – Il n’est pas mort, trancha Logan sur un ton glacial avant de faire demi-tour pour rejoindre le terrain où le match avait déjà commencé depuis longtemps.


  Mais je me précipitai et m’arrêtai face à lui. Je posai ma main sur son torse pour le stopper et la retirai immédiatement en sentant un battement rapide dans sa poitrine. Mais malgré cela, j’étais désormais sûre de la nature de ce vaurien. Je n’avais pas encore trouvé par quel moyen il réussissait à nous duper avec un rythme cardiaque mais il y en avait forcément un. Logan était encore plus rapide et fort qu’un humain. Maintenant mes suppositions étaient fondées et ne pouvaient plus être erronées. Il planta ses prunelles dans les miennes mais je ne flanchai pas.


  – Ce n’est pas la peine d’utiliser encore ton pouvoir sur moi, sale vermine.


  – Pardon ? s’étonna-t-il en penchant la tête sur le côté, sourcils froncés, ne comprenant visiblement pas ce que je venais de dire.


  Je m’emparai du pieu que j’avais pris soin de cacher dans ma botte et le pointa droit sur sa poitrine.


  – Je sais ce que tu es, lâchai-je avec dédain.


  Je lui souris d’un rictus diabolique.


  Logan était un vampire.


  Et je tuais les vampires.


  Chapitre 10


  – Vas-y, tue-moi, Ely, me défia-t-il tout en avançant tandis que je reculai, la pointe du pieu toujours sur sa poitrine.


  Je ne sais pas pourquoi j’hésitai. Après tout, j’en avais tué pas mal des vampires, pourquoi n’arrivai-je pas à lui planter ce foutu pieu !


  – Mais laisse-moi te dire une chose avant, continua-t-il. Si tu me tues, tu auras la mort d’un humain sur la conscience.


  – Tu n’es pas humain, crachai-je, la voix pleine de haine.


  – Je le suis à moitié, répondit-il. En voilà la preuve.


  Il prit ma main qui ne tenait pas l’arme et posa la paume sur sa poitrine. Les battements de son cœur faisaient légèrement tressauter mes doigts. J’ouvris la bouche, incapable de prononcer un mot.


  – J’aurais pu te tuer il y a bien longtemps, Ely, révéla-t-il. J’aurais pu vous tuer toi et ton monstre qui te sert de meilleure amie la nuit où le novice vous a attaqué. J’aurais pu profiter du festin avec lui.


  Mon cœur battait à mes tempes et mes jambes tremblaient. De peur ou de désespoir, je n’en savais rien.


  – Kim n’est pas un monstre, m’écriai-je en enfonçant le pieu un peu plus, lui faisant une entaille.


  Je fus stupéfaite en voyant ce qui perlait de son égratignure.


  – C’est… du sang… argenté ? articulai-je avec peine tellement j’étais ahurie.


  Je n’avais jamais vu ça.


  – Raison de plus pour te prouver que j’ai une part d’humanité en moi, confirma le vampire. Mon sang n’est pas noir comme les vampires à part entière.


  – Je ne comprends pas… bafouillai-je.


  – Kim te l’expliquera sans doute mieux que moi, dit-il.


  J’ouvris des yeux ronds en entendant le prénom de ma meilleure amie.


  – Kim ? Qu’a-t-elle à voir la dedans ?


  Logan s’esclaffa.


  – Tu es tellement naïve ! Tu lui fait confiance à cent pour cent n’est-ce pas ?


  – Elle est ma meilleure amie, alors oui j’ai entièrement confiance en elle, répliquai-je, acide.


  – Très bien. Tu devrais lui demander pourquoi elle fait semblant alors que son pied a guéri à l’instant même où vous êtes remontées dans la voiture pour l’emmener à l’hôpital.


  – Quoi ?


  – Je ne peux rien te dire de plus, dit-il. C’est à elle de te dire la vérité. Je te raconterai bien mon histoire, mais j’ai un match de basket à sauver, on est en train de perdre.


  Je n’entendais rien à cause des murs et de l’endroit où l’on était qui était assez loin du terrain mais je devinai sans mal que c’était grâce à son ouïe surnaturelle. Je ne me décidai pas à retirer le pieu de sur sa poitrine, néanmoins.


  – Qui me dit que tu ne viendra pas me tordre le c…


  Je n’eus pas le temps de finir que Logan m’arracha l’arme des mains pour la cacher dans son short, dans son dos. Une seconde à peine plus tard, le Proviseur du lycée et le coach arrivèrent, en pleine panique. Ce dernier se rua sur le garçon en s’écriant.


  – Mais qu’est-ce que tu fais là ? Tu as un match à jouer !


  – Désolé Coach, répondit le vampire, Ely m’a appelé pour me dire que Liam ne se sentais pas bien et il vient de s’écrouler là-bas. Nous nous apprêtions à courir vous avertir.


  Je scrutai Logan, éberluée. J’avais complètement oublié Liam, toujours inconscient sur le sol. Le prof de sport accourut jusqu’au garçon, alarmé. Comment faisait-il pour mentir aussi aisément ?


  – Couvre-toi avant qu’ils se rendent compte de ce qui s’est vraiment passé, me souffla-t-il à l’oreille.


  Prise de panique, je resserrai ma longue veste autour de moi pour cacher mes vêtements déchirés. Puis le vampire me gratifia d’un clin d’œil complice avant de courir en direction du terrain de basket afin de rattraper le match qu’ils étaient en train de perdre.


  Finalement, Liam avait été transporté à l’hôpital et Bagley avait remporté le match grâce à un tir à trois point de la part de Logan, bien entendu. Au lycée, certains racontaient que les médecins avaient trouvé des traces de stéroïdes anabolisants dans l’organisme de Liam. Ça par contre, ce n’était pas un coup de Logan. J’avais raconté à Kim ce qui s’était réellement passé le soir du match et elle n’avait pas paru très surprise lorsque je lui avait dit que Logan était « à moitié » vampire. Cependant, je ne me décidai pas à lui demander ce qu’il m’avait conseillé de lui dire, elle était pour l’instant trop contente de ne plus avoir de plâtre et de marcher normalement quoiqu’en boitillant encore un peu – à moins que ce ne fût qu’une comédie d’après ce que m’avait rapporté Logan.


  A la cantine, les rumeurs sur Liam s’amplifièrent. Apparemment, il serait envoyé dans un centre de désintoxication ou quelque chose comme ça, dès sa sortie de l’hôpital. Mes amis avaient l’air étonné de me voir comme d’habitude alors que je devrais être en train de me morfondre sur ma rupture avec le cœur brisé. Mais, paradoxalement, je me sentais bien. Naturellement, seule Kim était au courant de sa tentative de viol à part Logan. Et je crois qu’elle commençait à tolérer la présence du garçon depuis. Quant à moi, je ne savais que trop penser. Logan était un vampire, mais était-il vraiment dangereux ? Sans compter qu’il était à moitié humain. Soudain, un souvenir me revint à l’esprit. Il datait de plusieurs semaines, alors que nous rentrions, Kim et moi, après avoir tué le loup-garou qui m’avait brisé les côtes. Dans la voiture, elle m’avait demandé s’il existait des créatures inoffensives. Avait-elle visé Logan à ce moment-là, bien qu’il n’était même pas encore arrivé à Bagley ? Lui et Kim se connaissaient, c’était indéniable.


  Mais depuis combien de temps ?


  J’arrivai à mon cours particuliers, deux cafés en main. Logan sembla interloqué.


  – Tu es au courant que l’arsenic que tu as mis dans mon café ne marche pas sur moi ?


  – C’est pour justifier mon retard, répondis-je en levant les yeux au ciel. En fait j’ai longuement hésité à venir et quand je me suis décidée, j’avais cinq minutes de retard alors je suis allée chercher le café que tu m’avais promis pour compenser.


  Il me gratifia d’un sourire avant de s’incliner.


  – Intelligente, la petite. Tu es au courant que ça ne fonctionnera pas tout le temps ce petit manège. Allez au boulot.


  Je sortis mes affaires et nous commençâmes les exercices. Mais très vite, je perdis patience.


  – Écoute, ce n’est pas la peine de perdre ton temps avec moi, je déteste les maths, m’éxaspérai-je en repoussant mon cahier.


  J’avais beau connaître le secret de Logan, je n’en arrêtais pas moins mes cours de soutien, à ma plus grande déception. Je me voyais mal aller expliquer à monsieur Fisher que je refusai catégoriquement de continuer à étudier avec lui sous prétexte qu’il était un demi-vampire. Faute de ne pas pouvoir sécher les cours, j’avais garder ma place en bout de table, loin de ce garçon, par mesure de précautions.


  – Ce n’est pas parce que tu hais les maths que tu ne dois pas essayer de les comprendre, objecta-t-il en me redonnant mon cahier.


  Bien que je fusse à bout de ces cours à la noix, mon prof particulier ne se découragea pas pour autant. Il n’avait pas l’air agacé de traîner un boulet tel que moi au lieu de profiter des derniers rayons du soleil du mois d’octobre.


  – Et je ne perds jamais mon temps avec toi, ajouta-t-il en me couvant du regard.


  Je le fusillai des yeux. S’il croyait se la jouer sur ce tableau, ça ne marchait pas avec moi. Il ne se départit pas de son sourire charmeur et je tentai de me concentrer sur l’exercice. Sans grand résultats, je dois dire. J’avais toujours du mal à garder la tête froide en sentant le regard de Logan sur moi. J’appuyai ma tête entre mes mains pour m’empêcher de lever les yeux vers lui. C’était le mieux à faire. Peut-être en aura-t-il assez et finira par comprendre qu’il ne m’intéressait pas. J’essayai avec peine de déchiffrer ces nombres et ces signes ambigüs sur ma feuille. Je ne comprenais rien. Rien du tout. Fisher avait raison. J’étais une cause perdue pour cette matière. Et puis je ne voyais pas du tout à quoi pouvait me servir les maths, je voulais m’orienter vers des études littéraires, pas scientifiques. Agacée, je refermai mon cahier derechef.


  – Tu ne risques pas d’y arriver dans ces conditions.


  Je sursautai. Dans ma conviction de ne pas le regarder, je n’avais pas remarqué qu’il s’était levé sans un bruit pour se placer au-dessus de mon épaule.


  – Ne t’approches pas de moi, grimaçai-je en me décalant.


  – Ça va, je ne vais pas te manger. Quoique… chuchota-t-il après une seconde.


  Je lui lançai un regard meurtrier, pas du tout amusée par sa plaisanterie.


  – Tiens, je te le rends, dit-il en sortant mon pieu qu’il m’avait pris au match de basket. Si je fais un geste brusque, tu me plantes sans hésitation.


  Je saisis le pieu sans trop comprendre son intention.


  – Pourquoi tu fais ça ?


  – Je fais quoi ?


  – Tu sais que je pourrais te tuer tout de suite, il n’y a aucun témoin.


  – Oui, mais tu ne le feras pas, répondit-il en plantant ses prunelles envoûtantes dans les miennes.


  – Ne me tentes pas, vampire.


  – Demi-vampire. Et j’ai un prénom, humaine. On se remet au boulot ?


  – J’abandonne, décrétai-je. Je préfère avoir des heures de colle plutôt que de continuer à me torturer le cerveau pour rien.


  – Depuis quand Elyna Spencer baisse les bras ?


  – Tu me connais à peine.


  C’est alors qu’il s’approcha de mon oreille et qu’il me murmura.


  – Je te connais bien mieux que tu ne le crois.


  Cette révélation me laissa pantoise. Qu’est-ce que cela signifiait ? Il rouvrit mon cahier et m’expliqua pour la centième fois au moins les règles de la factorisation.


  – Résoud-moi ça, m’ordonna-t-il en écrivant une équation.


  Sous la table, je serrai le pieu entre mes doigts. Juste au cas où.


  – Que sais-tu sur moi exactement ? m’enquis-je, curieuse de savoir s’il me connaissait aussi bien qu’il le prétendait.


  Il reposa le stylo et me vrilla de ses iris océan.


  – Tes parents étaient des Chasseurs et ont été assassinés par un vampire.


  Mon cœur se compressa et je tressaillis. C’était toujours ainsi quand il s’agissait d’aborder un sujet aussi épineux que celui-là.


  – Ce n’est un secret pour personne, répondis-je en me refermant sur moi-même.


  – Mais personne ne sait ce qu’on ressent dans ces moment-là.


  – Je n’ai pas envie d’en parler, assenai-je.


  – Pourtant cela te ferait du bien.


  – Parce que tu es psy, aussi ? me moquai-je.


  Il se contenta de sourire et mon cœur fit un nouveau bont. Je tentai de résoudre son équation qui me paraissait tout bonnement impossible en ignorant sa remarque. J’écrivis le peu que je savais sur la leçon qui correspondait, mais ne parvins pas à terminer le calcul. Voyant mon blocage, Logan se pencha de nouveau sur moi.


  – Tu vois quand tu veux ! s’exclama-t-il soudain.


  – Quoi ?


  – Tu as résolu l’équation.


  – Ah bon ? m’étonnai-je, n’en croyant pas mes yeux. Alors il n’y a pas d’autres calculs à faire ?


  – Tu ne peux plus réduire l’équation, tu as réussi.


  Un sourire triomphant aux lèvres, je rangeai mon pieu dans mon sac, refermai mon cahier et me levai pour regagner la sortie. Logan me rattrapa par la capuche de ma veste.


  – Où crois-tu aller comme ça ?


  – Ben, chez moi. J’ai réussi un exercice, je n’ai plus besoin de ton « aide précieuse » répondis-je en reprenant les mots de Fisher.


  – Le prof m’a demandé – il a exigé, plutôt –, de te rendre excellente en maths. Ce n’est pas en réussissant un seul exercice que tu vas trouver un terrain d’entente avec les chiffres. Il nous reste encore une demi-heure.


  – Me rendre excellente en maths ? Ah ! Voilà une chose qui relève de l’impossible, monsieur Hawkins, rétorquai-je, un point moqueuse.


  – J’ai vécu assez longtemps pour comprendre que rien n’est impossible dans la vie, mademoiselle Spencer.


  Il me couva des yeux avec une telle intensité que je finis par me demander s’il parlait encore des maths ou d’autre chose qui nous concernait tous les deux. Je me mordis la lèvre et retournai m’asseoir.


  – En parlant de vie, parle-moi un peu de toi.


  Il garda le silence pendant ce qui me parut être une éternité.


  – Tu sais déjà quel genre de monstre je suis, répondit-il en se renfermant sur lui-même.


  – Je voulais parler de ta vie d’avant. En tant qu’humain, précisai-je.


  – Je n’ai jamais été vraiment humain.


  – Comment ça ?


  – Très bien. On va faire un marché : Tu réussis un calcul, je réponds à une de tes questions sur ma vie.


  – C’est ce qui s’appelle du chantage. Et le chantage est interdit par la loi.


  – Tout comme le port d’une arbalète, contre-attaqua-t-il.


  Je le fixai du regard, bien décidée à le faire flancher, pour une fois. Mais je finis par céder et détournai la tête.


  – C’est bon, tu as gagné, soupirai-je en rouvrant mon cahier. Tu ne devrais pas être à l’Université ? Si ce n’est à la retraite, ajoutai-je dans ma barbe.


  Il l’entendit – évidemment – et eus un petit rire. Bordel ! Même son rire était sexy !


  – Techniquement, si, répondit-il. Mais je fais plus jeune que mon âge.


  Je le fixai, sondant son regard me prouvant que ce n’était pas là la seule raison. Mais il savait mentir à la perfection, aussi je laissai tomber.


  – Avant de commencer, as-tu parler à Kim ? A propos de ce que je t’ai dit au match ?


  – Non, avouai-je. En ce moment c’est un peu tendu entre nous deux. Elle se comporte bizarrement depuis que tu es arrivé ici. C’est comme si vous vous connaissiez depuis longtemps et puis je vous ai entendu vous disputer le soir de l’attaque avec le novice.


  – Comment as-tu deviné que c’était moi ?


  – Tu habites à côté du cimetière.


  – Ça aurait pu être quelqu’un d’autre.


  Je me mordis la lèvre avant de la relâcher. Si je saignais, c’en était fini de ma petite personne.


  – Ton odeur, avouai-je en sentant le rouge me monter aux joues.


  Quand je tournai la tête vers lui, Logan sembla perplexe.


  – Ah bon ?


  – J’ai un odorat très développé. Je peux sentir la sueur d’un loup-garous à trois kilomètres à la ronde.


  – Intéressant, acquiesça-t-il en hochant la tête.


  – Je me souviens aussi… que tu m’a souhaité un joyeux anniversaire lorsque j’étais dans tes bras.


  Rien que de penser qu’il m’avait portée, j’en eus des frissons. D’horreur ou de plaisir, je ne saurais le dire.


  – Et ? m’encouragea-t-il.


  – Comment as-tu su ?


  – Je ne peux pas répondre à cette question, Ely.


  – Alors je ne fais pas les exercices.


  – Qui fait du chantage, maintenant ?


  – S’il te plaît, insistai-je.


  – Je te le dirai plus tard, dit-il. Pas aujourd’hui. Résouds ça et tu aura droit à ta première question.


  Il m’écrivit une autre équation et je me concentrai sur l’exercice, mettant tout mes neurones en éveil, à tel point que j’en attrapai des crampes au cerveau.


  – Tu me fais fumer de la tête, tu le sais, ça ? dis-je en lui tendant mon cahier avec la résolution du calcul.


  – Oui, et j’aime bien. Tu coince ta langue entre tes dents quand tu es concentrée, c’est mignon à voir, sourit-il avant de se pencher sur l’exercice tandis que je rougissais jusqu’à la racine des cheveux. Tu peux encore réduire, fit-il remarquer.


  Je terminai tant bien que mal.


  – Très bien.


  – Tu as vraiment quarante et un ans ? m’enquis-je sans lui laisser le temps de rajouter quelque chose.


  – Qu’est-ce qui te fait croire ça ?


  – Tu n’as pas répondu à ma question, rétorquai-je.


  – Techniquement j’en ai quatre-vingt-six. Mais comment tu le sais ?


  – C’est moi qui pose les questions, déclarai-je en lui tendant le stylo pour qu’il écrive une autre équation.


  Il le fit et je me concentrai de nouveau pour la résoudre. Elle était un peu plus dure que la précédente mais comme on dit, je commençai à piger le truc. Je lui rendis et il examina ma réponse qui s’avérait être correcte.


  – Qui t’as transformé en vampire ?


  – Je n’ai jamais été transformé.


  Je fronçai les sourcils.


  – Tu veux dire que tu n’as pas survécu à une attaque de vampire et que tu es doté de certains de leurs pouvoirs ? m’étonnai-je étant donné que ça avait été la meilleure idée que j’aie eu.


  – Tu regardes trop de film, se moqua-t-il en éclatant de rire.


  Il me rédigea un autre calcul et je l’effectuai.


  – Au fait, je n’ai pas eu l’occasion de te remercier pour… ce qui s’est passé avec Liam… alors merci, déclarai-je tout en écrivant.


  – Il n’y a pas de mal. Je t’ai entendu crier et j’ai accouru. N’importe quel garçon sensé l’aurait fait.


  – Pas ici, non, le contredis-je.


  – Je t’avais prévenu qu’il n’est pas un mec bien, fit-il remarquer.


  – Merci de me le rappeler. Ce n’était pas non plus une raison pour m’embrasser.


  – Merci de me le rappeler, sourit-il avant de recouvrer son sérieux. Je suis désolé. Je n’aurais pas dû.


  – C’est le moins qu’on puisse dire, approuvai-je.


  – Ely, dit-il en prenant les mains dans les siennes étrangement tièdes, et en plantant ses prunelles dans les miennes. Je suis vraiment sincère. Je m’en veux terriblement.


  – Ça va, il n’y a pas mort d’homme, tempérai-je en retirant mes mains, sentant un frisson me parcourir l’échine. C’est du passé.


  Puis je retournai à mon exercice que je lui glissai sous les yeux pour qu’il vérifie. Correct.


  – Comment es-tu devenu… ce que tu es ?


  – Je suis né comme ça. Je suis ce qu’on appelle un hybride, un alliage ou un sang-mêlé. Mais le plus courant pour des créatures aussi rare que moi, reste le demi-sang. Mon père est un vampire et ma mère était humaine. Elle est morte en me donnant le jour.


  Je me sentis soudain coupable d’avoir eu la stupidité d’avoir posé la question.


  – Désolée, je ne voulais pas…


  – Ce n’est pas grave, répondit-il. C’était il y a longtemps. Tu as fini tes questions ?


  – Rêve, dis-je en lui tendant mon cahier sur lequel il écrivit une quatrième série de chiffres et de signes.


  Celle-ci, je mis un peu plus de temps à la comprendre mais y parvins toutefois.


  – Tu tues des gens pour te nourrir ?


  Il pinça les lèvres, hésitant à répondre.


  – Une autre. Tu n’aimeras pas la réponse.


  – Que dois-je comprendre ?


  – Que je ne parle pas de ce genre de chose avec une Chasseuse de vampires.


  – J’en déduis que oui, devinai-je avec dédain.


  – Non. Je ne les tues pas, révéla-t-il. Je leur bois du sang mais je les laisse en vie en leur falsifiant la mémoire.


  Je méditai cet aveu. Je devais avouer que c’était assez tolérable comme méthode. Mais une méthode criminelle, tout de même.


  – Si quelqu’un te demandait d’arrêter de te nourrir du sang humain, tu le ferais ?


  – On ne me l’a jamais demandé, répondit-il en me donnant un autre problème que je résolus sans trop de mal.


  – Et si on te le demandait maintenant ?


  Il me regarda intensément et je me mordis la lèvre de frustration.


  – Comptes-tu me le demander ? demanda-t-il, l’air provocateur.


  – Tu le ferais ?


  – Tu pourrais me tuer.


  – Je pourrais, admis-je en m’empourprant.


  – Mais je devine que tu ne le feras pas. Ce que je ne sais pas, c’est pourquoi ?


  En plein dans le mille.


  – Pourquoi tiens-tu à mourir ? D’abord au match et là tu te mets à me provoquer. Tu veux que je te tues ?


  – Cesse de répondre à mes questions par d’autres questions. Un monstre de mon espèce à assassiné tes parents, tu les chasses depuis ce jour-là et jusque là, tu n’en a épargné aucun. Alors pourquoi tu le fais avec moi ?


  Il avait tourné ma chaise de façon à ce que je sois en face de lui et mon visage n’était qu’à quelques centimètres du sien. Je sentis mon cœur s’affoler.


  – Tu n’as pas à avoir peur, je ne te ferais aucun mal, me sussurra-t-il, son haleine douce m’enveloppant le visage et ébouillantant mon cerveau par la même occasion.


  – Je n’ai pas peur, soufflai-je en buvant une gorgée de mon cappuccino et évitant ainsi de sauter sur sa bouche qui me narguait.


  Et c’était vrai. J’étais… envoûtée. S’il avait été un simple humain, je me serais ruée sur ses lèvres. Mais je ne pouvais pas. Tout comme je ne pouvais pas le tuer.


  – Je ne peux pas… chuchotai-je pour répondre à sa question.


  – Tu ne peux pas ou tu ne veux pas, insista-t-il.


  – Je ne veux pas, avouai-je, mon débit cardiaque s’accélérant davantage.


  – Pourquoi ?


  Son regard était persistant, impénétrable. Je m’y plongeai complètement submergée par un sentiment de… de quoi ? De désir ? Non, Ely, il use de son pouvoir de persuasion, me réprimande ma conscience. Comprenant que j’étais en train de tomber dans son piège la tête la première, je reculai ma chaise, échappant à son emprise.


  – Arrête, dis-je.


  – Quoi ? s’étonna-t-il en fronçant les sourcils, visiblement surpris.


  – Je sais que tu utilises ton pouvoir hypnotique sur moi depuis un moment.


  Il pencha la tête sur le côté.


  – Tu crois que j’ai utilisé ma persuasion sur toi ?


  – Ne me dis pas le contraire, lâchai-je, irritée.


  – Elyna, je te promets que je n’ai jamais usé de mon pouvoir sur toi. Ni maintenant, ni jamais. Et puis même si je le voulais, je ne peux pas.


  – Pourquoi ?


  – Le médaillon. Je parie que c’est Kim qui te l’a offert.


  – Prêté à long terme, mais je ne vois pas en quoi…


  – C’est un mélange de basilic, de livèche, de menthe et de thym. Mélangées, séchées et ensorcelée, ces herbes puissantes sont un moyen de défense contre l’hypnôse.


  Au même instant, la sonnerie annonçant la fin des retenues et des cours de soutien retentit.


  – Attends… tu as dit « ensorcelées » ? Logan, c’est la grand-mère de Kim qui lui a offert ce collier.


  – Tu m’as bien compris, sourit-il avant de prendre son sac et de sortir de la salle, non sans m’avoir planté un baiser brûlant sur ma joue avant.


  Je rentrai à la maison dans un état d’incompréhension. Etait-il possible que Kim fût une… Non ! Cela ne collait pas. Ma meilleure amie ne pouvait pas être une sorcière. Elle les chassait avec moi et puis elle avait découvert l’existence des créatures en même temps que moi deux ans plus tôt.


  Quand j’entrai dans la demeure, Helen me signala que Kim n’était pas là, elle était partie chez Lisa pour réviser leur anglais. Depuis quelques temps – depuis l’arrivée de Logan pour être exacte – Kim et moi nous étions étrangement éloignées. C’était sans doute à cause de son secret. Je me figeai devant le miroir, en sous-vêtements, m’apprêtant à prendre ma douche. Et si c’était cela son secret ? Et si ma meilleure amie était une créature ?


  – C’est quoi ça ?! s’écria la voix horrifiée de Kim qui fit irruption dans la salle de bains et faillant me faire faire un infarctus.


  Elle s’était jetée sur mon dos et me retourna vers le miroir. En bas de ma colonne vertébrale était dessinée une spirale noire parsemé de ce qui ressemblait à des petites feuilles. Elle n’était pas de grande taille, mais elle se voyait quand même. J’ouvris la bouche, terrifiée.


  – Kim, je te jure je ne me suis pas fait tatouée.


  – Je sais, gronda-t-elle sèchement. Il t’a marquée.


  – Quoi ? Je ne comprends pas. Kim, qu’est-ce qui se passe ? D’où vient cette marque ? m’alarmai-je en voyant qu’elle ne me répondait pas.


  – T’a-t-il embrassée ? me demanda-t-elle soudain, me prenant au dépourvu.


  – Quoi ? dis-je faiblement pour cacher mon boniment.


  – Est-ce qu’il t’as embrassé ??! répéta-t-elle de plus en plus furieuse.


  – Oui !! répliquai-je sur le même ton, énervée qu’elle me parle ainsi.


  Kim ferma les yeux et se mordis la lèvre. Je faisais ça quand j’étais stressée. A contrario, elle avait adopté cette manie afin de contenir sa colère.


  – Qu’est-ce que ça signifie, Kim ? demandai-je d’une voix plus douce quoiqu’un peu étranglée par la boule qui obstruait ma gorge.


  Je pleurai, à présent. Sans répondre à ma question, ma meilleure amie fit demi-tour et remit ses chaussures.


  – Où vas-tu ?


  – Je vais le voir, assena-t-elle avec rancœur.


  – Je viens avec toi.


  – Non ! répondit-elle brusquement, ce qui me fit sursauter. Tu restes là et tu ne bouges sous aucun prétexte !


  En plus de dix ans d’amitié, je n’avais jamais vu ma meilleure amie dans un tel état. J’en fus stupéfiée. Elle sortit de sa chambre (nous avions une salle de bain commune), descendit l’escalier et je l’y suivis.


  – Où sont les clés du 4x4 ? demanda-t-elle, le visage cramoisi dû à la colère.


  – Dans la coupe près de l’entrée. Kim, explique-moi ! la suppliai-je, les larmes débordant, incessantes.


  J’avais tellement peur que ce fût quelque chose de grave !


  – Je ne peux pas. Pas maintenant.


  – Pourquoi ? Kim, est-ce que tu es une sorcière ?


  La question m’était brusquement sortie de la bouche, sans que j’aie pu la retenir. Je me mordis aussitôt la langue, craignant de dire autre chose qui pourrait la mettre mal à l’aise. Mais si elle était comme ça, il y avait une raison. Et d’un côté, il fallait que je sache. J’en avais besoin. Ma meilleure amie s’était figée devant la porte, la main sur la poignée. Allait-elle me répondre ? Me rire au nez ? Je n’en savais rien mais pourvu qu’elle fasse quelque chose ! Elle ouvrit la bouche mais sa réponse resta en suspens.


  Puis elle déverrouilla la porte et sortit dans la nuit sous une pluie battante.


  Chapitre 11


  J’étais consciente que Kim était bizarre depuis que Logan avait fait son apparition à Bagley – ou sa réapparition à en juger par l’article du journal local datant de 1987 – mais là, cela relevait de l’absurde. Savait-elle que Logan était un demi-sang ? La réponse fut évidente : oui. Sinon, elle ne m’aurait pas donner son collier pour empêcher celui-ci de m’hypnotiser. Etait-elle réellement une sorcière ? En revanche, je fus incapable de répondre à cette question. Après tout, sa grand-mère aurait très bien pu l’avoir acheté dans un magasin vaudou ou quelque chose comme ça, c’était courant la mode « je me prends pour une sorcière », à l’époque.


  Je regardai l’heure : vingt-et-une heures vingt. Cela faisait une bonne heure que j’attendais le retour de Kim en me rongeant les ongles. Et s’il lui était arrivé quelque chose ? Et si Logan lui avait fait du mal ? C’était une perspective considérable pour la bonne raison qu’ils se détestaient. J’avais encore un peu de temps devant moi avant le couvre-feu à minuit. Je me préparai en quatrième vitesse et dévalai les escaliers. Malheureusement, je n’eus pas la même veine que Kim en échappant à Helen et manquai de heurter celle-ci dans mon élan. Les bras croisés sur sa poitrine, cette posture n’était pas de bonne augure avec elle.


  – Où comptes-tu aller comme ça ?


  – Euh… rejoindre Kim, répondis-je.


  Elle resta plantée, attendant davantage d’explications.


  – Ecoute, Kim a… pété un câble et je vais la rejoindre pour la raisonner et la ramener à la maison.


  Pourvu qu’elle ne me demande pas la raison de notre dispute ! priai-je en mon for intérieur.


  – Que lui arrive-t-il en ce moment ? Elle n’est pas dans son état habituel.


  – Je te l’expliquerai quand je le saurai.


  – Rentrez avant le couvre-feu.


  – Pas de soucis.


  Je lui déposai un baiser sur la joue, pris les clés de la Mini de Kim et sortis sous l’averse. Il faisait un froid de canard et les gouttes de pluie s’écrasaient sur ma figure, glaciales. Je frissonnai encore en entrant dans la voiture. Je démarrai et m’engageai sur la route sinueuse tout en me demandant pourquoi Kim avais décidé de prendre mon 4x4 plutôt que sa voiture. Comptait-elle tuer Logan ? Savait-elle qu’il avait un cœur et que celui-ci battait ? Il fallait que je l’arrête avant qu’elle ne commette un acte irréparable. Et d’abord, quel rapport y avait-il entre Logan et ma marque ?


  J’étais sur la route près du cimetière quand la voiture crachota pour finalement caler.


  – Non, maugréai-je. Non, ce n’est pas possible !


  Maintenant je savais pourquoi Kim avait pris ma voiture au lieu de la sienne. Dans ma hâte de retrouver ma meilleure amie, j’avais oublié de vérifier le réservoir d’essence. Enervée, je frappai le volant avant de recourir à mon dernier espoir d’empêcher Kim de faire une bêtise. Mais aucun réseau ne fonctionna. Je jurai et balançai mon téléphone sur le siège passager. Décidément, ce n’était pas mon jour ! Je rabattis la capuche de ma veste, sortis de la voiture et me mis à arpenter l’orée des bois pour tenter de gagner la maison de Logan qui était à un kilomètre environ. La forêt regorgeait de bruits suspects. Ça grouillait de créatures là-dedans. Heureusement, j’avais eu l’intelligence de prendre mon pieu avec moi au cas où Kim et Logan en étaient venu aux mains.


  Je me rendis compte que, dans la nuit et seulement avec la lumière de mon portable, j’avais raté l’encoche qui menait à l’arrière du cimetière et arrivai près de la rivière, soit complètement en hors-piste du chemin que j’étais censée prendre. Je soupirai d’agacement. Je n’avais jamais eu le sens de l’orientation de Kim, moi !


  C’est alors que j’entendis un bruit étrange. Je me retournai, pointant mon pieu devant mon visage, mais ne vis personne. La rivière glougloutait toujours, paisible.


  Crac !


  Je me retournai derechef. Je n’avais pas peur, j’étais concentrée. Il y avait une créature qui rôdait, j’en étais sûre. Il suffisait juste qu’elle vienne à moi pour que je lui plante le pieu en pleine poitrine. Je me figeai. La créature approchait. Un nouveau craquement. Je me retournai brusquement… et faillis planté Logan. Je poussai un soupir de soulagement.


  – Doucement avec ce truc, tu pourrais te blesser, dit-il de sa voix de velours, un sourire divin aux lèvres.


  Mon cœur cogna dans ma poitrine et un frisson me parcourut l’échine comme chaque fois que j’avais le malheur de croiser son regard. Même dans la quasi obscurité je pouvais distinguer le bleu limpide de ses iris. Et comme chaque fois que je me retrouvais devant lui, je ne pus empêcher mon regard de descendre sur ces lèvres parfaites, ces lèvres qui s’étaient posé sur les miennes, douces et incroyablement délicieuses…


  – Tu m’as fait peur, dis-je en revenant à l’instant présent. Que fais-tu là ? Et où est Kim ?


  – Elle est repartie. Je faisais ma promenade nocturne quotidienne et j’ai remarqué que tu avais besoin d’aide.


  Je le fixai, dubitative. De l’aide ? Il était la cause de tout mes soucis et voilà qu’il m’offrait son aide. Je mourais d’envie de lui demander ce qu’ils s’étaient dit mais je savais d’avance qu’il ne répondrait pas ou qu’il éluderait la question.


  – Ely, je sais que nous sommes partis du mauvais pied, tous les deux, souffla-t-il en s’approchant de moi, ses prunelles plantées dans les miennes.


  Instantanément, je succombai au malaise et lâchai mon pieu sur le sol. A croire que notre rencontre derrière le cimetière où il m’avait embrassé contre mon gré recommençait. Il avança encore et mon cœur bondit. Instinctivement, je serrai mon médaillon accroché à mon cou en priant pour qu’il empêche Logan de m’hypnotiser. Je me concentrai sur le fait qu’il avait une partie de monstre en lui. Il était à moitié vampire. Je me répétai cette phrase en boucle dans ma tête pour ne pas me prendre dans son jeu. Puis sans que je m’y attende, il posa sa main sur ma joue brûlante. Je n’osai plus bouger. Pourtant il le fallait. Je le devais ! Seulement, j’eus l’impression que mes pieds étaient cloués au sol. Ma respiration était saccadée et des frissons me parcoururent de la racine des cheveux jusqu’au bout de mes orteils. Sa main glissa le long de ma nuque et mon cœur se mit à faire une course sans pareille. Je n’aurais jamais cru qu’un cœur pouvait battre aussi vite et aussi fort !


  A l’instar qu’il m’avait embrassé presque un mois plus tôt, je voulus protester, remettre les pendules à l’heure mais les mots restèrent coincés dans ma gorge, comme emprisonnés.


  – Ely, murmura-t-il, ses lèvres à un centimètre à peine des miennes et son souffle léger enveloppant mon visage. Tu es si belle. Si tu savais à quel point je t’aime.


  Ses mots me heurtèrent de plein fouet. Ils étaient sortis de sa bouche avec tellement de sentiments qu’ils semblaient vraiment sincères. Il m’aimait. Logan était amoureux de moi. Pourtant, il n’en avait pas le droit mais, encore une fois, mes protestations avaient disparues dans un coin inaccessible de mon cerveau. Mes côtes devinrent douloureuses à cause de mon cœur fou qui ne voulait pas s’arrêter de battre à cette vitesse. Je ne pus décrocher mon regard du sien. J’avais peur qu’il ne disparaisse si je détournai les yeux. Car il était évident qu’il n’était que le fruit de mon imagination. Un vampire, quel qu’il soit, ne ressentait aucun sentiment. Mais Logan était tout de même un peu humain, au fond. Se pouvait-il que sa mère lui ai légué son côté humainement sentimental et émotionnel ? Ou alors était-ce vraiment un rêve que je faisais ? Une hallucination ? M’étais-je endormie en attendant Kim ?


  Comme pour me confirmer qu’il était bien réel, il écrasa sa bouche contre la mienne et me donna un baiser mille fois plus doux, plus tendre et plus passionné que tous les baisers dont j’avais eu droit dans ma vie. Je n’avais pas ressenti cela la première fois, sans doute parce que je ne le connaissais pas aussi bien que maintenant. Ce désir n’avait pas été réciproque. Désormais, j’avais envie de l’embrasser. Pourquoi ce changement soudain alors que je savais maintenant qu’il était un vampire ? Je devrais le repousser, lui décocher une bonne droite, si forte que ça lui décrocherait la mâchoire et lui planter mon pieu une bonne fois pour toutes. Mais je n’y arrivai pas. Je n’en avais aucune envie, en réalité. Au contraire, je voulais qu’il m’embrasse. Je voulais qu’il m’aime. Ce baiser était vraiment différent de celui de la première fois. Parce que la première fois, j’étais encore avec Liam ? Non. Même si j’avais été encore avec Liam, cela ne m’a pas empêcher, au plus profond de moi, d’éprouver des sentiments pour cet homme, ce demi-vampire. Il fallait que je me rende à l’évidence. Logan m’avait toujours attirée, point. J’étais tout simplement folle de lui.


  Sa bouche toujours sur la mienne, ses mains douces et rudes à la fois descendirent le long de mon dos pour s’arrêter au niveau de mes reins. Mon cerveau était en ébullition, comme une casserole d’eau que l’on aurait oublié sur le feu, et j’avais la sensation de papillons virevoltant dans mon ventre. Son haleine, aussi ontueuse que de la crème fouettée me caressa la peau telle une plume et sa langue me chatouilla les lèvres. Comprenant le message silencieux, j’entrepris d’ouvrir la bouche et nos deux muscles se mêlèrent l’un à l’autre, exécutant une danse parfaitement synchronisée. Mes doigts se mêlèrent dans ses cheveux d’ébène et je rapprochai encore plus son visage du mien de façon à le souder à moi, à tel point que ça en devint douloureux pour mes lèvres. Ses mains se firent plus pressantes sur ma taille et mon corps se moula parfaitement au sien, comme s’ils avaient été façonnés exprès pour être ensemble. Mes pensées n’étaient qu’un charivari de réminiscences auxquelles je ne prêtais plus aucune attention. Liam n’était plus qu’un mauvais souvenir.


  Il n’y avait plus que Logan.


  Logan et moi.


  Il s’écarta doucement, mettant fin à notre baiser enflammé non sans me bécoter chastement la bouche. J’étais essoufflée, comme lui. Et nos lèvres étaient gonflées, encore en proie au désir et à la passion de notre baiser. Il plongea son regard dans le mien, arborant son sourire que j’aimais tant.


  – J’embrasse mieux que Liam ? s’enquit-il de sa voix mielleuse.


  Là où je devais lui lancer un tas d’injures après l’avoir giflé, je plongeai derechef sur sa bouche.


  – Mille fois mieux, répondis-je entre deux baisers langoureux.


  Souriant, il fit parcourir ses mains jusque sous mes fesses et me souleva aussi aisément que si je n’avais pesé qu’un gramme. Nos lèvres ne se décrochèrent même pas. J’enserrai sa taille de mes jambes et rapprochai encore son visage du mien, comme s’ils n’étaient pas déjà assez proches. Les mains toujours cramponnées à mon postérieur, Logan me plaqua contre un arbre, un mètre derrière nous à peine et, pendant un instant, j’eus le souffle coupé. Coincée entre lui et le tronc, il remonta doucement ses mains sur mes hanches, les fit passer sous ma veste et mon corsage afin d’explorer mon ventre. Il chatouilla mon piercing que je m’étais fait faire un an plus tôt – en pleine crise d’adolescence suite au drame de mes parents – et remonta jusqu’à ma poitrine.


  Je n’étais encore jamais allée jusque là avec un garçon. Je n’avais encore jamais dépasser l’étape du baiser et un certain malaise s’empara de moi. De la pudeur, me murmura ma conscience. Celle-ci me cria de m’échapper et de partir en courant mais je ne parvins pas à me détacher de Logan. Pas parce qu’il était plus fort que moi et qu’il m’emprisonnai dans l’étau de ses bras puissants, non. La principale raison était que je me sentais tellement bien que je n’avais aucune envie de bouger. Je ne voulais pas résister. Je n’avais pas la force de me dire que ce n’était pas bien. Pourtant je savais qu’il fallait que j’arrête ça tout de suite. Mais je n’avais pas la force de me détacher, je ne ressentais plus rien d’autre que du désir pour Logan. Je voulais qu’il m’arrache mes vêtements. Je voulais le sentir partout sur moi. Et en moi. Je me serais donner des claques à avoir des pensées aussi obscènes, avec un vampire comme partenaire, qui plus est.


  – Fais-moi confiance, me chuchota-t-il comme s’il avait lu dans mes pensées.


  Dans ma tête, mes idées se firent un peu plus claires. Je me rendis compte que je m’étais lourdement trompée à son sujet. Certes, il était à moitié vampire. Mais il ne l’avait pas choisi. En réalité, je ne le détestais pas. Je l’aimais. Oui, j’étais amoureuse de lui et je m’étais voilé la face en me répétant qu’il n’était qu’un garçon prétentieux et arrogant. Maintenant, je comprenais pourquoi chaque fois que je m’évertuais à l’éviter pour nier l’évidence que je l’aimais, le destin le ramenait toujours à moi. La pluie avait cessé et il retira ma veste d’un geste expert et habile. Il la laissa choir sur l’herbe avant de soulever mon corsage. Une sensation – l’adrénaline – monta en moi, provoquant des décharges électriques on ne peut plus agréables dans mon corps. J’allais passer le cap. Ses baisers passionnés continuèrent à parcourir ma bouche… l’arête de ma mâchoire… mon cou… ma clavicule, et je poussai un petit gémissement de plaisir. N’ayant encore jamais tenté ce genre d’expérience, je ne savais pas trop comme m’y prendre. Sa bouche retrouva la mienne et elle s’y écrasa avec avidité. J’aurais voulu que ce moment magique ne cessât jamais.


  C’est alors qu’un choc se produisit. En un éclair, Logan avait disparu et dans la même seconde, je me retrouvai les fesses sur l’herbe humide. Quand je recouvrai mes esprits, je tournai la tête et fus prise de stupeur. Logan se battait avec… Logan ?! Je n’en crus pas mes yeux. C’était à n’y rien comprendre. Raison de plus pour me rendre compte qu’il s’agissait bel et bien d’un rêve. Je fermai les paupières en me concentrant pour me réveiller, mais quand je les rouvris, les deux Logan se battaient encore. Il y avait néanmoins une différence entre les deux. Celui qui m’avait embrassée portait un pull bleu pâle et un jean noir – les vêtements qu’il portait lors de notre cours particuliers quelques heures plus tôt – tandis que l’autre – celui qui avait surgi de nulle part – était vêtu d’une veste de survêtement et un jogging blanc.


  Puis le souvenir de la fois où j’avais fait mes recherches sur Logan me revint en mémoire. Je me souvins de l’article du journal et de la photo des deux frères devant la maison qui avait subi l’incendie. Se pouvait-il qu’Alexander, le petit frère de Logan lui ressemblât autant ? La similitude physique entre les deux garçons était très confondante. Si Logan était un demi-sang et qu’il avait un frère, cela voulait dire qu’Alexander l’était aussi. Mais si mes propos étaient fondés, qui était le véritable Logan ? Mon intuition me souffla qu’il s’agissait de celui qui m’avait embrassé. Mais pourquoi l’autre aurait-il surgit comme ça ?


  Je n’eus pas le temps de me poser davantage de questions car celui que je supposais être le vrai Logan me cria.


  – Ely ! Tue-le !


  Alors il envoya un coup de pied que je n’aurais jamais aimé recevoir à son rival. Celui-ci vola dans les airs avant de s’écraser contre un arbre et retomber sur le sol.


  – Ely, chérie.


  Bien que je fusse à cinq mètres d’eux, j’entendis le murmure de mon Logan, comme s’il me parlait dans ma tête.


  – Reprends ton pieu et transperce-le.


  Soudain, une sensation que je n’avais encore jamais ressenti m’envahit. J’avais envie de lui obéir. Sa voix douce et mélodieuse résonna dans ma tête tandis que je tatônnai l’herbe à la recherche de mon arme et la trouvai près de ma veste.


  – Non Ely, ne l’écoute pas !


  J’arrêtai mon geste en entendant la voix de celui que je supposais être Alexander, le Logan en jogging.


  – Tu n’es plus toi, continua celui-ci en se relevant.


  Je jetai un coup d’œil à sa photocopie qui fusillait son frère du regard, les poings serrés.


  – Tue-le, Ely. Fais-le pour moi.


  Ces deux derniers mots suffirent à me décider. De nouveau la sensation d’être obligée de lui obéir me submergea. C’était comme s’il était la voix de la raison et que, si je ne lui obéissais pas, j’allais mourir, et lui aussi, tués par les mains du Logan en jogging – Alexander. Je ne voulais pas que mon Logan meurt. J’étais amoureuse de lui et je comptait le lui dire. Il était hors de question qu’il me soit arraché. Serrant mon pieu dans ma main, je me dirigeai droit vers Alexander, prête à l’empaler. Pour Logan. Alexander leva la main pour tenter de m’arrêter.


  – Non Ely, arrête, tu es sous son emprise, se défendit-il. Regarde-moi. Cette créature n’est pas moi, elle t’a injecté son venin et te manipule par la pensée.


  Mais je ne l’écoutai pas. Seuls dans ma tête résonnaient les derniers mots prononcés par Logan. « Pour moi ». Je m’avançai encore vers l’imposteur.


  – Ely, je ne veux pas te faire de mal, plaida Alexander.


  – Garde tes salades pour quelqu’un d’autre, Alexander grondai-je en m’approchant encore, bien décidée à le planter.


  Ses yeux s’agrandirent de surprise, comme s’il était étonné que je connaisse son prénom. Cette simple expression faciale me suffit à confirmer mon hypothèse. Il s’agissait bien là du frère de mon amoureux.


  – Ely, je suis Logan !


  – Tes vêtements me prouvent le contraire.


  Il regarda un instant son survêtement et j’en profitai pour brandir mon pieu droit vers son cœur. Je ne sais pas vraiment pourquoi j’avais un tel comportement car, comme son frère, Alexander était un demi-sang, de façon logique. Il était donc à moitié humain, et je ne tuais pas les humains. Mais la voix de Logan ne cessait de répéter les deux mêmes mots dans ma tête : Pour moi. A une vitesse affolante, Alexander me neutralisa, dos à lui, le bras gauche derrière mon dos tandis que le droit, celui qui tenait le pieu restait devant. J’eus un hoquet de surprise. Je tentai de forcer sur ma main droite pour me dégager mais il était plus fort.


  – C’est parce que je faisais mon jogging lorsque j’ai entendu ton cœur battre, me chuchota-t-il à l’oreille. Je ne l’ai jamais entendu battre autant.


  Pour moi, me répétait la voix dans mon crâne. Je forçai toujours sur mon bras droit pour tenter de lui planter le pieu, plus rageuse que jamais. J’essayai derechef de rabaisser le pieu qui était toujours pointé en avant. Soudain, le Logan qui me retenait prisonnière dans ses bras se raidit avant de nous retourner à une vitesse qui me donna le tournis et l’arme se nicha dans le corps de l’autre.


  – NON ! m’écriai-je en voyant le drame.


  Puis je vis couler de la plaie un liquide visqueux. Du sang. Du sang noir. Je n’en crus pas mes yeux. Je remarquai ensuite que ma main tenait toujours le pieu, sous celle du Logan en jogging. Je la retirai aussitôt et celui qui m’avait embrassé nous regarda avec un sourire narquois au lieu de tomber raide mort.


  – Tu ne t’es pas bien renseigner sur nous, mon cher, se moqua l’empalé.


  – Oh que si ! répondit son double. Ça faisait longtemps que je te cherchais, sale vermine.


  Sur ce, il brandit un miroir que je reconnus comme étant le rétroviseur intérieur de la voiture de Kim et le brandit devant son clone. Celui-ci poussa un tel cri d’agonie en voyant son reflet que je me bouchai les oreilles et hurlai moi-même en le voyant se transformer de nouveau en une chose que je n’avais encore jamais vu. La peau squelettique et noire, quelques cheveux sur la tête, les oreilles pointues et les dents pourries et biscornues. On aurait dit l’apparence d’un vampire n’ayant pas bu de sang durant des mois dans le film Daybreakers1, à quelques choses près. J’eus un haut-le-cœur. La créature tomba à terre, comme momifiée. Logan sortit un briquet et l’alluma avant de le jeter sur le monstre. Celui-ci s’embrasa et le feu s’éteignit après quelques minutes. Logan resserra son étreinte autour de moi et je fus prise d’un sentiment de soulagement profond.


  – J’ai failli te tuer, balbutiai-je, les larmes me montant aux yeux et tremblant comme une feuille.


  – Mais tu ne l’as pas fait.


  – J’ai embrassé un monstre, continuai-je à gémir, le cœur au bord des lèvres.


  Je ne pus me retenir plus longtemps. Je m’échappai de l’étreinte de Logan et allai vomir derrière un buisson. Je sentis qu’on me relevait mes cheveux pendant que je dégobillais et je parvins à maugréer entre deux spasmes :


  – Si je me suis éloignée de toi c’était pour ne pas que tu vois ça.


  Nous restâmes là encore quelques minutes, moi en train d’essayer de calmer mon estomac et Logan me regardant, rattrapant de temps à autre une mèche de cheveux qui avait tendance à retomber. Je finis par me relever et, toujours aussi avenant, Logan me tendit un mouchoir en tissu. Je le scrutai, dubitative. Quel genre de mec trimballait un mouchoir en tissu pendant son footing ? Je pris l’objet et m’essuyai la bouche.


  – Je n’y crois pas. Je me suis laissé embrasser par… un monstre ! répétai-je. Comment ai-je pu me laisser berner de la sorte ? Je ne m’étais encore jamais faite avoir !


  – Elle avait mon apparence (je vis qu’il souriait, bizarrement) et elle t’a hypnotisé avec son venin.


  – Elle ? m’offusquai-je, tandis que nous marchions pour atteindre la voiture.


  – C’était une sirène. Ces créatures se transforment en l’objet de ta tentation la plus forte – en l’occurence, c’était moi – et t’injectent leur venin toxique par la salive (je fis une grimace de dégoût en repensant à sa langue dans ma bouche) afin de prendre possession de ton âme et te faire faire tout ce qu’elles veulent par la pensée.


  Cette description me laissa pantoise.


  – Je n’en avais jamais vu, murmurai-je, sous le choc. J’ai encore envie de te tuer, Logan. Qu’est-ce qui m’arrive ? Elle est morte, pourtant.


  C’était vrai. Les mots – les ordres – résonnaient encore dans ma tête comme une litanie que l’on ne peut s’enlever du cerveau. J’avais l’impression de ne pas être moi-même, c’était bizarre et je n’aimais guère cela.


  – Elle vivent dans l’eau et n’en sortent que la nuit pour aller se nourrir d’énergies humaines. Son venin est encore dans ton système sanguin, Ely. Si tu me permettait de…


  – Non ! refusai-je catégoriquement en comprenant ce qu’il avait l’intention de faire. Tu ne me mordras pas.


  – Qui a dit que j’allais te mordre ? sourit-il. Je pourrais planter mes crocs là où le vampire novice t’a mordue. Ainsi, tu n’auras pas de seconde cicatrice, qui mettrait Kim dans tous ses états, précisa-t-il en ricanant.


  – Je ne veux pas.


  – Tu voudras me tuer tout le long de ta vie.


  – C’est peut-être mieux comme ça.


  Les mots étaient sortis de ma bouche sans que je puisse les retenir. Je levai les yeux vers lui et aussitôt, mon corps s’embrasa.


  – Tu n’était pourtant pas prête à me tuer il y a quelques minutes, fit-il remarquer.


  – Ce n’était pas toi, répliquai-je.


  – Mais tu croyais que c’était moi. Pourquoi t’es-tu laissée embrasser et caresser si je te suis si indifférent ?


  Cette question me désarçonna. Piégée bien comme il faut, songeai-je.


  – Je…


  Je m’interrompis, ne trouvant pas les mots pour prouver mon acte. Lui dire que j’avais des sentiments pour lui ? Hors de question.


  – J’étais hypnotisée, lui répondis-je, finalement.


  – Les sirènes contrôlent tes pensées. Pas tes sentiments. Laisse-moi te guérir. Je sais contrôler ma soif, Ely. Je ne veux pas te faire de mal.


  Je remarquai que c’était la deuxième fois qu’il prononçait cette phrase. Nos visage s’étaient rapproché à mon insu.


  – Ne m’efface pas la mémoire, murmurai-je, finalement.


  – Comme tu veux.


  Puis doucement, tout doucement, sa bouche vint se poser sur ma blessure datant d’un mois mais toujours visible. Je relevai un peu plus le cou pour lui faciliter la tâche et il me tint la nuque. Le contact de ses doigts sur ma peau me donna des frissons. Ma respiration devint saccadée et mon cœur battait par à-coups alors qu’il me déposa un doux baiser sur ma plaie refermée avant de sortir ses crocs et de la rouvrir pour me purifier le sang.


  Je gémis doucement en sentant la piqûre. Mais contrairement aux morsures que j’avais déjà eu par le passé, celle de Logan ne me procura pas les même sensations. Pas du tout, même. Cette fois, je ressentis non pas du dégoût, mais du bien-être. Je sentais mon sang affluer vers sa gorge mais je n’éprouvai pas le moindre sentiment d’écœurement. En réalité, j’aimais ça. C’était une sensation plutôt bizarre pour une Chasseuse mais c’était ce que je ressentais. Je me sentais bien. Je relevai même un peu plus la tête pour l’inciter à s’abreuver davantage, comme si je lui offrais directement mon cou. Mes mains qui avaient été jusque là pantelante le long de mon corps se retrouvèrent sur ses hanches et mes ongles s’y enfoncèrent à travers sa veste de survêtement. Sentant la pression de mes doigts, Logan poussa un grondement de plaisir. Je me sentis soudain bizarre. C’était un contact plutôt… intime.


  Il se redressa après avoir léché ma plaie afin d’enlever le sang qui avait débordé et s’essuie la bouche.


  – C’est bon, dit-il. Tu n’as plus aucune goutte de venin.


  – Comment le sais-tu ? m’enquis-je en rougissant face à ce que nous venions de faire.


  – J’ai senti le goût de ton sang.


  Je lui lançai un regard peu amène.


  – C’est la première et dernière fois que tu y goûtes, le prévins-je.


  – J’en suis conscient. Tu devrais prendre un peu du mien, la cicatrisation sera plus rapide.


  – Non, objectai-je. J’ai eu mon compte de bizarrerie pour la journée. Je ne veux pas.


  – Pourquoi ?


  – Parce que.


  – Parce que je suis à moitié vampire ? rit-il.


  – Oui !


  Sans m’en rendre vraiment compte, je lui avais crié dessus. Il se figea, l’air peiné. Je me mordis la lèvre inférieure avant de reprendre d’une voix plus posée.


  – Il faut que je rentre.


  – Ta voiture est en panne, me rappela-t-il. Veux-tu que je te ramène sur mon dos ?


  – Non. Je t’ai dit que j’avais eu ma dose de surnaturel. Je vais rentrer à pieds.


  – C’est hors de question. Il va y avoir de l’orage et il fait trop nuit.


  Puis comme si le ciel l’avait entendu, un grondement de tonnerre me fit sursauter.


  – Il commence à faire frais, reprit-il. Je te propose de venir chez moi pour appeler Kim, ici on ne capte pas.


  Je réfléchissai à une autre option qui me permettrai de ne plus être aussi proche de lui, pour prendre mes distances, mais ne trouvai rien. Je hochai la tête avec réticence. Je ramassai ma veste – trempée – et mon pieu avant de rejoindre Logan.


  – Donne ta veste et prends la mienne, tu vas attraper la mort, dit-il en retirant son vêtement avec que je ne puisse refuser.


  Elle était évidemment trop grande pour moi mais elle tenait chaud. Son odeur me frappa les narines. Oh non ! Comment allais-je pouvoir oublier ce qui venait de se passer en respirant son parfum divin ? Je remarquai qu’il était en T-shirt alors qu’il recommençait à pleuvoir et que l’orage arrivait.


  – Tu n’as pas froid ?


  – Pas autant qu’un humain mais oui, contrairement aux vampires, je ressens quand même le froid. Tout comme la chaleur, la douleur, des sentiments…


  Il me lança un regard significatif à ce dernier mot. Je rougis et mon rythme cardiaque s’accéléra. J’avalai ma salive pour tenter de me contenir.


  – Depuis quand les vampires… demi-sang, me corrigeai-je en remarquant son regard de biais, font du sport ?


  Il se met à rire et je me surpris à savourer ce son. Ne m’en lasserai-je donc jamais ? pensai-je.


  – Comme je te l’ai dit, j’ai une part d’humanité en moi. Je me nourris principalement de sang, mais je supporte également la nourriture humaine. Et qui dit manger dit grossir. Donc je m’entretiens.


  – Ça te réussis.


  Il rit de nouveau en passant son bras autour de mes épaules. Mince ! J’avais pensé tout fort. J’esquissai un vague sourire.


  – Logan ?


  – Oui ?


  – Quand tu m’a embrassé, il y a un mois… commençai-je en m’empourprant davantage.


  – Il y a un mois et un jour plus exactement, m’interrompit-il en me gratifiant d’un clin d’œil.


  J’ouvris la bouche, surprise qu’il se souvint de la date exacte.


  – Oui… hum… d’après ce que Kim m’a vociféré, tu m’aurais… marquée.


  Il s’arrêta soudain, le regard dans le vide et encore plus blanc qu’il ne l’était déjà.


  – Logan, qu’est-ce qu’il y a ?


  – Ainsi c’était ce que Kim voulait me dire…


  – Quoi ? Qu’est-ce que Kim t’as dit ? m’alarmai-je en me plantant devant lui.


  – Elle m’a dit que j’avais fait une grosse erreur, murmura-t-il, le regard toujours perdu. Ely, c’est ma faute, je ne pensais pas que je pouvais te marquer.


  – Logan, explique-moi, je ne comprends rien, m’exaspérai-je, à bout de cette patience qui me torturait.


  – D’accord mais allons d’abord nous mettre à l’abri et désinfecter la morsure, conclut-il en me prenant la main et nous entraînant jusqu’à sa maison, deux cent mètres plus loin.

  


  1. Daybreakers : Film fantastique de Peter et Michael Spierig – 2009.


  Chapitre 12


  Contrairement à ce que je m’étais imaginé de la maison de Logan, l’intérieur était complètement différent de l’extérieur. Vue de dehors, la maison était une véritable ruine. Vraisemblablement, un incendie avait laissé des traces de calcination sur les façades autrefois blanches et les tuiles du toit donnaient l’impression de vouloir s’écrouler d’une minute à l’autre. Mais lorsque le garçon me fit rentrer à l’intérieur, je fus abasourdie par la beauté des lieux. Tous les travaux de réparation n’avaient pas encore été faits mais cette maison avait un certain charme.


  – Je t’en prie, assied-toi, me dit-il en me désignant un canapé en cuir marron en face d’un écran plasma.


  – Je ne compte pas rester longtemps, je vais seulement appeler Kim, déclinai-je, désireuse de m’en aller.


  Logan était gentil. Mais j’avais l’impression que ce n’était qu’une apparence. Il était à moitié vampire, après tout. Et les vampires sont des monstres. Je n’aimais guère la perspective d’être seule avec lui, qui sait ce qu’il pouvait me faire ? Qui sait si les mutiples fois où il m’était venu en aide n’étaient pas une mascarade pour m’avoir pour lui tout seul ? S’il avait vraiment voulu te tuer, il t’aurait vidé de ton sang tout à l’heure, me rappela ma conscience sur un ton moqueur. C’était vrai. Mais quand même, j’avais hâte de rentrer à la maison.


  – Tu sais, Kim ne risque pas de venir te chercher avant un bon quart d’heure, fit remarquer mon hôte, me tirant de mes pensées. Ely, je n’ai pas l’intention de te séquestrer alors tu peux t’asseoir, je vais te préparer un chocolat chaud à la cannelle, comme tu les aimes.


  J’ouvris la bouche pour lui demander comment il savait cela mais il avait déjà passé le petit rideau de perles marron et beige qui servait de porte. Je haussai les épaules. Il m’avait peut-être surprise en train de commander dans un café.


  Les murs reconstruits qui séparaient chaque pièces étaient décorés de divers tableaux que je ne reconnus pas comme étant célèbres. Je contemplai celui qui m’avait paru le plus beau, au-dessus du manteau de la cheminée dans laquelle un feu crépitait. Il représentait une jeune femme d’une vingtaine d’années au cheveux d’or et à la peau laiteuse. Elle me rappelait ma mère et je retins un sanglot. Ses prunelles émeraudes me fixaient et j’eus soudain l’impression que son sourire s’élargit. Elle était d’une beauté sans pareille et je remarquai même quelques traits similaires avec la beauté du visage de Logan.


  – C’est ainsi que j’imaginait ma mère quand j’avais douze ans.


  Je sursautai. Je ne l’avais pas entendu arriver. Il s’approcha et me tendit une tasse de chocolat chaud à la cannelle que je pris avec bon cœur et je remarquai qu’il s’était fait un café. Je regardai sa tasse en haussant les sourcils.


  – Je n’aime pas le café, m’expliqua-t-il, mais ma peau est un peu plus froide que la vôtre, bien que moins que celle des vampires. Il permet d’augmenter ma température et il reste suffisamment longtemps dans le sang pour la garder tiède quelques heures.


  Voilà pourquoi je n’avais pas immédiatement compris qu’il était un demi-vampire. Je bus une gorgée de ma boisson et mon corps frigorifié se réchauffa un peu plus. C’était délicieux. Encore meilleur que quand je le faisais, je dois l’avouer. Je me remis à ma contemplation du tableau de la mère de Logan, du moins ce à quoi il s’imaginait qu’elle ressemblait.


  – Elle est très belle, commentai-je en me remémorant le portrait de Maman que mon père avait peint, avec nostalgie. Tu dessinait aussi bien à douze ans ?


  – J’ai obtenu mon doctorat en psychologie comportementale à l’âge de quinze ans, révéla-t-il, un éclair de fierté dans les yeux.


  Je haussai les sourcils, impressionnée. Rien que ça !


  – Qu’est-ce que tu t’ennuies à aller au lycée dans ce cas-là ?


  – Il faut bien que je me comporte comme un lycéen normal, répondit-il en haussant les épaules. Je ne dépasserai jamais mes dix-huit ans.


  – Ah bon ? Tu ne… vieillis pas ?


  – Plus depuis que j’ai atteint ma majorité, affirme-t-il.


  – Alors tu iras au lycée encore et encore pour l’éternité ?


  – Je pourrais travailler. Mais j’ai décidé au dernier moment de retourner au lycée.


  – Pourquoi ? m’étonnai-je.


  Un silence ponctua ma question et Logan finit par avouer.


  – Parce que tu y es.


  Sa main se posa sur ma joue et j’eus un frisson malgré la chaleur de la pièce. Pendant un instant, j’eus envie de lui sauter au cou. Mais je me ravisai, consciente que c’était loin d’être une bonne idée si je voulais prendre mes distances avec lui, aussi je posai ma tasse encore chaude sur la table basse en verre et m’assis sur le sofa avant de m’emparer de mon téléphone.


  – Il faut que j’appelle Kim, elle doit être morte de trouille.


  – Je n’en doute pas, sourit-il.


  Cette phrase lourde de sous-entendus me fit relever la tête. J’abandonnai mon portable et mon envie de rentrer. Il avait des choses à m’expliquer.


  – Comment vous êtes-vous connu Kim et toi ? Est-elle ce que je suppose qu’elle soit ?


  – Et que supposes-tu à son sujet ? s’enquit-il en prenant place à côté de moi.


  – Je pense qu’elle… est… une sorcière, avouai-je avec hésitation.


  – Tu penses cela à cause du médaillon ?


  Je hochai la tête en triturant le bijou autour de mon cou puis une question me traversa soudain l’esprit.


  – Pourquoi la sirène a-t-elle pu m’hypnotiser et pas toi ?


  – Les sirènes entrent dans la tête alors que les vampires pénètrent dans la mémoire et l’âme de leurs victimes.


  – Kim est-elle une créature ? insistai-je en voyant son air mystérieux qui était réapparu.


  – Ce n’est pas avec moi que tu dois en discuter, Ely, éluda-t-il en buvant une autre gorgée de café.


  – D’accord, concédai-je. Mais je peux te parler de ça.


  Je me retournai dos à lui et soulevai mon corsage. Il failli s’étrangler avec son café en découvrant la spirale aux petites feuilles.


  – Alors c’est à ça que ça ressemble ? s’étonna-t-il. Je ne pensais pas que ce serait aussi gros.


  – Comment ça ? m’offusquai-je. Ce n’est pas si énorme tout de même !


  – La spirale mesure environ dix centimètres de diamètre, elle porte des feuilles et elle se termine d’une tige qui remonte jusque là.


  Il fit glisser son doigt tiède de mon coccyx jusqu’au milieu de mon dos et une décharge électrique me parcourut l’échine à ce contact.


  – Et j’ai l’impression qu’une fleur va pousser, ajouta-t-il. Mais ce n’est qu’une supposition, se rattrapa-t-il en voyant mon air ahuri tandis que je lui refaisais face.


  – Explique-moi ce que c’est, exigeai-je.


  Il pinça les lèvres et je compris qu’il ne voulait rien me dire. Alors je lui pris la tasse derrière laquelle il se contentai de se réfugier pour justifier son silence, la posai sur la table et lui pris les mains. Ce contact le fit frémir mais un semblant de sourire étira ses lèvres si douces. Je plantai mon regard dans le sien, décidée à lui tirer les vers du nez.


  – J’en ai assez de tous ses secrets, Logan. Alors parle-moi. Je t’en supplie.


  – Tu me tuerai si je te le disais, murmura-t-il.


  – N’est-ce pas ce que tu veux ? Mourir ? Pardon, m’excusai-je lorsqu’il me fusilla du regard. C’était déplacé. Je ne te tuerai pas, Logan, fais-moi confiance.


  Il ricana.


  – Je t’ai offert mon cou, le défiai-je. J’ai eu confiance en toi.


  Il s’humecta les lèvres et mes yeux suivirent ce geste. Je voulais y goûter de nouveau, sentir ses baisers… mais ce n’était pas le moment.


  – Comme je te l’ai dit, mon âme est humaine, commença-t-il. Mais j’ai les pouvoirs de mon père. Quand je t’ai embrassé la première fois, j’ai pensé que, comme j’étais à moitié humain, je n’avais pas la capacité de te marquer. Mais j’ai eu tort. Et je m’en veux terriblement. Et ta marque a dû s’amplifier lorsque j’ai bu de ton sang.


  – Alors, chaque fois que l’on sera… aussi proche que ces deux fois, la marque grandira ? devinai-je. Mais qu’est-ce que cela signifie ? Je suis une sorte… d’esclave ?


  – C’est pire que ça, Ely, révéla-t-il, le visage empli de tristesse et de désarroi. Tu m’appartient, désormais. Ton sang est à moi. Et à travers cette marque, je les ai tous prévenus. Ils vont vouloir débarquer ici et te tuer pour se venger à cause de ce que je leur ai fait.


  Je fronçai les sourcils, ne comprenant pas le moins du monde ce qu’il voulait dire par là.


  – Logan, qui veut me tuer ? Pourquoi ? Qu’est-ce que tu as fait ?


  Mais les yeux du garçons étaient emplis de larmes et je vis la culpabilité le ronger à travers ses traits meurtris. J’en restai sans voix. Alors ils ressentais réellement des émotions ?


  – Je m’en veux terriblement, Ely, je te jure que je ne voulais pas. Si tu savais comme j’aimerais pouvoir retourner en arrière…


  Avant que je ne me rende compte de mon geste, je le pris dans mes bras et le consolai. J’avais du mal à croire que Logan avait une partie monstreuse en lui. Il était si… sensible ! D’expérience et de recherches, je savais que les vampires n’éprouvaient plus aucun sentiments et ne pleuraient plus à l’instant même où ils se faisaient transformés. Dépouvu d’âme, il ne ressentaient plus rien. Or, Logan éprouvait du chagrin et de la forte cupabilité à ce moment-là. Et j’avais vu assez de gens pleurer et culpabiliser pour savoir qu’il n’était en rien un comédien. Il s’en voulait réellement. Alors je desserrai notre étreinte et le fixai droit dans les yeux.


  – Je ne sais pas qui veut me tuer, lui chuchotai-je, et je suppose que tu n’as pas l’intention de me le dire tout de suite. Mais sache que ce n’est pas ta faute. J’ai joué le jeu, moi aussi. Alors que je devais te repousser ou même te tuer à la seconde où j’ai su ce que tu étais vraiment, je me suis laissée faire. Je n’ai pas la force de te résister et je ne sais pas pourquoi je ressens ça parce que je sais pertinement que je dois m’éloigner de toi.


  Il avait cessé de pleurer et me couva d’un regard dont il ne m’avait encore jamais fait part. Plus intense. Plus subtil. Plus délicat. Et contrit, aussi. Il remit une mèche folle qui s’était échappée derrière mon oreille avant de déclarer.


  – Elyna, je n’aurais jamais dû mettre les pieds dans ce lycée. Tu n’as pas à t’en vouloir. Je suis un monstre même si je m’efforce de suivre mon côté humain. Je n’aurais jamais dû t’attirer vers moi. Mais moi non plus je n’ai pas la force de m’éloigner de toi. Tu m’as changé, Ely. Depuis que tu m’as fait comprendre que tu ne voulais plus que je me nourrisse de sang humain, je chasse les animaux. Parce que tu me l’a demandé. Je ferais n’importe quoi pour toi. Je n’ai jamais été autant attiré par quelqu’un que je le suis par toi. Tu me rend plus sûr de moi, meilleur. J’ai l’impression d’être totalement humain avec toi. Mais en retour, j’ai fait cette bêtise irréparable de tomber amoureux de toi. Je ne le regrette pas sentimentalement, mais les conséquences ne sont pas en notre faveur. Il vont te traquer, Ely. Nous traquer tous les deux. A cause de ce que je leur ai fait.


  Mon cerveau s’était arrêté soudainement au milieu de son explication. Aussi je levai des yeux surpris sur lui.


  – Tu es… amoureux de moi ? articulai-je d’une toute petite voix que j’arrivai à peine à maîtriser.


  – Tu ne t’en es pas aperçu depuis le temps ? fit-il avec un sourire timide.


  – Je croyais que ce n’était qu’un jeu pour toi… pour pouvoir me dévorer ensuite.


  Ses traits exprimèrent alors le désarroi et la surprise.


  – Quoi ? Non ! Non, pas du tout. Jamais de la vie, Ely. Certes, pendant une fraction de seconde j’ai voulu… Mais c’était avant de bien te connaître, c’était au début. Désormais, je tiens plus que tout à toi.


  Il avait voulu me tuer ? Etait-ce cela qu’il avait voulu me dire ? Je n’eus pas l’occasion de réfléchir davantage que sa bouche s’écrasa sur la mienne pour un long et doux baiser. Sentant mon courage de m’éloigner de lui s’évaporer, je pris son visage dans mes mains et le rapprochai encore. Mais je me rappelai que, plus on était intime, plus la marque grandissait. Je le repoussai aussitôt.


  – Logan, désolée, mais on ne peut pas. C’est déjà bien trop dangereux, ils sont peut-être déjà à nos trousses.


  – Pas encore, dit-il à bout de souffle. Mais tu as raison. Plus ta marque s’agrandit, plus il leur est facile de nous localiser.


  Je relevai mon T-shirt et il examina de nouveau mon “tatouage”. Il soupira. Mauvais signe.


  – La tige s’est agrandi de deux centimètres.


  – On ne peut plus continuer ainsi. Je ne veux pas qu’ils nous trouvent.


  – Tu as raison, accepta-t-il.


  J’allais rajouter que cela ne changeai rien à mes sentiments, que, aussi paradoxal que ce soit, j’étais attirée par lui mais je ne voulais pas envenimer les choses alors je refermai la bouche que j’avais ouverte. Soudain, mon téléphone sonna et je retins un cri de terreur.


  – Allô ?


  – TU ES OÙ ? cria la voix de Kim.


  Mince ! J’avais complètement oublié de l’appeler.


  – Hum… Je suis chez Logan.


  Son « QUOI ?! » me vrilla les oreilles, aussi j’éloignai le téléphone avant de la calmer.


  – Écoute Kim, je suis tombée en panne avec ta voiture et j’avais l’intention de t’appeler une fois chez Logan.


  – Pourquoi tu ne l’a pas fait ?


  – Parce que je viens d’arriver.


  – Mais qu’est-ce que tu fiches chez lui ?!


  – Et bien peut-être que si tu n’avais pas péter un plomb et que tu n’étais pas partie, je ne serais pas sortie pour te chercher, je ne me serais pas fait attaquée par une sirène et je ne serais pas chez Logan à cette heure-ci. Et si tu m’avais dit qu’il n’y avait plus d’essence dans ta voiture, je n’en serais pas arrivée là non plus !!


  Agacée, je lui raccrochai au nez. Merde ! Elle m’énervait parfois, mais là elle me poussait à bout ! Éreintée et énervée, je me rassis à côté de Logan.


  – Elle est très en colère, devina-t-il.


  – En effet, grimaçai-je. Je suis nulle, j’aurais dû la prévenir aussitôt.


  Il se rapprocha de moi et m’enlaça les épaules avant de me déposer un baiser sur la joue, ce qui me provoqua un frisson.


  – Tu as froid ?


  – Non, ça va.


  Mais il ignora ma réponse et me drapa du plaid qui recouvrai le dossier du canapé. Je serrai la couverture contre moi et sentis la fatigue me submerger.


  – Tu es crevée, remarqua-t-il, comme s’il avait lu dans mes pensées.


  Il m’entraîna au creux de ses bras et je m’y lovai avec joie. Les évènements de la journée m’avaient totalement vidée de mon énergie. Il me caressa doucement les cheveux et je fermai les yeux devant le feu qui crépitait.


  – Elle n’est pas en colère après toi, Ely, révéla mon Adonis après une longue minute de silence. C’est après moi qu’elle en a.


  Je relevai la tête vers lui, surprise.


  – Pourquoi ?


  – Parce que je suis revenu.


  Je reposai ma tête sur sa poitrine et les battements saccadés de son cœur me bercèrent. J’enlaçai sa taille et il frémit. Je me sentais en sécurité à ce moment-là. J’étais bien.


  – Raconte-moi ton histoire, quémandai-je, déjà à moitié en train de m’endormir.


  Il mit un moment avant de répondre.


  – Je suis né le 14 février 1923. J’ai vécu mon enfance dans la banlieue de New-York et je n’ai su ce que j’étais réellement que lorsque j’ai survécu à un éclat d’obus pendant l’attaque de Pearl Harbor le 7 décembre 1941. J’étais en vacances avec mon père quand les premières bombes japonaises nous ont été lancées. A l’époque, il se comportait comme un père modèle, pour pouvoir gagner un peu plus ma confiance et faire de moi une sorte d’arme, un deuxième lui (il eut un ricanement amer, comme si ce souvenir lui était mauvais). Mon géniteur a voulu nous mettre à l’abri mais j’ai refusé et j’ai aidé à évacuer la baie vers Honolulu. Au moment de les emmener à l’embarcation, une bombe nous est tombée dessus. Je ne saurais te dire combien il y a eu de morts. J’aurais dû être l’un d’eux. Je me suis fait transpercé la poitrine et pourtant je ne ressentais presque aucune douleur. J’ai vaguement pensé que cela relevait du miracle mais c’était peu crédible, pour moi. Un miracle n’est pas aussi grand. J’aurais dû mourir sur le coup. Mon père est arrivé et, sans hésiter, m’a retiré la barre sans aucun effort, comme si elle n’avait pesé qu’un gramme. C’est là que j’ai commencé à avoir des soupçons à propos de mon paternel. Durant toute mon enfance, il m’avait dit que ma mère était morte suite à des complications à l’accouchement et il me faisait boire tous les jours une boisson rouge, me faisant croire que c’était une sorte de mélange vitaminé qui combattait ma soit-disant immunodéficience. Je le croyais parce que je me sentais toujours mieux après l’avoir bu et je ne savais pas ce que ce mot voulait dire, à l’époque. En réalité, il s’agissait de sang coupé avec un peu d’eau afin d’atténuer sa concentration de façon à ce que je n’en découvre pas le vrai goût.


  « Quand l’attaque s’est terminée et que nous avons pu rentrer chez nous, nous avons regagné la ville où je suis né et je lui ai demandé des explications sur ma poitrine qui ne présentait alors plus aucune cicatrice prouvant qu’un cylindre de deux mètres m’avait traversé le corps. C’est alors qu’il s’est transformé, me faisant découvrir sa véritable nature et il m’a révélé ce que j’étais et que je ne vieillirai plus à partir du 14 février suivant. Au début j’ai cru rêver. Ou alors mon père était devenu fou. Mais c’était la pure vérité. Peu de temps après, il est revenu de chasse avec un jeune garçon de mon âge, Alexander.


  – Ton frère, murmurai-je me rappelant de l’article du journal sur Internet.


  – Mon père l’a transformé pour me donner un frère. Mais comment sait-tu cela ? s’enquit-il. Je t’ai même entendu m’appeler ainsi tout à l’heure et j’ai eu peur.


  – J’ai fait des recherches sur toi, dis-je, et j’ai vu l’article de journal qui décrivait l’incendie de ta maison.


  Logan soupira et je devinai que je venais de le vexer du fait que j’avais fouiller dans sa vie personnelle sans aucune permission.


  – Désolée, repris-je, je n’aurais pas dû fourrer mon nez dans tes affaires.


  – Ce n’est pas grave, refoula-t-il. Donc tu es au courant de l’incendie ?


  – C’est ton père qui l’a déclenché ?


  – Non. Ce sont des Chasseurs. Ils avaient pour intention de nous tuer mais Daemon s’en est rendu compte à temps et nous avons pu nous échapper avant de finir en grillades. Nous avons gagner Miami. Une ville ensoleillée toute l’année, personne n’aurais pu savoir que nous serions là-bas.


  – Les vampires ne sont-ils pas censés griller au soleil ?


  Logan se mit à rire doucement.


  – Si. Mais Daemon est disons comme un patriarche dans le monde surnaturel. Il a fait faire un médaillon en alexandrite par une sorcière pour lui et Alexander. Et, avant que tu ne me pose la question, dit-il en voyant que j’avais ouvert la bouche pour lui couper la parole derechef, je n’en ai pas car je supporte le soleil, j’ai seulement besoin de lunettes. Avec la forte densité de la population, nous avions plus de chance de survivre en nous fondant dans la masse. Mais suite à la dévastation de la maison familiale, mon père est devenu de plus en plus agressif et… monstrueux. Il en voulait tellement aux humains qui ont détruit notre maison qu’il ne prenait plus la peine de falsifier la mémoire de ses victimes. Pour lui, les humains étaient tous les mêmes. Des monstres sans aucune importance. Des êtres méprisables. De la nourriture. Il ne se souciait même plus de cacher les corps, indifférent à la police qui pensait à un tueur en série.


  « Je lui ai dit d’arrêter, que nous allions finir par être repérés mais il n’a rien voulu entendre. Il continuait les massacres. J’espérais au plus profond de moi qu’il finirait par se lasser de ses petits jeux sanglants. Mais j’ai eu tort. J’ai décidé de les laisser lui et Alexander. Je suis retourné à Bagley il y a deux ans et j’ai commencé à reconstruire la maison petit à petit, à restaurer les morceaux intacts. Mais Daemon m’a retrouvé. Il n’était plus le même. Il s’était complètement métamorphosé. Le fait qu’Alexander est parti de son côté n’a pas arrangé les choses et sa soif de sang s’est amplifiée avec sa haine. Il a tenté de me faire revenir à Miami mais j’ai refusé. Je voulais pas devenir un monstre. Je ne voulais pas être comme lui. Je voulais me comporter comme un garçon normal. Mais il m’a piégé et jamais je ne serais capable de me pardonner. Depuis, j’ai voyagé un peu et je me suis promis de ne pas ressembler à mon père et mon frère.


  – Comment t’as-t-il piégé ? m’enquis-je d’une voix ensommeillée.


  J’avais relevé qu’il avait dit « me pardonner » alors que ç’aurait dû être « lui pardonner ». Comme si lui aussi il avait été comme son père. J’étais complètement fatiguée mais je luttai afin de connaître la fin de son histoire. Je voulais tout connaître de lui. Mais il remonta le plaid sur mes épaules et me déposa un doux baiser dans les cheveux.


  – Tu es éreintée. Dors un peu.


  Il n’eut pas à me le dire deux fois car aussitôt, je me retrouvai dans les bras de Morphée.


  Chapitre 13


  Je me réveillai dans mon lit, quelque peu étourdie. J’avais passé une mauvaise nuit, les cauchemars m’ayant assaillie comme une pluie de grêlons. Je m’étais imaginée à la place de Logan, pauvre garçon traumatisé et perturbé par la mort de sa mère et l’attaque de Pearl Harbor, à la merci de son père devenu un monstre sanguinaire après avoir échappé à l’attaque de Chasseurs et figé à jamais dans ses dix-huit ans. Je ne pus m’empêcher d’éprouver de la compassion pour lui. Cela devait être tellement dur d’avoir dû échapper à son propre père et tenter de construire une vie le plus normalement possible tout en restant à l’écart des humains !


  Quand je me retournai dans mon lit, je vis Kim assise à côté de moi, un sourire radieux aux lèvres.


  – La marmotte est enfin sortie de son sommeil ? se moqua-t-elle.


  – Tu as retrouvé ta bonne humeur on dirait, raillai-je en lui jetant un coussin à la figure.


  Elle me le renvoya avant de me répondre.


  – J’ai été moche avec toi, admit-elle. Je te demande pardon. Mais je m’inquiétais pour toi. J’aimerais que tu t’éloignes un peu de Logan, si ce n’est pas trop te demander.


  Je plissai les yeux, partagée entre l’incompréhension et l’irritation. Bien que je sache qu’ils se détestaient, la raison m’en échappait encore et aucun des deux ne voulait éclairer ma lanterne. C’en devenait de plus en plus frustrant.


  – Nous ne sommes pas ensemble, me renfrognai-je en rabattant la couverture sur moi.


  – C’est pour ça que tu dormais dans ses bras quand je suis venue te chercher chez lui, rétorqua-t-elle sur un ton acide.


  Je soupirai en m’asseyant et la regardai droit dans les yeux.


  – C’est quoi votre problème au juste ?


  – C’est un vampire, Ely !


  – Demi vampire, corrigeai-je, la colère me submergeant petit à petit. Je ne te comprends pas, il y a un mois tu essayais de me convaincre qu’il y avait des créatures inoffensives et là tu es prête à tuer Logan sans aucun remords !


  Je sentis l’atmosphère se durcir au-dessus de nous.


  – Logan n’est pas inoffensif.


  – Tu te trompes.


  – Et toi alors, tu t’es vue ? Il y a un mois tu étais prête à ratisser toutes les forêts de l’Etat pour anéantir toutes les créatures surnaturelles et là tu défends Logan ! Tu sais quoi, je n’ai pas envie de me disputer avec toi, je suis de bonne humeur aujourd’hui, ne la gâche pas. Habille-toi, fit-elle en me jetant mes habits sur mon lit. On va être en retard au lycée et ce soir c’est le bal d’Halloween.


  Je ne me laissai pas prendre. J’avais besoin d’explications.


  – Pourquoi vous détestez-vous autant ? m’écriai-je, exaspérée. J’estime avoir le droit de savoir ce qui se trame entre vous !


  – Tu le sauras, fit-elle. Mais pas maintenant.


  – Pourquoi ?!


  Mais au lieu de me répondre, elle se contenta de se diriger vers la sortie. Ne pouvant le cacher plus longtemps car elle le saurait tôt ou tard, je révélai en espérant que cela retienne son attention.


  – Il m’a mordue !


  Elle s’arrêta nette. En plein dans le mille, pensai-je. Puis, elle referma lentement la porte qu’elle avait ouverte et se retourna lentement vers moi, le visage exprimant la fureur et un regard des plus meurtriers.


  – Il t’as quoi ? articula-t-elle, ahurie.


  – Tu as très bien entendu, maugréai-je en détournant mon regard de ses yeux orageux.


  Alors, sans rien dire et visiblement enragée, elle sortit de ma chambre en claquant la porte tellement fort que je sursautai.


  Contrairement à d’habitude, cette fois je pris ma voiture pour aller au lycée. J’étais trop en colère contre ma meilleure amie pour faire le trajet jusqu’à l’école avec elle à mon côté. Je n’aurais pas supporté son mutisme et la haine qui la rongeait. J’avais besoin d’être seule pour éclaicir tout cela. Ce qui était sûr, c’était que Kim et Logan avaient un lien qui les unissait. Mais lequel ? Ils étaient comme des chiens enragés qui ne souhaitaient que s’entretuer mais qui ne le faisaient pas à cause de moi. Pourquoi ? Ensuite, Kim me cachait un secret sur sa véritable identité. Même si je m’efforçais de penser qu’elle était humaine, une partie au fond de moi me disait qu’elle n’était pas celle que je croyais qu’elle était. Mais si Kim n’était pas humaine, qu’était-elle ? Pourquoi ne pas me l’avoir dit plus tôt ? Et comment expliquer qu’elle ne connaissait pas l’existence des monstres avant d’avoir trouver la pièce secrète de mes parents, deux ans auparavant ? Elle n’avait pas eu l’air aussi surprise que toi à ce moment-là, me chuchota ma conscience, cependant. D’accord, elle n’avait pas réagi comme moi, mais plutôt comme si elle savait déjà que mes parents étaient des Chasseurs. Mais si elle était un monstre, pourquoi les chassait-elle avec moi ? Soudain, le souvenir de sa première traque me revint en mémoire. « Eh bien… si ça se trouve, il existe des créatures… inoffensives », avait-elle dit. Pendant une minute qui m’avait mise en colère, elle avait défendu les créatures surnaturelles. Etait-ce possible qu’elle en était ? M’avait-elle menti depuis toutes ces années d’amitié ? Je soupirai. Je le saurai tôt ou tard, de toute façon, me convainquis-je. Kim n’y échapperait pas.


  Je me garai sur le parking du lycée et le temps de parcourir les cinquante mètres qui me séparaient du lycée, j’étais trempée jusqu’aux os, à l’instar de tout le monde d’ailleurs. Je repérai ma bande d’amis avec Kim dans le couloir. En me voyant arriver, ma meilleure amie s’éclipsa. La culpabilité m’envahit.


  Je saluai mes amis et me mis à discuter avec eux jusqu’à ce que je visse Logan entrer dans le lycée, son casque de moto à la main. Il était tout aussi mouillé que nous et il passa une main dans ses cheveux. Mon cœur s’arrêta momentanément de battre. On aurait dit un mannequin. Avec sa démarche on ne peut plus gracieuse et son sourire ravageur, les filles devant lesquelles il passa interrompirent leurs conversations pour le guigner, la bave au coin de la bouche. Mais son expression faciale changea tout à coup lorsque son regard croisa le mien. Ses traits se durcirent, son sourire s’effaça et il me fusilla du regard. Il ne prit pas le temps de saluer la bande qu’il m’empoigna le bras avec une telle force que je crus qu’il allait me broyer l’os.


  – Hey ! protestai-je en titubant sur ses talons.


  – Avance, grommela-t-il, pas content du tout.


  Il m’emmena vers la cage d’escaliers menant à l’étage supérieur où une bande de Terminales discutaient. Logan se pencha vers le garçon le plus proche, planta ses yeux bleus dans les siens et lui imposa, la voix glaciale.


  – Va-t-en d’ici toi et toute ta clique.


  Je vis les prunelles de l’humain se fondre dans celles du demi-vampire et l’instant d’après, les Terminales avaient passé la porte, nous laissant seuls, Logan et moi.


  – Tu n’es pas toujours obligé de les hypnôtiser, bougonnai-je, guère ravie qu’il prenne les humains pour de vulgaires pantins.


  Mais il ignora ma remarque et me plaqua contre le mur, me coupant le souffle, une main posée de chaque côté de ma tête. Je ne pouvait pas m’échapper.


  – Pourquoi as-tu dit à Kim que je t’avais mordue ? articula-t-il d’une voix emplie de colère, son regard meurtrier planté dans le mien.


  – Je… je n’ai aucun secret pour elle, bégayai-je, le cœur battant en le sachant aussi proche de moi.


  – C’est bizarre parce qu’elle t’en cache un gros, elle, persifla-t-il sans se départir de sa colère.


  Il s’éloigna de moi et un sentiment de solitude s’empara de moi en ne le sentant plus si proche. Il passa ses doigts dans ses cheveux mouillés, l’air nerveux, avant de revenir vers moi et de soupirer.


  – Elle m’a téléphoné et m’a juré de planter ma tête sur une pique.


  – Tu as peur de Kim ? m’étonnai-je, perplexe.


  – Crois-moi, il ne vaut mieux pas la mettre en colère. Surtout pas moi.


  – Elle n’est pas humaine, c’est ça ?


  Il se mordit la lèvre, comme s’il s’empêchait de parler. Je soupirai d’agacement. J’en avais ma claque de tout ce silence et ces mensonges !


  – Tu dois en parler avec elle, pas avec moi, finit-il par répondre après quelques secondes de silence.


  – J’ai déjà essayé à plusieurs reprises, figure-toi.


  Au même instant, la sonnerie annonçant le début des cours retentit. Avant de partir, Logan se tourna vers moi et me déposa un baiser brûlant et furtif sur le bout des lèvres.


  – Pose-lui un ultimatum.


  Puis il me laissa seule, les lèvres encore bouillantes et le cœur palpitant. Il passait du chaud au froid, de la passion à la colère en une seconde. Ce mec me rendait dingue.


  A ma plus grande déception, Kim ne me parla pas beaucoup pendant la matinée, se contentant de m’aider à comprendre l’exercice de maths que nous devions effectuer en binômes. Mon regard ne cessait de se tourner vers le pupitre vide de Logan. Avait-il séché le cours ? La réponse était on ne peut plus évidente. Moi aussi si je savais qu’une Chasseuse qui n’était probablement même pas humaine elle-même voulait ma peau, je prendrais mes distances.


  A la cantine, il était également absent. Résignée et triste, je me contentai d’un soda comme seul repas. Pour une raison qui m’échappait, Logan me manquait. J’avais le ventre tellement noué à l’idée que Kim voulait le tuer que je n’arrivais pas à avaler quoi que ce soit. Celle-ci partit tellement vite après avoir terminé de manger que nos autres amis en restèrent perplexes.


  – Qu’est-ce qu’elle a, Kim ? demanda Ashley.


  Tous me regardèrent, en attente d’une réponse.


  – C’est rien, répondis-je. Nous nous sommes disputées sur un truc, ce n’est pas grave, ça va lui passer.


  – C’est à propos de Logan ? s’enquit Nathan.


  Cette question me fit l’effet d’une douche froide.


  – Non… pas vraiment… je dois aller en cours, éludai-je avant de me lever et de partir en emportant ma bouteille de soda.


  L’après-midi après les cours, j’aidai les filles à finaliser les décorations pour le bal qui avait lieu le soir-même. Je n’arrivai pas à croire que nous étions déjà fin octobre. J’avais prévu de patrouiller après la fête, comme l’année dernière, mais après réflexion, je n’avais pas très envie de célébrer quoi que ce soit. J’étais bien trop préoccupée par la haine entre mes deux amis. Parce que, qu’elle le veuille ou non, Logan était mon ami et Kim ne pouvait rien y changer. Je ne pouvais pas choisir entre les deux. Pour une raison que j’ignorais, je ne voulais perdre ni l’un ni l’autre. Mon attachement envers lui était sans doute dû au fait qu’il m’avait marquée et que je lui appartenait ? Mais il n’y avait pas que cela, j’en était sûre. Cela ne faisait même pas deux mois que Logan avait fait son entrée au lycée de Bagley et pourtant, j’avais l’impression de le connaître depuis toujours. Tout comme je connaissais Kim. Je ne saurais expliquer pourquoi je ressentais ces sentiments : la sécurité quand il était près de moi, le désir constant de le toucher et de l’embrasser, la solitude pesante quand il n’était pas là. Oui, tout cela était absurde parce que j’étais une Chasseuse et qu’il était à moitié vampire. Mais je ne pouvais pas m’en empêcher, c’était plus fort que moi. Il y avait cette espèce d’alchimie entre nous. Cela en devenait déroutant mais tellement agréable en même temps. Et d’une manière ou d’une autre, Kim devrait l’accepter.


  – Salut Ely !


  Je sursautai et lâchai la fausse toile d’araignée que je tenais à la main.


  – Oh pardon, je ne voulais pas te faire peur, s’excusa Nathan.


  – Ne t’inquiètes pas, ça va, répondis-je en ramassant l’objet. J’étais juste en train de rêvasser.


  – Hum… je voulais te demander, commença-t-il. Est-ce que ça te dirais d’aller au bal avec moi ? Juste entre potes, bien sûr, tempéra-t-il, en se massant la nuque, comme le faisait Logan quand il était embarrassé.


  Je lui servis un sourire d’excuse. Nathan était vraiment mignon, son sourire à fossettes, ses cheveux un peu longs et blond, il avait le physique d’un surfeur australien et beaucoup de filles du lycée aimeraient qu’il leur apprenne à dompter les vagues, si vous voyez ce que je veux dire. Sauf que Nathan ne s’était jamais intéressé à aucune d’elles.


  – Je crois que cette année, je vais sécher le bal.


  – Tu as des soucis avec Kim ? s’inquiéta-t-il.


  – Non… enfin si… rien de très important, ne t’en fais pas, dis-je, finalement. Tu peux toujours y aller avec elle, ajoutai-je, je crois qu’elle en pince pour toi.


  – Sérieusement ? s’étonna-t-il, son regard soudain pétillant.


  Je le gratifiai d’un clin d’œil en souriant. Je m’étais toujours douté que Kim ne lui était pas indifférente, mais son caractère de cochon empêchait tous les mecs de s’approcher d’elle, de peur de se faire éconduire. Mais je connaissais ma meilleure amie. Sous son cœur de pierre se cachait une adolescente aussi douce qu’une plume. Et son intérêt pour Nathan ne m’avait pas échappé.


  – Je t’assures.


  Puis je retournai à ma tâche.


  Finalement, je décidai d’assister à la célébration, histoire de me changer les idées et en espérant profiter du soutien de mes amis pour me réconcilier avec Kim. Et puis j’en avais assez de me poser toutes ces questions sur ma meilleure amie. Qu’est-ce que ça faisait si elle était une créature ? Si elle avait été dangereuse, elle m’aurait tué depuis bien longtemps, non ? Quoi qu’elle fût, elle resterait toujours mon amie la plus chère et je comptais bien la garder encore longtemps. Néanmoins, je me posais une question : à supposer que Kim fût une créature surnaturelle, Helen était-elle au courant ? Et si elle aussi était une créature ? Impossible. Celles-ci ne peuvent pas enfanter. Or, Riley était là. Je décidai donc de lui soutirer quelques informations le lendemain. Ou peut-être pas. Si elle ne savait rien au sujet de sa fille, il ne valait mieux pas la traumatiser.


  Je n’avais pas vu Kim après les cours et je me demandai où elle pouvait être tout en priant pour qu’elle ne fût pas chez Logan pour lui « planter la tête sur une pique ». Je connaissais bien Kim et quand elle proférait une menace, il valait mieux la prendre au sérieux. J’enfilai mon costume et partis pour la fête.


  Le gymnase était bondé et la musique Nightmare, d’Avenged Sevenfold emplissait la salle aux décorations sombres et lugubres. Je tentai de repérer Kim après avoir acheter ma place mais elle n’était pas avec la bande.


  – Où est Kim ? criai-je à Lisa pour couvrir le bruit de la musique.


  – Je ne sais pas, on ne l’a pas vue, me répondit-elle sur le même ton.


  Je ne comprenais pas. Elle qui adorait par-dessus tout faire la fête, elle n’était même pas là. Je notai que Nathan manquait également à l’appel. Bon sang, où pouvaient-ils bien être ?


  – Je vais prendre l’air, lançai-je.


  – Mais tu viens juste d’arriver ! s’exclama Ashley.


  – Il faut que je voie Kim.


  J’avais aussi remarqué que Logan était absent et j’avais peur qu’elle lui ait fait du mal. Je sortis alors du gymnase et me dirigeai vers le stade, jouxtant le lycée. Je ne saurais dire pourquoi mais mon intuition me disait qu’elle était là-bas. Sauf que quand j’y fus, ce n’est pas ma meilleure amie que je vis assise dans les tribunes. Logan tenait une bouteille de vodka à moitié vide dans la main. Quand il me vit, son visage s’illumina.


  – Costume d’infirmière ? Tu es au courant que c’est plus sexy qu’effrayant ?


  – Ne faut-il pas avoir vingt-et-un ans pour consommer de l’alcool aux Etats-Unis ? rétorquai-je en m’asseyant à côté de lui, ignorant son sarcasme même si je me sentais un peu flattée.


  Il retira les écouteurs qu’il avait dans les oreilles et les posa sur ses genoux où était posé son Ipod.


  – J’en ai quatre-vingt-six, je te rappelle.


  – Et le commerçant a accepté de te vendre la bouteille ?


  Il me lança un regard appuyé.


  – Ah oui, j’avais oublié, nous ne sommes que des pantins. Tu l’as payé au moins ?


  Il hocha la tête en buvant une autre gorgée.


  – Je lui ai même offert la monnaie en guise d’excuse, ajouta-t-il. Tu en veux ?


  Je secouai la tête. Helen me tuerait.


  – Ça en fait plus pour moi, répondit-il en haussant les épaules et en reprenant une gorgée.


  Avec tous les soucis que j’avais avec Kim, tous ses secrets qu’ils me cachaient, que pouvait-il m’arriver de pire ? Je lui pris la bouteille des mains.


  – Et puis après tout, j’en ai besoin, dis-je avant de boire sous le regard ahuri de l’hybride.


  L’alcool me brûla la bouche et m’incendia l’estomac une fois avalé. Logan se tordit de rire en voyant ma grimace.


  – C’est fort, couinai-je en toussant.


  – On voit que c’est ta première fois, commenta-t-il en riant de plus belle.


  Je sourit au lieu de le fusiller du regard. Mais il m’était impossible de lui en vouloir en entendant la mélodie qu’était son rire. J’en eus des frissons.


  – Désolée de ne pas être une alcoolique comme toi, me moquai-je.


  – Je ne suis pas alcoolique, répondit-il. Et je ne connais pas l’ivresse.


  – Tu veux dire qu’avec tout ce que tu as bu tu n’es pas soûl ?!


  Il secoua la tête.


  – Même pas un peu éméché ? insistai-je en prenant une deuxième gorgée de vodka (finalement ce n’était pas si dégoûtant)


  – Je pourrais même marcher sur un fil sans flancher. Avoir un côté vampire a quelques avantages, finalement. En revanche toi, j’ai l’impression que tu commences à ne plus avoir les pieds sur Terre, se moqua-t-il.


  C’est vrai que la tête commençait à me tourner mais c’était supportable. Je soupirai et bus une troisième gorgée.


  – En fin de compte, ce n’est pas si terrible.


  Il me reprit la bouteille presque vide et la finis.


  – Je n’ai pas envie de te retrouver dans un coma éthylique.


  – Qu’est-ce que tu écoutais ? m’enquis-je en m’emparant d’un écouteur.


  Il prit le deuxième et navigua sur son lecteur pour choisir une musique. Soudain, She’s the one2 de Robbie Williams se fit entendre. Je ne pus m’empêcher de rougir.


  – Moi qui pensais que tu était le genre à écouter du rock, depuis quand tu t’es mis aux chansons d’amour ?


  – Depuis que je t’es rencontrée.


  Cet aveu me fit chaud au cœur. Je m’allongeai sur ses genoux et regardai les étoiles briller dans le ciel. Il me caressa les cheveux et les battements de mon cœur s’intensifièrent.


  – T’ai-je déjà dit que j’ai toujours eu un faible pour les rousses ?


  Je ris doucement.


  – Tu sais, j’ai de plus en plus de mal à me faire à l’idée qu’une partie de toi est démoniaque, avouai-je. Tu es si gentil.


  – Je ne veux pas que tu me vois comme un monstre. Je tiens à toi, Ely.


  Nos regards se croisèrent et il me couva de son sourire que j’aimais tant avant de me caresser la joue J’était tellement bien avec lui ! Il n’y avait que lui capable de me faire un tel effet. Jamais je n’avais ressenti ce genre de sentiments pour un garçon. La seule idée de le perdre un jour m’était insupportable. Inimaginable. Qui aurait cru un jour que je vivrais ça ? Certainement pas moi. Et pourtant j’étais là, seule avec Logan, un demi-vampire. Un demi-ennemi. Et j’étais amoureuse de lui. Lui aussi.


  – Qui nous veut du mal ? m’enquis-je en repensant à ma marque.


  – Ils ne toucheront pas même un seul cheveu de toi, m’assura-t-il. Je les en empêcherai. Je te le promets.


  Un long silence régna pendant lequel il semblait perdu dans ses pensées. Dans les écouteurs, Robbie Williams avait laissé place à Iris des Goo Goo Dolls et le refrain nous caractérisait parfaitement :


  And I don’t want the world to see me


  ‘Cause I don’t think that they’d understand


  When everything’s made to be broken


  I just want you to know who I am3


  Je posai ma main sur sa joue à la peau sans défauts et tièdie par l’alcool sans doute. Il était si parfait ! Quel genre de fille serait assez stupide pour ne pas tomber follement amoureuse de lui ? Soudain, une étoile filante transperça le ciel.


  – Tu l’as vu ?


  – Oui.


  – Fais un vœu.


  – Je ne crois pas à ces choses là, répondis-je.


  – Eh bien moi j’y crois, dit-il en fermant les yeux pour prononcer son vœu dans sa tête.


  Un autre silence s’installa mais il le brisa après quelques secondes.


  – Depuis que nos regards se sont croisés, je ne cesse de penser à toi, Elyna. En quatre-vingt-six ans, je n’ai jamais ressenti autant de sentiments pour une fille, et crois moi, presque un siècle, c’est long même pour un vampire. Tu es la personne la plus merveilleuse qui m’ait été donné de rencontrer. Tu ne peux pas savoir à quel point j’aimerais être totalement humain juste pour être à tes côtés. J’ai eu beau m’efforcer de me dire que je devais m’éloigner de toi, je ne m’y suis jamais résolu. Vivre loin de toi m’est insupportable.


  Tout au long de son aveu, il m’avait regardé droit dans les yeux et je pouvais y voir la sincérité. Et l’amour. Mon cœur bondit comme s’il était sur un trampoline.


  – Tu es réellement amoureux de moi, hein ? dis-je, des papillons virevoltant dans mon ventre.


  Jusque là, je n’y croyais pas vraiment. Un vampire – à part entière ou pas – était capable d’influencer un humain à tel point que celui-ci pouvait aller jusqu’à oublier son propre prénom.


  – Éperdument, confirma-t-il. Et même si ça ne peut pas marcher entre nous à cause de notre héritage génétique, je ne cesserai jamais de t’…


  Il n’eut pas le temps de terminer sa phrase que je m’étais relevée subitement et m’étais littéralement jetée sur ses lèvres. Il parut surpris au début mais il finit par me rendre mon baiser avec une telle passion que j’en perdis toute notions. Je me souvenais à peine de l’endroit où nous étions, du jour que nous étions… je ne me souvenais plus de rien. J’étais complètement déconnectée du monde extérieur. Il n’y avait que Logan et moi. J’avais décidé de laisser libre-cours à mes sentiments. Et tant pis pour la marque.


  Sa langue brisa la barrière de ma bouche et vint à la rencontre de la mienne pour se lancer dans une danse parfaite, nuptiale. Ses lèvres avaient un goût de vodka et de miel, délicieuses. Quant à moi, je devais empester l’alcool à plein nez mais il ne s’en plaignit pas. Mon corps devenu un brasier en sentant ses mains sur mes hanches, je m’assis à califourchon sur ses cuisses sans même interrompre notre baiser. Je ne sais pas si c’était l’effet de la vodka qui s’immiscait peu à peu dans mon système sanguin où si c’était tout simplement Logan et l’adrénaline mais je me sentis soudain complètement différente. J’avais l’impression de lui appartenir depuis le début.


  Désormais, j’étais prête à affronter la seconde facette de sa personnalité, à savoir, son côté vampire. C’était un paradoxe totalement prohibé à mon système de fonctionnement habituel mais j’avais confiance en lui. Jamais il ne me ferait de mal, je le savais. J’interrompis notre baiser ardent et il me regarda, des étoiles pleins les yeux, tous deux à bout de souffle.


  – Tu me plais, lui chuchotai-je.


  Voilà. C’était dit. J’avais repoussé ses mots tellement longtemps que ça en était devenu insupportable. Il sembla ne pas avoir compris alors je répétai, plus distinctement.


  – Tu me plais, Logan.


  – J’ai compris, murmura-t-il.


  – Alors pourquoi ne me répond-tu pas ?


  – Parce que jamais je n’aurais pensé l’entendre de ta bouche.


  – Pourtant c’est ce que j’ai fait.


  Il prit alors mon visage en coupe et me frôla les lèvres d’un baiser chaste et furtif.


  – Si tu savais à quel point tu me plais aussi, Elyna Spencer, m’intima-t-il avant de m’embrasser avec fougue.


  Nous étions toujours en train de nous bécoter comme de véritables adolescents que nous étions, mes mains autour de son cou frissonnant de plaisir tandis que les siennes me pressaient lègèrement les reins, lorsque la voix hystérique de Kim résonna derrière nous.


  – COMMENT OSES-TU ?


  Nous nous interrompîmes, stupéfaits, et je me retournai vers ma meilleure amie. Elle avait retiré son masque de Catwoman et je pouvais percevoir ses yeux noirs me transpercer comme des éclairs et son visage cramoisi par la fureur. Je croyais qu’elle en avait après moi avant de comprendre que son regard assassin était rivé sur Logan. Je me glissai sur le banc, rougissante et tentai de la calmer.


  – Kim, ne t’énerves pas…


  – Ne pas m’énerver ?! me coupa-t-elle, sa voix montant dans les aigüs à mesure qu’elle s’énervait. Après ce que je viens de voir ?


  – C’est moi qui ai commencé, m’énervai-je à mon tour. Mais que t’arrive-t-il à la fin ? Pourquoi tant de haine ?!


  Le visage de ma meilleure amie se radoucit bizarrement. Elle pencha la tête sur le côté, un sourire narquois se dessinant sur ses lèvres rouges carmin.


  – Kim, non, intervint Logan, les traits en alerte, à côté de moi.


  Mais elle l’ignora royalement et finit par me demander.


  – Tu veux la vérité, Ely ?


  – Kim, s’il te plaît, implora mon cavalier.


  – Tu es tombée amoureuse de l’assassin de tes parents ! lâcha-t-elle.

  


  2. Elle est la seule


  3. Et je ne veux pas que les autres me voient


  Car je ne crois pas qu’ils comprendraient


  Quand tout est voué à la destruction


  Je veux seulement que tu saches qui je suis


  Chapitre 14


  Les mots se répercutèrent dans ma tête tel des coups de canon. Un poignard me transperçant le cœur ne m’aurait pas fait plus mal. D’ailleurs, j’eus l’impression que celui-ci s’était arrêté de battre et la Terre autour de moi sembla s’être arrêtée de tourner quand l’image de Logan s’abreuvant du sang de Papa et Maman se placarda dans ma tête. Je me sentis trembler. Dans ma tête, la même scène se répétait indéfiniment :


  Logan tuant mes parents sans aucune pitié.


  Je me revoyais les découvrant sur le brancard, à jamais perdus. J’eus l’impression que mon cœur n’était plus qu’un morceau de pierre. Dur, froid… et sans vie. Je sentis mes jambes se dérober sous mon poids, anéantie, et j’eus juste le temps de me rattraper au banc et de m’asseoir dessus. La tête me tournait de plus en plus. Et la vodka n’y étais pour rien. J’étais tellement pleine de haine que je n’eus pas la force de pleurer. Un nœud me torturait l’estomac, je n’arrivais même plus à respirer.


  – Ely…


  Cette voix me fit l’effet d’un second coup de poignard dans le cœur. Aussitôt, la haine s’intensifia au son de ce ténor et je serrai les poings.


  – Je vais te tuer, grondai-je entre mes dents.


  J’attends seulement que tu attaques le premier, terminai-je en pensée.


  – Ce n’est pas ce que tu crois, Ely…


  – NE M’APPELLE PAS ELY !! hurlai-je en me levant.


  En bas des gradins, un groupe de jeunes venus terminer la fête sur la pelouse du stade interrompirent leur rire pour nous reluquer.


  – Ely, n’attirons pas l’attention, intervint Kim à voix basse.


  Je regardai Logan droit dans les yeux. Dans mon accès de fureur, ma main s’était refermée fortement autour de son cou sans que je ne m’en rende compte. Il n’avait même pas bronché. Écoutant le conseil de ma meilleure amie, je relâchai cet assassin que je détestais au plus haut point, maintenant. Je n’arrivai pas à croire que j’avais éprouvé des sentiments pour ce monstre et que je les lui avais avoué cinq minutes plus tôt. Je priai pour que les fêtards repartent afin que je puisse le torturer. Le faire autant souffrir que moi. Autant que je souffrais depuis deux ans. Ensuite, je le tuerais. Sans aucun regret. Sans aucune pitié. Et enfin, je pourrais vivre ma vie en ayant éliminé le fardeau qui pesait sur mes épaules depuis tout ce temps. J’aurais enfin venger mes parents. Je n’arrivais pas à croire que, depuis tout ce temps, j’avais eu le meurtrier de mes parents sous mes yeux. Que je l’avais laissé m’embrasser, me mordre ! Bordel, je venais de lui dire que je l’aimais !!


  – Tu n’imagines pas la chance que tu as, sale monstre de buveur de sang, crachai-je sans vergogne.


  Puis je commençai à descendre les marches qui menaient à Kim mais je me retournai pour faire face à Logan qui semblait blessé par mon insulte. Tant mieux !


  – J’ai oublié une chose.


  Sur ce, je lui envoyai un crochet du droit tellement violent qu’il retomba sur le banc. Puis j’allais rejoindre Kim et, ensemble, nous retournâmes à la fête pour ne pas attirer l’attention.


  Vingt minutes à peine plus tard, la fête battait toujours son plein mais Kim et moi avions décidé de la quitter avant dans le seul but de tendre un piège à Logan. Nous allions le tuer. J’avais envie de hurler de joie tellement j’étais excitée à l’idée d’honorer mes parents en tuant leur meurtrier. Désormais, tous mes sentiments pour Logan avaient disparus. Du moins, une grande partie de moi car une autre partie – la plus infime, aussi minuscule quel soit – au fond de moi ne pouvait s’empêcher de continuer d’éprouver des sentiments pour lui. Je me garai dans l’allée de notre maison, suivie de Kim.


  – Vous n’êtes pas à la fête ? s’étonna Helen en nous voyant rentrer comme des fusées.


  Je m’emparai de toutes les armes cachées dans tous les coins de la maison (on n’était jamais trop prudents) tandis que Kim était montée à l’étage afin de rassembler la plus grosse artillerie au cas où il avait des amis de son espèce.


  – Nous venons de la quitter, répondis-je.


  – Elle est déjà finie ?


  – Non.


  Mon sac à bandoulière se faisait un peu plus lourd à mesure que j’y enfournai pieux, eau bénite et tout le toutim.


  – Mais que se passe-t-il alors ?


  – Kim et moi allons tuer Logan, grondai-je.


  Helen parut décontenancée.


  – Comment ça ? Il avait l’air gentil !


  Il y avait quelques semaines, j’avais donné rendez-vous à ce meurtrier chez moi pour les cours particuliers dans la mesure où le lycée avait été réquisitionné par les élèves afin de préparer la fête d’Halloween.


  Lorsque la sonnette avait retentit, mon cœur avait fait un bond. J’avais eu du mal à croire que j’allais avoir un demi-vampire dans ma maison. Mais j’avais pensé que c’était mieux que d’aller chez lui. Bien que je commençais à l’apprécier à ce moment-là, il était tout de même vampire et je ne lui faisais alors pas encore assez confiance. Chez moi, il y avait assez de témoins pour appeler les autorités au cas où il en serait venu à me faire du mal. J’ai toujours été prévoyante.


  J’avais finalement ouvert la porte et, une fois n’est pas coutume, j’avais été éblouie par autant de beauté. Ne cesserai-je jamais de m’émerveiller devant cette perfection ? avais-je pensé à cet instant.


  – Jolie maison, avait-il commenté en contemplant la demeure contemporaine et assez spacieuse.


  – Est-ce que je risque de le regretter si je t’invite ?


  Question stupide, évidemment.


  – Pourquoi le regretterais-tu ? Tu préfère que l’on aille chez moi ?


  – Non ! avais-je refusé instantanément. Je veux dire… on est bien ici.


  – Très bien, avait-il dit en haussant les épaules.


  Puis il était entré dans la maison en me frôlant sur son passage. Mon cœur avait eu un raté en sentant son parfum enivrant.


  – Euh… n’es-tu pas censé être autorisé à entrer avant de franchir une porte ? m’étais-je étonnée.


  – Je suis à demi humain, avait-il répondu. Combien de fois devrais-je te le rappeler, petite tête ?


  Son rire m’était parvenu aux oreilles tel un carillon. Ça avait été la première fois que j’avais entendu son rire et ce fut depuis ce jour que je n’avais pas cessé de penser à lui.


  – Mettons nous au travail, avais-je décrété en nous installant sur la table de la salle à manger.


  Mais au moment où nous commencions, Riley s’était mis à crier. Logan m’avais lancé un regard interrogateur.,


  – Le petit frère de Kim, m’étais-je excusée en me levant pour aller chercher le bébé.


  Quand j’étais revenue, Logan était toujours assis et avait tourné la tête en entendant les pleurs incessants de Riley.


  – Je ne suis jamais arrivée à le calmer, m’étais-je indignée en tentant de le bercer, en vain.


  Il s’était alors levé et avait tendu les bras vers le bébé. Je lui avais lancé un regard méfiant.


  – Ely, je ne lui ferai pas de mal. Aie confiance.


  Ce fut les gigotements de Riley en direction des bras de mon invité qui m’avaient décidés. A ma grande surprise, il l’avait prit et le nourrisson avait aussitôt cessé de pleurer.


  – Comment tu fais ? m’étais-je enquise, ébahie.


  – Un truc d’homme, avait-il souri.


  Helen était enfin arrivée vers cinq heures les bras chargés de courses et s’était arrêtée nette en voyant Logan. Oui, tu n’es pas la seule à avoir cette réaction, avais-je pensé. Celui-ci m’avait rendu Riley qui s’était endormi dans ses bras pendant qu’il me faisait mes cours et s’était précipité à la rescousse de ma mère.


  – Laissez-moi vous aider, lui avait-il gentiment proposé.


  Helen était devenue rouge écarlate et j’avais retenu un rire.


  – Beau gosse ! m’avait-elle chuchoté tandis que Logan était parti prendre le reste des commissions.


  – Demi-vampire, avait-je répondu sur le même ton avant d’ajouter en ayant vu son air horrifié. Gentil.


  – Bonjour madame Dibson, je m’appelle Logan Hawkins, s’était-il présenté en lui tendant la main qu’Helen avait serré.


  – Je t’en prie, appelle moi Helen. Pardonne ma surprise mais je n’avais encore jamais rencontré de demi-vampire.


  Logan m’avait adressé un regard terrifié aussi je lui avait répondu par un clin d’œil.


  – Alors vous savez.


  – En effet.


  – C’est un tueur, répondis-je en revenant à l’instant présent. C’est lui le meurtrier de mes parents.


  Cette révélation figea Helen. Elle devint soudain aussi blanche que mon chemisier. Je m’étais changé en quatrième vitesse, estimant qu’il aurait été difficile de courir en costume d’infirmière ou Catwoman.


  – Comment…


  – Kim l’a deviné. Et pendant tout ce temps, je n’ai pas voulu la croire. Quand je pense que j’ai failli la perdre pour ce crétin de suceurs de sang !


  Ma meilleure amie descendit l’escalier, l’attirail débordant presque de son sac de sport. L’appréhension me submergea soudain. Et s’il nous tendait un piège ? Non, nous avions tout prévu. Nous étions sur nos gardes et réagirions au moindre bruit.


  – Soyez prudentes, nous recommanda Helen en nous embrassant sur le pas de la porte.


  – Ne t’inquiète pas, maman, on va l’avoir ce crétin.


  Je regardai Kim, quelque peu surprise. Elle était aussi hostile et hargneuse que quand elle avait appris que Logan était à Bagley mais cette fois, je pus déceler une étincelle de triomphe et d’excitation dans ses yeux. Depuis quand était-elle aussi joyeuse de partir à la traque ? Je me souvins de sa première patrouille, le jour où elle avait dégobillé tripes et boyaux. J’avais pensé après ça qu’elle ne voudrait plus chasser. Or, elle était devenue plus déterminée à tuer les monstres depuis que Logan était là. Que me caches-tu Kimberley Dibson ? me dis-je tandis que nous chargions le van et que je pris le volant. Je décidai de tâter le terrain.


  – Tu as l’air motivée, commentai-je en feignant l’indifférence tandis que nous roulions sur la route sinueuse en direction du cimetière.


  Nous avions vu Logan quitter la fête juste après notre altercation donc nous en avions conclu qu’il était inutile de retourner au lycée et de le chercher plutôt chez lui ou dans les alentours.


  – Tu ne l’es pas ? se braqua-t-elle. On va enfin pouvoir venger tes parents !


  – Kim, depuis combien de temps connais-tu Logan exactement ? m’exaspérai-je.


  – Ça n’a pas d’importance.


  J’écrasai la pédale de frein et la voiture s’arrêta dans un soubresaut brutal, nous projetant violemment vers le pare-brise avant que nous soyions retenue par notre ceinture.


  – Mais tu es folle !! s’énerva Kim. Tu as failli nous tuer !


  – Explique-moi tout ce que je veux savoir, grondai-je.


  – On n’a pas de temps à perdre, il faut y aller, éluda-t-elle en fixant son regard sur le pare-brise au lieu de le tourner vers moi.


  – Je ne démarrerai pas tant que…


  – Je t’expliquerai en rentrant ! me coupa-t-elle. Maintenant fonce avant qu’il nous échappe.


  – Promis ? insitai-je.


  – Oui.


  Je remis le contact et nous reprîmes la route dans un silence de mort. J’étais encore sceptique à la promesse de Kim. En la regardant furtivement de biais de temps à autre, je l’apercevais en train de se mordre frénétiquement les lèvres.


  – Si Logan a tué mes parents et qu’il veut nous liquider aussi, alors pourquoi nous a-t-il sauvé du novice ?


  – Il est bon comédien, répondit-elle, ce qui me permit d’en déduire qu’elle le connaissait bien mieux que moi.


  – Il m’a sauvé de Liam aussi.


  – Ça faisait également partie de son plan. Ah ! ricana-t-elle. Il n’a fait que jouer avec toi pour t’attirer dans ses filets depuis tout ce temps. Et je m’en veux tellement de t’avoir laissé le cotôyer, pendant un moment je me suis dit qu’il avait quelque chose d’humain, finalement en lui. Tu es si naïve !


  Je lui jetai un coup d’œil. Logan m’avait dit la même chose à son propos.


  – Tu dis ça comme si tu l’avais vécu, remarquai-je.


  Elle se mit à triturer ses doigts. Je commençai à comprendre.


  – Gare-toi là, me dit-elle en désignant un petit sentier assez loin de la maison de ruine. Il ne faut pas qu’il nous voie, ni qu’il nous entende.


  – Ça va être dur, il a les sens décuplés, je te rappelle, raillai-je en coupant le contact.


  Elle ignora mon avertissement et descendit pour aller prendre son sac. Je pris le mien et, dans le silence le plus total, nous avançâmes jusqu’au manoir en faisant attention à ne pas marcher sur des branches dont le bruit pourrait nous trahir. Les lumières étaient allumées. Il était là. Précautionneusement, Kim s’empara de l’arbalète et enclencha un carreau à l’intérieur. Nous restâmes un moment pétrifiées lorsque l’arme émit un cliquetis. Mais Logan ne sortit pas.


  – Il est sans doute parti chasser, chuchotai-je tandis que nous avancions encore.


  – Non, répondit Kim sur le même ton. Il est là, j’en suis sûre. Je l’espionne depuis son arrivée, il ne chasse que le lundi et le vendredi.


  Je m’arrêtai pour regarder ma meilleure amie, les yeux écarquillés. Elle le remarqua et haussa les épaules.


  – Bah quoi ? On n’est jamais trop prudent.


  – Et s’il t’avait repérée ? m’offusquai-je.


  – Il m’aurait déjà tuée.


  Je soupirai. Kim était bizarre. Elle n’était plus vraiment elle-même, bizarrement. On aurait dit qu’elle était devenue accro à la traque, elle paraissait carrément sauvage. Comme si elle avait chassé toute sa vie.


  Nous arrivâmes devant le perron et Kim m’intima le silence le plus total. Depuis quand était-elle devenue aussi professionnelle ? Nous avançâmes vers la porte lorsqu’une marche craqua sous mes pieds. Kim se retourna instantanément et me fusilla du regard. Je levai les yeux au ciel. Comme si c’était ma faute si la maison tombait en lambeaux ! Alors Kim leva son pied et défonca la porte avec une telle dextérité que je sursautai. Dans la même seconde, elle tira un carreau qui fendit l’air avant de se planter dans le mur, juste au-dessus du manteau de la cheminée. A notre grande surprise, aucun signe prouvant la présence de Logan ne se manifesta. Alors avec la prudence la plus précise, nous nous mîmes à inspecter les lieux, prêtes à nous défendre au moindre bruit suspect. Le plus dur avec un vampire, c’était sa capacité à se déplacer dans le plus infime des silences. On ne le voyait presque jamais arriver. Mais nous étions entraînée pour ça. Je me demandai même si ma meilleure amie n’avait pas plus d’expérience que moi en la matière. Elle se déplaçait telle un soldat commando dans les séries, à l’affût. Ne suspectant rien au rez-de-chaussée, nous montâmes toutes deux au premier étage. L’adrénaline monta sournoisement en moi faisant battre mon cœur à toute vitesse dans ma poitrine. Mais à l’étage non plus, aucun signe du vampire. Nous redescendîmes et Kim avait l’air inquiet. Le silence pesait dans la demeure et cela devenait terrifiant. Seul le feu qui crépitait dans la cheminée laissait entendre que Logan ne devait pas être bien loin.


  – C’est calme, murmurai-je.


  – Oui, confirma Kim. Trop calme.


  Puis, avant que nous puissions réagir, une ombre passa à toute vitesse devant nous. Aussitôt, nous braquâmes nos armes dans tous les sens, tournant sur nous-mêmes. Elle bougeait trop vite, nous n’avions pas le temps de viser.


  – C’est quoi ça ? soufflai-je, effarée.


  – Je n’en sais rien mais ce n’est pas bon.


  Soudain, un vase posé sur la commode près de l’entrée tomba et je sursautai.


  – Il ne va pas s’échapper comme ça, grognai-je.


  L’ombre se déplaçait de plus en plus vite. Trop rapidement pour nos yeux d’humaines.


  – On ferai mieux de déguerpir, ils sont plusieurs.


  – Une embuscade ? m’enquis-je.


  – J’en suis sûre. Tu es prête ?


  Je hochai la tête. Il était évident que nous n’avions aucune chance s’ils étaient aussi nombreux. Il n’y eut tout à coup plus une trace de l’ombre noire et Kim me prit la main, courant toutes les deux vers la sortie. Mais alors que je passai la porte sans problème, je m’aperçus que Kim m’avait lâché alors que je descendais les marches du porche. Je me retournai pour la voir en train d’essayer de sortir, mais c’était comme si un champ magnétique la retenait prisonnière dans la maison. Aussitôt, je volai à son secours.


  – Mais c’est quoi ça ? criai-je en tentant de l’extirper.


  – C’est un sortilège de protection, répondit-elle. Je ne peux pas sortir, Ely. Va-t-en avant qu’ils n’arrivent.


  – Pas sans toi !


  Je tentai vainement de la sortir d’ici mais le mur invisible lui était infranchissable et elle ne me facilitait pas la tâche en me poussant pour que je la laisse.


  – Ça ne sert à rien, je ne peux pas ! Va-t-en ! C’est toi qu’ils veulent !


  – Mais… bégayai-je, les larmes me montant aux yeux.


  – Ne discute pas, je te dit. Fiche le camp, ils peuvent arriver d’une seconde à l’autre.


  – Je ne partirai pas sans toi ! assenai-je, déterminée.


  Kim soupira d’exaspération. Au loin, j’entendais des voix. Beaucoup de voix. Et elle s’approchaient de plus en plus. Mais je m’en fichais. Si Kim était prisonnière, alors autant l’être avec elle. Je ne voulait pas l’abandonner et elle ne m’y obligerait pas.


  – Tu l’auras voulu.


  Sur ce, elle me poussa encore et avant que je ne puisse revenir vers elle, sa main – paume tendue vers moi – fit jaillir une lumière blanche scintillante. Aveuglée, je protégeai mes yeux de mes mains mais je fus soudain happée par une espèce de tunnel. Je n’eus pas le temps de me demander ce qui était en train de se passer, comment Kim avait-elle fait surgir ce flash que je m’évanouis.


  Je me réveillai en sursaut, le souffle court. Waow ! Quel étrange cauchemar ! Je me débarrassai de mes draps enroulés en désordre autour de mes jambes et courai en direction de la chambre de Kim. Il fallait absolument que je lui parle de ce mauvais rêve. Il avait paru si réel !


  Mais lorsque j’ouvris la porte, la chambre était vide et le lit n’était pas défait. Le cœur battant à tout rompre, je descendit à toute vitesse. Mais j’eus beau fouiller toutes les pièces de la maison, Kim n’était pas là. L’heure sur le micro-ondes m’indiqua une heure dix du matin. La panique m’envahit et je restai plantée là, à me demander si mon rêve avait réellement été un rêve. Je remontai à l’étage dans l’espoir de voir Kim dans sa chambre ou dans la salle de bains mais là encore, rien n’avait changé.


  Kim avait disparue.


  Chapitre 15


  Après que je l’eusse réveillée en pleurs, Helen m’avait confirmé que cela n’avait pas été un rêve, qu’elle nous avait vu partir Kim et moi pour aller tuer Logan. Elle avait appelé la police du comté et ils étaient en train de l’interroger. Bien entendu, nous avions dû inventé une histoire rationnelle mais à peu près similaire à ce qui nous était réellement arrivé afin d’être crédibles. Helen pleurait toutes les larmes de son corps. Et c’était ma faute. Je ne pus m’empêcher de me sentir coupable de ce drame dans la mesure où si je ne m’étais pas entichée de ce monstre, rien de tout cela ne serait arrivé.


  Une battue fut organisée dans le but de retrouver Kim et presque tous les habitants du comté de Clearwater se portèrent volontaire pour sillonner les trente hectares du parc ainsi que le large du lac Lomond. Je savais que cela ne servait pas à grand chose puisque la disparition de Kim n’avait rien de naturel mais je ne pouvais m’empêcher de ressentir un espoir de la retrouver dans la mesure où c’était moi qu’ils voulaient. C’est alors que me revint en mémoire le cauchemar de la nuit passée. Le souvenir, pour être exacte. J’avais été projetée. En une fraction de seconde, j’avais parcouru la maison de Logan jusque dans mon propre lit. Comment était-ce possible ? Et la lumière qui avait émané de la main de ma meilleure amie, qu’était-ce ? Avait-elle des pouvoirs surnaturels ? Était-elle réellement ce que je croyait qu’elle était ?


  – Ely !


  Sur le moment, je crus que c’était Kim qui avait crié mon nom et je me retournai à la vitesse de la lumière avant d’être prise dans les bras de Lisa. Elle pleurait et, sentant mes propres larmes me monter aux yeux, je les refoulai à l’aide d’une grande inspiration.


  – Que s’est-il passé ? s’enquit-elle en séchant ses joues.


  Je lui racontai alors le boniment que j’avais concocté avec Helen, à savoir qu’après la fête nous avions décidé de faire une virée au parc avec des adolescents de notre âge et que Kim n’était pas rentrée.


  – Mais tu ne l’as pas attendu ? s’indigna Lisa.


  – Je n’avais pas les idées claires, elle s’est sans doute perdue dans le parc, tempérai-je en priant pour que mon mensonge fût crédible.


  Je détestais mentir. Mais à choisir entre protéger la ville ou la terroriser, le choix était vite fait, quitte à passer pour une menteuse. C’était toujours mieux que de finir mes jours à l’asile s’ils savaient la vérité. J’espérais seulement qu’ils l’avaient abandonnée dans les bois puisque c’était moi qu’ils voulaient.


  La journée passa à une lenteur des plus fatigantes. Nous avions ratissé chaque recoins du parc en criant son nom, mais sans succès. Kim était toujours portée disparue. La bile me monta à la gorge. Je n’aurais jamais dû la laisser. Ceci dit, elle m’y avait contrainte bien que je ne m’expliquais toujours pas la façon dont elle avait fait cela. Désormais j’étais sûre d’une chose : Kim n’était pas une simple humaine.


  Quand je rentrai de la battue, Helen était occupée à donner le biberon à Riley. Elle n’avait malheureusement pas pu participer aux recherches car elle devait prendre soin de son fils. Elle pleurait au-dessus du bébé, je le voyais. J’accrochai mon manteau à la patère, dans le vestibule et vins la rejoindre. Elle leva des yeux pleins d’espoir mais je secouai la tête et son chagrin s’intensifia. Le mien aussi. Kim s’était faite enlevée par ma faute. S’ils lui faisaient du mal… ou pire… je ne m’en remettrais jamais.


  – J’irai voir chez Logan, ce soir, dis-je tandis que je m’affairais à préparer le dîner. Si ça se trouve, ils l’ont laissé prisonnière là-bas.


  – Je t’accompagnerai, répondit Helen. Je ferai garder Riley.


  – Il en est hors de question. J’irai seule, je ne ferai que jeter un coup d’œil.


  – Et si tu te fais attrapée toi aussi ?


  – Raison de plus pour y aller seule, rétorquai-je. Riley a déjà perdu son père, il a besoin de sa mère.


  Cette remarque laissa Helen pantoise. Je me mordis la lèvre. Je n’aurais peut-être pas dû dire ça comme ça. Matthew, le père de Kim et Riley était en mission en Afghanistan lorsqu’il s’était fait tué, dix mois plus tôt. Helen ne s’en était jamais vraiment remise.


  – Je suis désolée, m’excusai-je. Je n’aurais pas dû…


  – Tu as raison. Mais j’ai peur pour toi.


  – Je serai armée jusqu’aux dents s’il le faut. Ils ne m’auront pas.


  La semaine passa avec la même lenteur que lors de la battue. Le soir même j’étais allée vérifier chez Logan mais je n’avais trouvé aucune trace de Kim. Ni du demi-vampire. J’étais certaine qu’il était derrière tout ça. Après avoir tué mes parents, il voulait s’en prendre à ma meilleure amie pour me faire souffrir avant de me mettre le grappin dessus. J’allais le tuer.


  Durant cette semaine, j’appris que les policiers avait établi un avis de recherches et ils étaient apparemment sur une piste. Une piste qui ne mènerait nulle part, bien entendu. En revanche, je m’étais souvenu de certaines choses qui pourraient bien m’être très utile. J’avais appris à l’arrivée de Logan à Bagley, que celui-ci venait de New-York. Il est sûrement reparti là-bas, avec Kim, pensai-je. Je souris. C’était une bonne piste et j’en fis part à Helen.


  – Tu ne vas tout de même pas aller à New-York, s’exclama-t-elle.


  – Si je n’y vais pas, ils vont faire du mal à Kim.


  – Faisons plutôt appel à la police, tu ne fais pas le poids contre eux.


  – Et que va-t-on leur dire ? Que Kim est prisonnière d’un vampire et de ses acolytes démons ? J’espère que tu as préparer nos documents pour notre entrée à l’asile.


  – Je ne te laisserai pas aller à New-York. J’ai promis à tes parents de prendre soin de toi s’il leur arrivait quelque chose et c’est ce que je m’efforce de faire mais tu ne m’aides pas.


  – Kim est en danger, persiflai-je. Et c’est à cause de moi !


  Helen releva son nez de son fils, surprise, je crois.


  – Parce que tu penses que c’est ta faute si Kim s’est faite enlevée ?


  – Qui d’autre ? Je suis tombée dans les bras du meurtrier de mes propres parents sans même le savoir.


  Elle alla poser Riley, qui s’était endormi sur son biberon, dans son lit puis revint s’asseoir à côté de moi sur le sofa avant de m’enlacer les épaules.


  – Les seuls fautifs dans l’histoire sont ces saletés de buveurs de sang, dit-elle avec une pointe de haine dans la voix. Tu n’as pas à t’en vouloir, n’importe qui serait tombé dans ce piège.


  – Mais Kim m’avait prévenue. D’ailleurs, elle le connaissait bien avant qu’il n’arrive à Bagley. Tu sais quelque chose à propos de ça ?


  Helen s’éloigna un peu de moi, réticente.


  – J’en déduis que oui, devinai-je.


  – Je n’ai pas le droit de t’en parler.


  – Je dois tout savoir. La vie de Kim est en jeu.


  Un long silence régna durant lequel elle sembla perdue dans ses pensées, sans doute pour trouver la meilleure façon de m’expliquer ce qui se trame entre Kim et Logan.


  – Écoute, Logan et Kim se connaissent depuis un bout de temps, commença-t-elle. Ils sont… plus ou moins sortis ensemble.


  Je fronçai les sourcils. Ma meilleure amie était l’ex de Logan ? Mais qu’est-ce que cela signifiait ? Helen et lui se connaissaient donc déjà quand elle l’avait surpris chez nous et ils avaient joué les présentations à cause de moi ? C’était mesquin. Alors toute ma vie n’avait été que mensonges ?


  – Je ne comprends pas.


  – Ely, j’ai promis à Kim de ne pas en parler. Surtout pas à toi.


  – Mais il faut que je sache. Elle m’a fait ce truc avec sa main et c’est ce qui m’a téléporté ou je ne sais quoi d’autre, dans mon lit ! J’estime que j’ai le droit de savoir.


  Mais au même moment, Riley se mit à pleurer et ce fut la fin de la discussion. Et Helen m’évita les jours suivants.


  Fatiguée. J’étais considérablement fatiguée. J’avais déjà quasiment fait une nuit blanche la nuit passée et j’avais peine à tenir debout. Et le fait que je n’arrêtais pas de penser à Kim n’arrangea pas les choses. Depuis la disparition de sa fille, Helen ne dormait presque plus, ce qui était compréhensible. Voilà deux semaines que Kim avait disparue. J’avais finalement décidé de ne pas aller à New-York tant que je n’étais pas sûre qu’elle y était et nous avions tenté d’entrer en contact avec d’autres Chasseurs afin qu’il puisse m’aider à tuer les démons qui nous causaient problèmes et retrouver Kim. Mais qui dit Chasseurs dit “discrétion”, autrement dit, nous avions fait chou blanc. Helen devenait de plus en plus incontrôlable, émotionnellement parlant, mais elle tenait le coup notamment grâce à Riley.


  Le vampire que je venais de décapiter gisait sur l’herbe. Je m’essuyai le front enduit de sueur et rangeai mon pieu à l’arrière de mon jeans. Encore une patrouille bien mouvementée, songeai-je. Depuis la disparition – l’enlèvement – de Kim, je devenais plus sanglante dans ma traque aux créatures. J’évacuais toute ma haine et ma colère que je m’efforçais de canaliser la journée. Et ça faisait un bien fou ! Je me comportais comme une psychopathe sanguinaire mais j’adorais cela. Chaque fois que je tuais un monstre, je me focalisai sur le visage de Logan et je devenais bien plus rapide et efficace. L’adrénaline embuait tout mon corps.


  Désormais, je n’avais qu’une envie : dormir. Je fis demi-tour pour regagner mon pick-up, laissant le cadavre du vampire qui n’allait pas tarder à se transformer en poussière car un soleil naissant commençait à filtrer les feuilles des arbres.


  Je marchai à pas lents, trop exténuée pour courir. J’avais eu ma dose la nuit tout juste passée. Je me rendis compte que j’avais quand même fait un sacré bout de chemin lorsque je vis que je marchais depuis déjà quinze minutes et que je ne voyais toujours pas ma voiture. Les patrouilles étaient quand même plus faciles avec Kim, je devais l’admettre. Mais, en attendant les nouvelles de l’enquête, il fallait bien que je m’occupe l’esprit en dehors des cours et la traque était un bon moyen pour décompresser un peu. Du moins, dans la mesure du possible.


  Soudain, j’entendis un bruit. Je me figeai nette. Ce n’était pas un animal. J’avais assez d’expérience dans le domaine de la chasse pour savoir que ce son n’était pas celui d’un cervidé. Je scrutai les environs, tournant sur moi-même, guettant le moindre mouvement. Un oiseaux cria et je sursautai. Mes doigts taquinèrent mon pieu. Si ça se trouve, ce n’était qu’un randonneur qui passait par là et s’il me voyait avec mon arme à la main, il se poserait des questions, me rassurai-je intérieurement. Le bruit se tut et le silence revint. Il n’y avait aucune raison à ce que ce soit un monstre car le soleil commençait à éclaircir la forêt bien que quelques zones fussent encore obscurcies.


  Je me remis en marche, un peu plus vite, cette fois. J’arrivai au pont sous lequel je devais passer pour arriver au bord de la route – que de rares automobilistes empruntaient –, là où était garé mon Land Rover. L’eau de la pluie récente clapota sous mes pas lorsque je passai l’arche.


  Crac !


  De nouveau ce bruit étrange. Je m’arrêtai derechef, au milieu du pont. Cette fois, je sortis mon pieu, prête à l’attaque.


  – Kim ?


  Aucune réponse. J’espérais au plus profond de moi qu’il s’agissait de ma meilleure amie qui avait réussi à échappé à ses sublimes ravisseurs. Mais les chances pour qu’elle passe entre les doigts de Logan étaient vraiment minimes, voire nulles. Même mes parents n’avaient pas réussi à le vaincre… A cette pensée, les larmes me montèrent aux yeux. J’étais tombée amoureuse de l’assassin de mes propres parents. Comment avais-je pu être aussi stupide ?!


  J’ignore combien de minutes je restai plantée là, à scruter les environs, mais mes yeux commençaient à me piquer sous l’emprise de la fatigue et je m’arrachai même un long bâillement. Mes paupières commencèrent à se fermer d’elles-mêmes quand je sentis un frisson me parcourir de la tête au pieds.


  Sauf que ce n’était pas du tout un frisson.


  Je le sus quand quelque chose m’attrapa par surprise, dans mon dos. Sa main se referma fortement autour de mon cou et je pouvais entendre le grondement guttural de sa gorge tout contre mon oreille. Il me désarma d’un coup de pied facile avant de me soulever de terre par la tête. Je battis des pieds même si je savais que ça ne servait strictement à rien et j’avais du mal à respirer. Puis mon agresseur me retourna lentement face à lui et le contraste avec l’obscurité du tunnel me permit de voir son visage blafard et des crocs à peine visibles sous ses lèvres charnues.


  Un vampire.


  Et pas n’importe quel vampire. Ses cheveux noirs de jais coiffés en pics, ses traits faciaux sans défauts, osseux et blanc comme la neige. J’aurais reconnu ce visage entre mille.


  – Salut Ely ! Ça faisait longtemps, n’est-ce pas ?


  Il me regardait avec affabilité, un rictus triomphant au coin de sa bouche. Pour la première fois de ma vie, j’éprouvais de la peur. J’étais effrayée face à un vampire. Cela ne m’était encore jamais arrivé dans la mesure où je les pourchassais. Savoir que j’avais été vaincue me terrifiait et me frustrait. Comme quoi, une seconde d’inattention, et vous vous faisiez attrapé. Mon bourreau me rapprocha de lui et huma ma gorge, là où mon sang battait contre ma peau. Mes poumons menaçaient d’exploser aussi je tentai de me concentrer plutôt sur les battements de mon cœur. Comme il était en mesure de les entendre, je m’évertuai à les faire ralentir, consciente qu’ils ne faisaient qu’accroître sa soif. Le vampire serra plus fort ma gorge et j’eus un hoquet. Puis je sus que c’était la fin de l’affrontement. Il dévoila ses canines et je fermai les yeux.


  Chapitre 16


  Une envie de vomir et une douleur lancinante au niveau du cou me réveillèrent. Quand j’ouvris les yeux, je fus un moment désorientée avant de m’apercevoir que j’étais dans le noir et dans un endroit confiné et étroit. Un sentiment de claustrophobie m’envahit. J’eus l’impression de revivre mon cauchemar dans lequel j’étais dans un cercueil, le vampire novice au-dessus de moi en train de me pomper le sang. Mon corps tremblait légèrement et j’entendais comme un vrombissement, j’en déduisis que j’étais dans une voiture. En voulant me retourner sur le dos, je remarquai que l’on m’avait ligotée les poignets et les chevilles et que j’avais été bâillonée. Alors je compris ce qui m’était arrivé. J’avais été enlevée. Des souvenirs me revinrent en mémoire. Je me souvins de ma traque le matin même où j’avais décimé une dizaine de monstres avant de me faire attrapée et mordre par celui que je n’aurais jamais soupçonné me faire du mal.


  Il fallait que je sorte de là. Ingénieusement, je décidai de casser le phare proche de mes pieds afin de voir au moins où l’on se dirigeait et mémoriser un maximum de détails pour notre retour. Car il était impératif que nous nous échappions Kim et moi. Il était hors de question que je serve de repas à ces saletés de buveurs de sang répugnants. Le bruit de l’impact de mon pied cassant le phare fut assez fort et j’entendis la voix de mes ravisseurs.


  – Elle tente de s’échapper !


  Mon cœur fit un bond en avant. Je reconnaissais cette voix. C’était celle de Brittany, la baby-sitter de Riley. Mais que faisait-elle avec ce vampire ? En était-elle consciente au moins ?


  – Arrête de stresser, elle peut faire ce qu’elle veut, elle ne sortira pas.


  Je me contorsionnai tant bien que mal – heureusement, j’avais pratiqué la gym pendant des années – et regardai par le trou qui s’offrait à moi. Nous étions sur une route déserte bordée par la forêt, en pleine nuit. Je jetai un coup d’œil à ma montre qui indiqua minuit quatre. La date affichée en bas du cadran me provoqua presque une crise cardiaque. J’avais disparue depuis presque vingt-quatre heures. Aussitôt, mes pensées allèrent vers Helen. Elle devait être morte de peur. Je l’imaginai à la maison en train de pleurer toutes les larmes de son corps, serrant Riley contre son cœur, et un sentiment de culpabilité me submergea. Je lui avais promis que je rentrerai vite. J’aurais dû être plus prudente. J’aurais dû savoir que j’étais dans un piège. J’aurais dû savoir qu’il m’attendait. J’aurais dû réagir plus vite. Mais mes membres engourdis par l’endurance et la fatigue n’avait pas été assez rapides. Et à cause de moi, Helen ne pleurait pas une fille, mais ses deux filles, maintenant. Parce qu’elle me considérait comme telle.


  Je séchai les larmes qui s’étaient échappées de mes yeux et me concentrai derechef sur le décor qui nous entourait, mémorisant le moindre petit détail. La route déserte continua sur quinze kilomètres environ puis j’aperçus un panneau indiquant que Chicago était à cinq cent cinquante kilomètres. Chicago… Nous avions fait autant de chemin ? Où allions nous ? La ville dans laquelle nous pénétrâmes quelques kilomètres plus loin m’interpella.


  Cleveland.


  Je me souvins que nous passions nos vacances dans notre maison de campagne avec Kim et mes parents à Newburgh Heights. La maison avait été mise en vente à la mort de ceux-ci mais personne ne l’avait encore achetée. Soudain, la voiture ralentit et je tendit l’oreille. A travers mon trou, je pouvais entrevoir des lumières bleues et rouges qui m’aveuglèrent quelque peu.


  – Vous n’avez pas remarqué que l’un de vos phares étaient cassé ? entendis-je demander le policier.


  – Justement, nous nous apprêtions à le faire réparer au prochain garage, répondit le vampire d’une voix détendue.


  Mon cœur battait la chamade. Et si le policier insistait et qu’il demandait à examiner le coffre ? Il n’hésiterait pas à le tuer et j’aurais un mort sur la conscience à cause de ma stupidité.


  – Les papiers du véhicule, s’il vous plaît, ordonna le flic.


  Je restai silencieuse dans l’espoir qu’il ne vienne pas fouiller le coffre et qu’il reparte sain et sauf. J’aurais pu crier, mais il mourrait avant même de pouvoir appeler du renfort. Alors je priai pour qu’il ne vînt pas à l’arrière de la voiture.


  – Tu n’as pas faim, Brittany ? entendis-je alors le buveur de sang demander à sa complice.


  – Si, mais ce repas là n’est pas encore pour moi, rit celle-ci.


  – Ah oui c’est vrai. Tant pis, ça en fera plus pour moi.


  J’entendis alors la portière s’ouvrir puis se refermer.


  – Mais qu’est-ce que…


  Le policier n’eut pas le temps de terminer sa phrase que je l’entendis gémir de douleur. Il l’avait mordu et il se nourrissait de son sang. La colère et la haine montèrent en moi à la vitesse de la lumière.


  – JE VAIS TE TUER !!!!! hurlai-je malgré mon bâillon.


  Alors le vampire ouvrit le coffre et me gratifia d’un grand sourire, le policier mort sur son épaule.


  – Tu fais de la place ? Il va te tenir compagnie le temps que l’on trouve un endroit pour s’en débarrasser.


  L’adrénaline et la haine obstruaient tout mon corps. Si seulement je pouvais me libérer de ces fichus liens !! Je me poussai au fond de la boîte juste à temps avant qu’il ne balance brutalement le pauvre homme à côté de moi. Il approcha son doigt froid pour me caresser le cou mais je le repoussai.


  – Rebelle, la petite humaine, commenta-t-il sans se départir de son sourire maculé de sang frais.


  Puis, avant que je ne m’y attende, son poing vint s’écraser sur ma mâchoire et je perdis connaissance.


  – Ely.


  La voix que j’entendais faiblement était en écho et j’étais presque sûre de rêver. Je poussai un faible gémissement. Laissez moi dormir !


  – Ely, réveille-toi, chuchotait toujours la petite voix en me secouant légèrement.


  Je daignai enfin ouvrir les paupières et fus submerger par la surprise en voyant la silhouette en version miniature. Je reconnus la femme aussitôt.


  – Lucynda ?!


  – Chut, tu vas me faire remarquée.


  Si j’avais pu, je l’aurais serré dans mes bras. A côté de moi, la place qu’avait occupé le cadavre du policier était vide. Ils avaient dû l’abandonner en cours de route.


  – Mais que fais-tu ici ? m’étonnai-je.


  – Je t’ai dit que je serai toujours là en cas de danger, répondit-elle. Je suis ta Soigneuse attitrée, je me dois de te sortir des ennuis comme celui-là.


  – Tu pourrait me dire si nous sommes toujours à Cleveland ?


  – Non, on vient d’entrer en Pennsylvanie. Ely, je peux te sortir de là mais il faut que tu fasses diversion.


  – Non.


  – Quoi non ?


  – Si mon sens de l’orientation est bon, nous nous dirigeons vers New-York, expliquai-je. C’est certainement là-bas qu’ils retiennent Kim et ils faut que je la sorte de là.


  Lucynda leva les yeux au ciel en soupirant.


  – Kim peut s’en sortir toute seule.


  – Cela fait deux semaines qu’ils la retiennent prisonnière afin de m’appâter, tu crois vraiment qu’elle est si forte que ça ?


  – C’est une sorcière, elle connaît plus de formule que tu ne l’imagines…


  – Attends, stop, l’interrompis-je, effarée. Que viens-tu de dire ? Kim est une sorcière ?


  Les traits de Lucynda parurent penauds.


  – Des fois il faudrait que j’apprenne à me taire, maugréa-t-elle pour elle-même.


  Je n’en croyais pas mes oreilles. Ma meilleure amie était une sorcière. Un monstre. Et depuis tout le temps que je la connaissais, jamais je ne l’avais deviné. J’avais eu des doutes dernièrement, certes, mais j’avais eu encore un espoir qu’elle ne soit qu’humaine.


  – Alors, le soir où elle s’est fait prendre par le sortilège…


  – Elle ne pouvait pas passer et elle t’a projetée jusque chez toi, confirma Lucynda.


  Je n’arrivai pas à réaliser. Je devais sûrement être en train de dormir et tout cela n’était qu’un rêve.


  – Comment la connais-tu ?


  – C’est elle qui a supplié les Anges de m’envoyer sur Terre. C’est grâce à elle si je suis là.


  – Pourquoi ne m’a-t-elle rien dit ?


  – Je ne sais pas, répondit la Fée. Pour le moment, il faut trouver un moyen de te sortir de ce pétrin.


  – Non, répétai-je. Ils me veulent. Je t’en prie, Kim a besoin de moi.


  Je me fichais qu’elle fût une créature surnaturelle, elle était ma meilleure amie, ma sœur, avant tout. Et je l’aimais. Lucynda me regarda gravement mais je ne cillai pas.


  – Je ne peux pas aller contre ta décision, céda-t-elle. Mais il faut que tu saches que je ne pourrai pas t’aider une fois là-bas. Ils ont encerclé le manoir par un tas de sortilèges et nous ne pourront pas y pénétrer.


  – Le manoir ? m’enquis-je, surprise.


  – Le manoir de la famille Hawkins, m’expliqua-t-elle. Tu ne savais même pas où ils t’emmènent ?


  – Ben… à New York, bredouillai-je.


  Lucynda secoua la tête avant de reprendre.


  – Le manoir des Hawkins est situé à côté d’une ancienne église. Il possède un souterrain. Personne n’en connaît l’existence mis à part nous, les créatures surnaturelles pour y avoir été emprisonnée et torturé par Daemon Hawkins, le maître des lieux et le Diable en personne.


  – Le père de Logan vous a torturé ? m’offusquai-je.


  – Et tué un grand nombre d’entre nous.


  – Alors, Logan reprend le flambeau après avoir détruit son propre père, devinai-je. Tuer son père n’a été qu’un prétexte pour prendre le pouvoir sur le monde des Ténèbres.


  – Je ne sais pas Ely, ce qui est sûr c’est que c’est grâce à Logan que nous sommes libres à présent. Il nous a délivré après avoir incendier le manoir. Peut-être que tu as raison, que tout cela n’a été qu’une mascarade pour permettre à Logan de régner, mais il faut que tu saches une chose. Daemon Hawkins n’est pas mort.


  – Quoi ?


  La voiture s’arrêta et nous nous raidîmes.


  – Il faut que je parte, vous êtes arrivés, s’empressa de dire Lucynda. Sois prudente.


  – Non ! Lucynda, attends ! Préviens Helen, elle doit être morte de trouille à cette heure-ci.


  Elle hocha la tête et me remit le bâillon qu’elle m’avait retiré sans doute pendant mon inconscience et disparut. Une seconde plus tard, le coffre s’ouvrit sur Liam, mon ex petit-ami avant qu’il ne disparût et qu’il devienne un monstre assoiffé de sang. A côté de lui se tenait Brittany, une des rares personnes en qui j’avais eu confiance. Je les fusillai du regard.


  – Alors, on a fait un gros dodo ? se moqua Liam en me retirant le bandeau qui m’obstruait la bouche avant d’ajouter après avoir jeté un œil à mon cou. Je ne t’ai pas loupé en tout cas. Dommage que le Maître te veuille vivante, tu as si bon goût.


  Il se lécha les lèvres comme pour illustrer ses dires et je fus déçue de ne pouvoir lui en coller une. Au lycée, les rumeurs disaient qu’il avait été envoyé en cure de désintoxication et j’y avais cru. Je n’aurais jamais pensé qu’il était devenu un buveurs de sang.


  – Ton Maître Logan ? demandai-je.


  Liam et Brittany se regardèrent avant d’éclater de rire.


  – Allez, il est temps de te mettre dans la cage avec les autres.


  Les autres ?! Combien était-on de prisonniers au juste ? Mes os endoloris craquèrent lorsque je sortis tant bien que mal de la voiture sous l’ordre de Liam. Ah ! Je le reconnaissais bien là, à toujours donner des ordres et vouloir tout contrôler. Brittany sortit alors un bandeau noir de sa poche et s’approcha de moi pour me bander les yeux.


  – Vous avez peur que je dise à la police que je me suis faite enlevée par une bande de vampires psychopathes ? ironisai-je, sarcastique.


  Ils ne relevèrent pas. Sentant l’humaine à côté de moi, j’en profitai pour lui envoyer un bon coup de genou dans le ventre.


  – Ça c’est pour avoir trahi ma famille, jurai-je.


  Elle avait poussé un gémissement de douleur puis la gifle qu’elle me donna résonna dans la ruelle. Le sang coula dans ma bouche et je l’avalai au lieu de le cracher. Liam n’était encore qu’un novice même s’il ne m’avait pas tuer en me mordant. Je savais qu’il en mourait d’envie.


  – Allez, avance, m’ordonna-t-il en me poussant violemment.


  Puis il m’empoigna le bras avant de m’entraîner à l’intérieur du fameux château. Nous passâmes une porte et descendîmes un escalier. Je ne voyais rien mais je devinai que nous étions dans le souterrain. Enfin, j’allai découvrir le repaire de ce monstre de Logan Hawkins. Penser que des années auparavant, un tas de créatures étaient prisonnières ici contre leur gré me donna des frissons.


  Étant privée de l’un de mes sens, je décidai d’utiliser les deux autres principaux. L’endroit sentait la terre. Des tunnels, je pense. Je comptai également mes pas pour me repérer et trouver le chemin du retour. Nous progressâmes environ cinquante mètres avant de tourner dans un deuxième tunnel à droite. L’atmosphère regorgeait de l’odeur de monstres à plein nez. Je n’entendais rien, cependant. Pas un bruit. Mes jambes me parurent peser une tonne après avoir passé plusieurs heures recroquevillées dans le coffre de la voiture. Le seul point positif dans tout cela hormis le fait que j’allais retrouver ma meilleure amie, était que j’avais pu rattraper mes heures de sommeil et que je me sentais néanmoins assez en forme pour m’échapper avec Kim. Nous descendîmes un autre escalier et je manquai de tomber aussi les réflexes surhumains de Liam me permirent de ne pas me faire le coup du lapin.


  – Fais attention, chérie, susurra-t-il, si tu répands du sang, je ne pourrai pas résister.


  – Touche-moi et je t’arraches la tête.


  Il se mit à rire en même temps que Brittany. L’expression « rira bien qui rira le dernier » me traversa l’esprit. J’avais hâte de lui mettre une bonne raclée. Nous tournâmes encore une fois à droite et je comptai vingt-six pas avant d’entendre les larbins de Logan ouvrir une porte. L’odeur changea. J’eus l’impression d’être entrée dans une benne à ordure. Ça sentais la sueur, la crasse, la nourriture pourrie… mais aussi la peur. J’étais certaines que nous étions dans la fameuse salle des cages. Tout à coup, je pensai à Helen. Elle devait être au bord de la crise cardiaque. Je priai pour que Lucynda fût là-bas pour lui expliquer et la rassurer. J’eus envie de pleurer aussi mais ma haine envers Logan et tout ses toutous qui exécutaient ses ordres ne m’en donna pas la force. Je rêvais de lui arracher la tête et de l’envoyer en Enfer comme il le méritait. Je tendis l’oreille dans l’espoir d’entendre la voix de Kim.


  – Je vais te tuer, persiflai-je à l’adresse de Liam qui me faisait avancer entre les cellules. Toi et tous les autres, je vais vous réduire en cendres.


  Il rit derechef, moqueur. Puis nous nous arrêtâmes et je devinai que nous étions devant mon cachot. Liam me tenant toujours le bras, j’entendis Brittany ouvrir la porte.


  – Regardez qui voilà ! claironna mon ex petit-ami en me libérant les pieds avant de me pousser dans la cellule où je tombai à genoux.


  Au début, je crus qu’ils m’avaient enfermée avec d’autres vampires et que j’étais leur repas jusqu’à ce que j’entende cette voix que je rêvais d’entendre depuis des semaines.


  – Ely !


  Je retirai aussitôt mon bandeau et vis ma meilleure amie devant moi. Je me jetai à son cou et elle gémit de douleur. Je m’éloignai un peu d’elle et elle m’adressa un sourire contrit mais rassurant. Elle était vraiment mal en point. Poisseuse et noire de poussière, elle avait également des contusions et des ecchymoses un peu partout et ses vêtements étaient déchirés. Elle avait dû se battre avant de se faire capturée. Des chaînes lui ceignaient le corps. En tentant de la détacher, je me pris une décharge électrique et je reculai de deux mètres au moins.


  – Qu’est-ce que c’est que ça ?


  Mais avant qu’elle ne puisse me répondre, une voix faiblarde et à peine audible murmura derrière moi.


  – Ely… que fais-tu… là ?


  Bien que feutrée, j’aurais reconnu ce ténor entre mille. Je me retournai, le cœur battant. Ses cheveux et ses vêtements étaient parsemés de cailloux et son visage – noir aussi – n’avait cependant pas perdu de sa beauté dévastatrice. Il semblait encore plus mal que ma meilleure amie et à l’instar de celle-ci, il était ligoté. J’aperçus son sang argenté couler le long de ses bras. Quelle belle couleur ! Il devait souffrir le martyr. Mes yeux revinrent se poser sur son visage, comme pour vérifier qu’il s’agissait bien de lui et la haine monta soudainement en moi.


  – Logan, grondai-je avant de me jeter sauvagement sur ce monstre.


  Chapitre 17


  – Ely, non arrête !


  J’ignorai les cris de ma meilleure amie et continuai d’étrangler Logan qui ne broncha pas alors qu’il aurait pu me mordre plus d’une fois.


  – C’est à cause de toi, vociférai-je, hors de moi. Tu n’es qu’un sale parasite de buveurs de sang !


  – Elyna, il n’y est pour rien ! Tu ne vois pas qu’il est autant prisonniers que nous ?!


  Je me figeai et lâchai le demi-vampire avant de me retourner vers Kim. Depuis quand le défendait-elle ?


  – Il a tué mes parents et il nous a attirées ici. Il joue la comédie, Kim ! répliquai-je en la fusillant du regard.


  – Non. Il s’est fait piégé !


  Logan posa enfin les yeux – qu’il s’était efforcé de garder baissés – sur moi. Il avait l’air… meurtri. Désemparé. Et terriblement coupable. Coupable d’avoir assassiné mes parents ou de ne pas s’être chargé de moi avant ?


  – Écoute, Ely, je me suis trompée, expliqua Kim. Logan n’est pas celui que nous croyions qu’il était.


  – Qui est-il alors ? demandai-je sans me départir de mon agressivité.


  – Te rappelles-tu de mon histoire que je t’ai raconté lorsque tu es venue chez moi ? me demanda Logan d’une voix rauque.


  Je hochai la tete en contenant toutefois ma colère et ma haine.


  – Daemon a toujours été sanguinolent et tortionnaire, continua-t-il. Il a une haine féroce envers les humains. Il est sans pitié. Au début, je le suivais comme son ombre. Ayant perdu ma mère à ma naissance, la seule femme qu’il n’ait jamais aimé depuis sa mutation, je n’avais plus que lui. Il tuait tous les humains qui osaient se trouver sur son chemin. Quand je t’ai dit que j’avais voyagé un peu, c’est parce que j’ai réalisé que mon géniteur était un monstre, j’ai tenté de le détruire puis je suis parti pour New-York, afin de prendre un nouveau départ.


  – C’est là-bas que nous nous sommes connus, intervint Kim.


  – Oui, confirma Logan. Nous sommes tombés amoureux avant que je ne découvre ce qu’elle était réellement.


  – Une sorcière, soufflai-je.


  Ma meilleure amie me regarda avec des yeux ronds.


  – Lucynda me l’a dit même si j’avais quelques doutes, me justifiai-je. Continue, Logan.


  Celui-ci poursuivit.


  – J’ai appris que Kim était une Lumineuse. L’une des rares sorcières à pratiquer la magie blanche. En revanche, elle a tenté de me tuer en apprenant à son tour que j’avais du sang de vampire. Je me suis échappé et j’ai parcouru les Etats-Unis et l’Europe pendant plus de soixante ans.


  « J’ai réussi à adopter une alternative à la monstruosité en laissant les humains en vie lorsque je me nourrissais. J’étais un humain parmi les humains. Hélas, Daemon a fini par me retrouver à Hillsdale, dans le Michigan. Il a beaucoup de relations dans le monde surnaturel et il a eu vent de mon aventure avec Kim. Il a menacé de la tuer si je ne revenais pas avec lui. J’ai refusé alors il est parti. Puis j’ai regretté en pensant à Kim et qu’elle risquait de mourir à cause de moi alors quand j’ai su qu’il partait pour Bagley, je l’ai suivi. Ely, Kim est venue à Bagley pour te protéger. Étant donné que tu es une fille de Chasseurs, Kim a été désignée pour être ta protectrice par le Conseil de Magie Blanche.


  Mon regard se posa sur ma meilleure amie plein d’admiration. Elle me protégeait depuis ma naissance.


  – Alors pendant tout ce temps… et l’histoire sur les créatures inoffensives…


  – Je parlais de moi, oui, répondit-elle. Je te protège, Ely, et je continuerai jusqu’à ce que mon cœur cesse de battre. Telle est ma mission.


  Je n’en revenais pas. Durant toutes ces années elle avait risqué sa vie. Pour moi.


  – Lorsque je t’ai dit qu’il m’avait piégé, c’était le jour où tes parents… où le drame s’est produit, se rattrapa Logan après avoir vu mes traits se durcir à ce souvenir, sans doute. J’étais là. Mais je ne pouvais rien contre mon père. Il m’a enchaîné avec de l’argent et je ne pouvais me libérer. Puis il a attendu le retour de tes parents. Heureusement, j’ai réussi à leur crier de ne pas rentrer, mais cela n’a pas suffit. Daemon a anticipé le coup. Ely, je te jure que si j’avais pu les sauver, je l’aurais fait sans hésiter. Aujourd’hui il te veut, toi. Mais il n’y arrivera pas. Pas cette fois.


  – J’ai entendu le hurlement de Logan à l’autre bout de la rue, continua Kim. J’ai voulu y aller mais Helen m’en a dissuadé en me disant que c’était toi que je devais protéger. Je ne savais pas que Daemon était chez toi. C’est pour cela que j’ai accusé Logan.


  – Est-ce que Helen… Est-elle comme toi ?


  – Non, répondit-elle. Mais elle aussi était une fille de Chasseurs. Ses parents ont été tués par un loup-garou sous ses yeux et elle a été sauvée par des Lumineuses. Helen ne m’a pas donné la vie, Elyna, je viens d’un autre monde mais Helen a trop de reconnaissance envers les Lumineuses pour avoir refuser de me prendre avec elle.


  – Tu es mortelle ? Tu vieillis ?


  – Oui je suis mortelle, mais je ne vieillis plus depuis que j’ai fais la promesse de prendre soin de toi. J’ai renoncer à mon immortalité pour pouvoir te protéger. Contrairement aux autres sorcières, les Lumineuses ne peuvent pas garder tous leurs pouvoirs une fois sur Terre.


  – Pourquoi tant de secrets ? m’exaspérai-je. Pour me protéger ? En effet, je suis bien en sécurité, ici ! raillai-je.


  Un long silence régna soudain avant que ma meilleure amie ne se mette à parler dans une langue inintelligible.


  – Kim, est-ce que ça va ? m’inquiétai-je.


  Mais elle ne répondit pas, continuant à parler dans cette langue inconnue.


  – Elle essaie de nous faire sortir d’ici mais les chaînes l’en empêchent, m’éclaira Logan.


  – Les sorcières sont allergiques à l’électricité ?


  Il se mit à rire et mon cœur eut un raté. Je me rendis compte que ce rire m’avait manqué en dépit de mon obstination à ne pas l’admettre ! Et maintenant que je connaissais leurs secrets, je me sentais quelque peu rassurée malgré les circonstances dans lesquelles nous nous trouvions, à ce moment-là.


  – Non, pas vraiment, répondit Logan. Ces chaînes ont été ensorcelées par une sorcière beaucoup plus âgée que Kim et maîtrisant la magie noire à la perfection. Elle essaie de se tranformer afin de nous libérer. J’ai tenté de lui faire comprendre que cela ne servait à rien mais autant parler à un mur.


  – Se transformer ? m’étonnai-je.


  – En souris, en insecte… les sorcières ont beaucoup d’imagination, tu sais ?


  Je soupirai. Kim était têtue comme une mule. Lorsqu’elle avait une idée dans la tête, elle ne l’avait nulle part ailleurs. Kim était Kim.


  – Tu saignes, remarqua Logan en désignant le filet d’hémoglobine qui me descendait sur la clavicule, les mâchoires serrées.


  – Oh, désolée, m’excusai-je en ramenant mes cheveux sur la blessure.


  Ha ! Comme si ça allait lui faciliter la tâche ! se moqua ma conscience. C’était tout de même mieux que rien. Je le regardai furtivement de biais. Les veines de son visage ressortaient quelque peu – signe qu’il était prêt à se transformer – mais il m’adressa un sourire chaleureux. Ce sourire ravageur qui m’avait tant manqué, également.


  – Ce n’est pas grave, ne t’excuse pas, répondit-il en évitant cependant de regarder la plaie. Je vais tuer Liam pour ce qu’il a osé te faire. Tu sais, depuis que je te connais, j’ai l’impression d’être devenu plus fort. Je repousse plus facilement ma soif de sang humain. Mais en même temps, ton odeur me torture.


  Je le regardai fixement, tentant de comprendre le sens caché de ses paroles. Car il y en avait forcément un.


  – Et… c’est bien ou mal ?


  – Plutôt bien, j’aime ton parfum, avoua-t-il. Je parviens à me contrôler de mieux en mieux.


  – Pourquoi ?


  – Je ne sais pas. Peut-être…


  – Ton amour pour moi ?


  J’avais lâché cela sans même m’en rendre compte. Je me mordis la lèvre inférieure.


  – C’est ce que je pense, murmura-t-il finalement avec un rictus timide sur le coin de ses lèvres et l’air un peu embarrassé.


  Un long silence s’installa – seulement rompu par le charabia de Kim – durant lequel j’établis un récapitulatif de notre situation et à d’éventuelles possibilités d’évasion. Autant dire que nos chances de sortir de là étaient minces. Je regardai autour de moi, dans l’espoir de trouver une échappatoire comme dans les films, mais à la différence de la réalité, tout est déjà planifié au cinéma.


  – A quoi penses-tu ? s’enquit Logan, m’arrachant à mes réflexions.


  – Un moyen de sortir de là en un seul morceau.


  – Tu as une solution ?


  – Non. Et toi ?


  Il secoua la tête.


  – Je suis trop faible pour affronter Daemon et toute son armée, avoua-t-il avec une expression désespérée sur le visage. Mon régime alimentaire ne me permet malheureusement pas de les vaincre.


  Il avait raison.


  – Comment t’es-tu fait attrapé ?


  – J’avais l’intention de vous fuir, expliqua-t-il. Vous vouliez me tuer et je n’avais aucune envie de vous faire du mal. Ça a été la décision la plus dure pour moi, mais il fallait que je parte. C’est là qu’ils sont arrivés. Ils étaient trop nombreux, je n’ai pas pu me défendre et ils m’ont injecté le sang d’un mort avant de m’enchaîner à la cave. Puis vous êtes arrivées.


  – Et Kim s’est fait capturée à son tour, terminai-je.


  – Et toi ? s’enquit-il.


  – Je patrouillai. Au fond j’espérai trouvé Kim allongée par terre puisque c’est moi qu’ils veulent. Liam m’a attrapée et m’a conduite ici avec Brittany. Je ne l’aurais jamais soupçonnée, d’ailleurs. Pourquoi s’est-elle retournée contre nous ?


  – A cause de moi, répondit l’hybride. C’était juste avant de te rencontrer. Je l’ai connu à la bibliothèque alors que je m’acharnai à apprendre ce qu’un élève de première devait connaître. Je n’étais pas encore en mesure de contrôler ma soif alors lorsqu’elle m’a embrassé, je me suis automatiquement transformé. Elle a gardé le secret pour ne pas finir à l’asile. Je ne maîtrisais pas encore mon pouvoir de persuasion. Étant donné que j’avais passé ma vie seul, je n’avais jamais eu besoin de l’utiliser. Elle a voulu aller plus loin dans notre relation, mais j’ai refusé. Je ne voulais pas lui faire de mal et puis j’ai une préférence pour les rousses, ajouta-t-il en m’adressant un clin d’œil auquel je souris en m’empourprant malgré la jalousie qui me tenaillait. Elle ne l’a pas accepté et, d’après elle, j’allais le payer. Je ne pensais pas qu’elle te viserait toi.


  – A la réflexion, tu aurait dû accepter et la tuer, maugréai-je.


  Logan me lança un regard on ne peut plus surpris.


  – Voilà une Elyna Spencer que je ne connais pas.


  – On ne s’attaque pas à ceux que j’aime. Je me demande comment elle a bien pu connaître ton pè… Daemon, me rattrapai-je, sachant qu’il ne le considérait plus comme tel.


  – Grâce à Liam, répondit une voix à l’autre bout de la cellule.


  Nous nous tournâmes vers Brittany qui ouvrait la porte du cachot. Elle entra et s’agenouilla devant moi.


  – Tu vois, moi aussi je suis allée au lycée, dit-elle. L’année dernière. Mais j’étais le souffre-douleur. Personne ne me remarquait, pas même toi, Elyna Spencer, célèbre et aimée de tous à cause de la mort tragique de tes parents. J’ai longtemps voulu être ton amie, mais tu ne pensais qu’à ta misérable petite personne. Heureusement, Liam me voyait, lui. Lorsque j’ai quitté le lycée pour travailler à la bibliothèque quand je ne gardais pas votre mioche, il venait me voir et nous prenions du bon temps dans la salle des archives, si tu vois ce que je veux dire. Oui, il te trompait. Avec moi. Puis il a mis un terme à notre relation parce que nous commencions à éveiller les soupçons. Quand Logan est arrivé à Bagley, je l’ai tout de suite remarqué. Lui aussi, ajouta-t-elle en lui lançant un regard ténébreux. J’ai su ce qu’il était réellement et j’ai voulu en devenir un. La puissance, l’immortalité… qui ne rêve pas de toutes ces choses là ?


  Elle me releva le menton avec son index doté d’un faux ongle tellement pointu qu’elle m’entailla légèrement la peau.


  – Bas les pattes, espèce de garce ! m’écriai-je en me dégageant avant de lui cracher à la figure.


  Elle s’essuya la joue puis, aussi rapide que l’éclair, sa main vint claquer ma joue. Les larmes m’échappèrent et Logan émit un grondement si guttural que j’en eus des frissons. Elle se dirigea vers lui.


  – Oh, on dirait qu’on n’est pas content par ici, se moqua-t-elle.


  Elle lui pressa les joues de ses mains manucurées et, sans qu’il puisse se débattre, elle écrasa sa bouche contre la sienne. Je bouillonnai de colère. Si je n’avais pas eu les mains ligotée, je lui aurais sauté à la gorge. Elle allait me le payer.


  – Brittany, intervint Liam à l’embrasure de la cellule. Daemon t’appelle.


  Un sourire diabolique s’étira sur ses lèvres.


  – Il semblerait que je vis ma dernière minute d’humanité, jubila-t-elle en se relevant. J’ai hâte de pouvoir te goûter, ma chérie, tu m’as l’air bien délicieuse, dit-elle en me caressant les cheveux.


  – Et moi j’ai hâte de te réduire en un tas de cendres ! grondai-je.


  – Oh, oh ! rit-elle. Je crois que tu n’es pas la mieux placée pour dire cela.


  Puis elle sortit, emboîtée par Liam qui referma la cellule à clé.


  – Laisse-moi la transformer en crapaud visqueux avant de la tuer, dit Kim, sortie de sa torpeur.


  – Ah enfin, tu as saisi que nous ne pouvions rien faire ! m’exclamai-je.


  – Si, répondit-elle. J’ai un plan. Mais pour ça, il faut que Logan reprenne des forces.


  – Je ne vois aucun rat, ici, signala l’intéressé. Et puis comme je l’ai dit, le sang animal ne me servira pas à grand chose.


  – Je suis consciente que ce sera très dur pour vous deux et je dois avouer que cette idée me répugne, mais Ely, Logan doit s’abreuver d’un peu de ton sang. C’est la seule solution.


  – Quoi ? m’étranglai-je. Pourquoi moi et pas toi ?


  – Parce que je suis une sorcière, soupira-t-elle. Il lui faut du sang pur et comme tu es encore vierge, cela le rendra d’autant plus fort.


  – Merci ! m’écriai-je en m’empourprant. Crie-le sur tous les toits tant que tu y es !


  Logan ne put s’empêcher de rire, aussi je le fusillai du regard.


  – Il doit y avoir une autre solution, insistai-je.


  J’étais prête à tout pour éviter cela. Demi-humain ou pas.


  – Ah oui ? Je voudrais bien savoir laquelle et dépêche-toi d’en trouver une parce que nous allons bientôt nous faire rôtir les miches !


  Je réfléchis à toute vitesse, sans succès. Aucune solution plus raisonnable et surtout moins dangereuse ne me vint à l’esprit. Rien. Kim avait raison, il fallait se rendre à l’évidence.


  – Je risque de ne pas pouvoir m’arrêter, me défendit Logan, la mine crispée.


  – Tu l’aimes assez fort pour la laisser en vie, objecta Kim. Deux gorgées suffiront.


  Le garçon sembla partagé entre deux sentiments contradictoires. La volonté de nous sortir de là, et la peur de ne pas pouvoir s’arrêter, devinai-je. Il soupira avant de se tourner vers moi.


  – Je te demande de me faire confiance, Ely, murmura-t-il. Jamais je ne te ferai souffrir.


  – Je n’aurais plus de force pour combattre.


  J’utilisai mes meilleurs arguments. Tout pour ne pas avoir à subir ça. C’était… contre-nature. Je ne pouvais pas. Ce serait déshonorer ma famille et toutes ces années à traquer le surnaturel.


  – Je te donnerai de mon sang.


  – Je ne veux pas devenir un vampire. Jamais.


  – Tu n’en deviendras pas un. D’une part parce que je ne peux transformer personne, et d’autres parts car il faut être entre la vie et la mort au moment de l’échange de sangs. Je ne te prendrai que deux gorgées et tu seras encore en vie. Affaiblie, mais vivante. Je te donnerais de mon sang pour te remettre d’aplomb.


  – Je jetai un coup d’œil à Kim, la peur au ventre, qui m’encouragea d’un hochement de tête.


  – Il faut faire vite, ils ne vont pas tarder à arriver, s’impatienta ma meilleure amie. Daemon a déjà transformé Brittany.


  Prenant une grande inspiration pour me donner du courage, je me rapprochai de Logan et me blottis contre son torse froid. Paradoxalement, une chaleur agréable m’envahit lorsqu’il passa ses bras autour de moi. Je me sentais bien et j’étais morte de peur en même temps. J’avais peur de mourir. Peur qu’il ne s’arrête pas. Comme il me l’avait fait comprendre lors de l’un de nos cours particuliers – la vie réelle, le lycée, nos amis… tout cela me parut si lointain ! –, j’étais sa faiblesse. Son obsession. En ma présence, il se sentait comme un alcoolique en convalescence dans une piscine de whisky. Il resserra ses bras autour de mes épaules et me prit la main, protecteur et rassurant. Du bout des doigts, je caressai ses brûlures que les chaînes en argent laissaient autour de ses poignets.


  – On s’y habitue au fil du temps, tempéra-t-il en haussant les épaules.


  – C’est moi qu’il veut, dis-je. Pourquoi s’en prendre à vous ?


  – Il m’en veut de l’avoir trahi en ayant tenté de le tuer. Les créatures surnaturelles le craignent à cause de son sadisme et son côté tortionnaire. Il avait l’intention de lever une armée afin d’anéantir tous les Chasseurs et il comptait sur moi pour inciter les créatures à nous rejoindre. Mais j’ai fait capoter son projet et il veut me le faire payer. Te souviens-tu du jour ou je t’ai dit qu’ils allaient nous retrouver à cause de ta marque ?


  Bizarrement, je l’avais oublié celle-là. Était-elle encore là ou avait-elle disparue lorsque j’avais voulu tuer Logan ? Avait-elle grandi ? Je hochai la tête. Je m’en souvenais.


  – Il s’agissait de Daemon et son Conseil. La marque dégage une énergie que seul un vampire peut sentir.


  – Il l’a repéré et il a envoyé Liam pour te capturer, renchérit Kim.


  Donc elle était encore sur moi. Mais ce n’est pas la marque qui m’interpella immédiatement.


  – Son Conseil ?


  – Le Conseil des Immortels, affirma-t-il. L’ensemble des plus anciennes créatures, les Alphas, les premiers à avoir envahi la Terre. Ils sont très vieux, donc très puissants, et ont pour but de détruire les Chasseurs et régner sur le monde. Daemon les as trouvé en parcourant le globe peu après mon départ pour New-York.


  – Mais tu viens de dire que toutes les créatures étaient effrayées par Daemon.


  – Les Alphas ne le sont pas. Il a réussi à les inciter à se joindre à lui et ils ont accepté.


  – Comment les a-t-il convaincus ? m’enquis-je, ne comprenant pas tellement le manège du vampire.


  – Je ne sais pas, avoua Logan. Mais il arrive toujours à ses fins, je le connais bien assez pour dire ça.


  – Qu’en est-il de la marque ? demandai-je.


  – Les épines sont dessinées et le bourgeon de la fleur est formé. Je peux sentir son énergie plus que quiconque dans la mesure où c’est moi qui te l’aie infligé. Si tu savais à quel point je m’en veux de t’avoir marquée.


  – Ça prouve que nous sommes faits l’un pour l’autre, chuchotai-je.


  – Elle veut dire que tu m’appartiens. Aucune créature n’a le droit de te toucher sans mon accord. Tu es une sorte de… territoire. Tu es à moi.


  – Est-ce que ça signifie que je suis ta… soumise ?


  – Je ne t’ai jamais considérée comme telle, et je ne le ferai jamais. Nous sommes liés tous les deux. Par cette marque. Mais tu pourras faire ce que bon te semble lorsque tout ça sera terminé. Il ne t’auraient pas localisée si je ne t’avais pas marquée. Je te demande pardon.


  La sincérité et la culpabilité se lisait dans ses prunelles comme si les mots étaient inscrits dans ses pupilles. En guise d’acceptation de ses excuses, je posai ma main sur sa joue blême. Il ferma les yeux pour savourer ce moment de pure tendresse avant que Kim ne nous interrompe en se raclant la gorge.


  – Il est temps d’agir, maintenant.


  Logan rouvrit les paupières et me regarda dans les yeux. Mes muscles étaient tendus et mon cœur battait à tout rompre à l’approche du moment fatidique. J’étais certaine qu’il pouvait l’entendre. Certes, il m’avait déjà mordue une fois – une éternité plus tôt –, mais cette fois, il allait boire mon sang pur, sans trace de venin de sirène. Et j’avais peur.


  – Détends-toi, me chuchota-t-il. Je ne pourrai pas te mordre si tu es crispée. Je te promets de m’arrêter.


  J’eus beau ne pas penser à ce qui allait se passer, à ce que j’allais subir mais rien à faire, j’en tremblai presque.


  Je fermai alors les yeux et me concentrai sur la mélodieuse musique du rythme cardiaque de Logan. Soudain, je sentis une piqûre dans mon cou. C’était douloureux. La piqûre seulement. Car le reste était tout simplement… divin. Comme la première fois, je me sentais bien. Je planais. Bien que l’idée d’être une toxicomane ne m’eût jamais traversé l’esprit, j’avais la sensation d’être une droguée dans un tas de cocaïne. Je planai complètement. Je n’osai pas ouvrir les yeux de crainte de voir les murs tourner et de vomir partout. Plus il aspirait de mon sang, plus je me sentais lointaine. J’avais l’impression de me détacher de mon enveloppe charnelle, de mon corps. Je n’étais plus qu’une âme. Une âme perdue dans le ciel. Autour de moi, en écho, j’entendis avec peine la voix de Kim. Elle semblait paniquée.


  – Logan, arrête toi, tu vas la tuer !!


  Mais la bouche de celui-ci contre mon cou ne se détacha pas. Au contraire, elle se fit plus pressante. Mon cœur s’emballa. Sa main qui tenait mon épaule se fit plus poignante à tel point que j’en eus mal.


  – LOGAN !!! hurla Kim.


  Je me sentais terriblement mal. Je ne savais plus où j’étais. Je me sentais tellement faible ! Et pourtant, je me battais encore pour rester dans la réalité. Je me sentais vidée. Logan me vidait de mon sang. Il était en train de me tuer. J’eus l’impression que mon âme s’envolait et une sensation désagréable de chagrin et de solitude me submergea. Alors c’était ainsi que je devais mourir ? Par mon propre petit-ami ? D’ailleurs, pouvait-on appeler ainsi une personne que l’on aimait bien au-delà de l’amour ? Car oui, je l’aimais. J’aimais Logan. Et peu importe où la vie pourrait nous mener, je voulais qu’elle soit à ses côtés. Impuissante, je ne trouvais plus la force de parler pour lui dire de s’arrêter. L’implorer. Il était trop tard. C’était fini. J’avais l’impression que ma langue était du ciment. Alors je le pensai aussi fort que possible même si je savais que cela ne servait à rien.


  « Logan, je t’en supplie, arrête-toi. Je vais mourir. Fais-le pour moi. Pour nous. Je t’en prie. Je t’aime, Logan »


  Puis me sentant partir pour de bon sans plus aucune force, je me laissai engloutir dans les abîmes de la mort.


  Chapitre 18


  – Ely ! Ely !


  Je ne sus pas si c’était mon imagination qui me jouait des tours ou si l’on m’appelait réellement mais cette voix, bien qu’elle fût en écho, je la connaissais mieux que quiconque.


  Logan.


  J’ouvris les paupières avec peine pour voir mon ange de la nuit penché sur moi, une expression terrifiée et coupable à la fois dessinée sur son visage si parfait.


  – Oh Ely ! J’ai cru t’avoir perdu à jamais. J’ai cru que je n’allais jamais m’arrêter mais je t’ai entendue. Je suis désolé, pardonnes-moi.


  Il enfonça son visage dans mon cou et je devinai à quel point il se sentait mal. La tête me tournait encore mais c’était supportable.


  – Tu m’as entendue ? m’enquis-je, d’une voix faiblarde.


  – Oui, je suis entré dans ta tête, je ne sais pas comment cela s’est produit. Pardonnes-moi.


  – Ce n’est pas grave, répondis-je d’une voix quelque peu rauque. Je suis encore là pour te botter les fesses quand tout sera fini. Ça t’apprendra à me sucer le sang.


  Il rit et je vis une lueur de soulagement dans ses yeux turquoises.


  – Donne lui de ton sang, elle plane complètement, entendis-je la voix de Kim rire en arrière-plan. Tu sais que tu nous as fichu une sacrée trouille, toi ?


  – Désolée, fis-je timidement.


  Logan porta ses mains à sa bouche et, d’un coup sec, mordit dans son poignet droit. Le sang gris coula le long de son bras. Il l’approcha de moi mais je le repoussai.


  – Jamais je ne boirai du sang de vampire !


  J’avais déjà fait un effort herculéen pour me laisser mordre, hors de question que du sang inhumain coule dans mes veines.


  – Tu ne veux pas te battre contre Daemon avec nous ?


  Je mis un moment avant de me décider. Je regardai Kim, peu amène. Elle avait toujours les mots pour me faire flancher ! J’étais répugnée par le sang de vampire. Mais en même temps, je savais que c’était un puissant énergisant en plus d’être un aphrodisiaque. Je soupirai avant de m’emparer du bras de Logan. La plaie n’était pas encore refermée et je posai mes lèvres dessus. Le liquide pénétra dans mon organisme tel un feu doux mais ardent en même temps. Si fort, si revitalisant, si délicieux… C’était la chose la plus succulente que je n’avais jamais bu. Je dois avouer que j’étais en extase.


  Soudain, je fus happée dans une sorte de dimension parallèle. Je fermai les yeux et entrai à l’intérieur de ce souvenir qui n’était pas le mien.


  J’étais enchaîné dans le séjour de la maison en train de hurler de douleur. Les liens en argent me brûlaient la peau à tel point qu’elle se mit à fumer. J’avais les bras et le torse paralysé. Ça faisait tellement mal ! A côté de moi, j’entendis le rire rauque qui me poursuivait depuis tant d’années. Je criai sans cesse, aucune souffrance n’était comparable à celle-ci. Je finis par en pleurer, moi qui n’avais jamais versé une larme de toute ma vie. Tout à coup, la porte d’entrée s’ouvrit et deux personnes pointèrent leurs armes sur nous. Instinctivement, je basculai la chaise pour tomber sur le sol et évitai les flèches de justesse. Un combat acharné se déroula autour de moi. Les Chasseurs tentèrent de neutraliser le vampire.


  – Délivrez-moi ! leur criai-je. Je peux vous aider !


  Mais ils étaient bien trop occupés à se battre pour m’entendre. Je hurlai alors au vampire de les laisser tranquille, sûre que lui, il m’entendrait. Mais il se contenta de me sourire de ce rictus démoniaque tout en courant à toute allure. C’est alors que mon regard se posa sur la photo qui trônait sur le meuble de l’entrée. Ses boucles rousses, son teint de pêche, ses prunelles émeraudes lumineuses, et ce sourire digne d’un rayon de soleil… C’était la fille des Chasseurs sans aucun doute ! Je priai de toutes mes forces pour qu’elle ne fût pas là. Je tentai de mettre un coup de pied dans le meuble afin de faire tomber le cadre contenant la photo, ainsi le vampire ne le verrait pas, mais trop tard. Daemon a assassiné les Chasseurs et se dirige vers la photo avant de s’en emparer et de me regarder avec amabilité.


  – Intéressant, tu ne trouves pas ? Je me demande si elle est aussi délicieuse que sa mère, dit-il en essuyant sa bouche ensanglantée du revers de sa manche.


  Horrifié, mes yeux firent la navette entre mon géniteur et la fille sur la photo. Non ! Pas elle !


  – Peut-être est-elle à l’étage, la chipie, s’amusa-t-il avant de monter l’escalier qui menait aux chambres.


  Toujours accroché à la chaise, au sol, je me débattis, me contorsionnai afin de défaire mes liens, mais rien à faire, j’étais piégé. Puis mon regard se reporta sur ce que je m’étais efforcer de ne pas regarder et la terreur me submergea en voyant les cadavres de David et Mary Spencer baignant dans le sang que Daemon n’avait pas bu.


  J’eus un hoquet de stupeur et repoussai le bras de Logan loin de moi, terrifiée par ce à quoi je venais d’assister spirituellement. Le meurtre de mes parents… à travers les yeux de Logan.


  – Je… que s’est-il passé ? m’enquis-je, encore sous le choc.


  – Tu viens de voir l’un de mes souvenirs les plus douloureux. Il me hante depuis deux ans et mon sang te l’a transmis. Désolé, il y a beaucoup de choses en moi que je ne connais pas. Je suis le seul être hybride sur Terre, je ne peux pas me renseigner.


  « Tu vois qu’il n’y est pour rien dans la mort de tes parents », railla ma conscience avec un rire sardonique. Je le savais. Bon d’accord, en mon for intérieur, j’avais continué à croire qu’il était le meurtrier. Désormais, j’étais sûre de son innocence. Je me massai les bras, avec l’impression qu’ils brûlaient encore sous les chaînes en argent.


  – Ça m’a paru si réel !


  – Tu as ressenti ce que j’ai ressenti. J’étais le souffre-douleur de mon propre père.


  Je me blottis de nouveau dans les bras de Logan, mon endroit préféré, celui dans lequel je me sentais vraiment en sécurité. Mon corps était revigoré et j’avais repris des couleurs. Il me planta un baiser dans les cheveux et je souris. J’avais toujours su, au fond de moi, que j’étais amoureuse de Logan. Mais ma haine à l’égard des créatures surnaturelles m’avais empêché de l’admettre, et encore plus lorsque j’avais cru qu’il était le commanditaire de l’assassinat de mes parents. Dès notre première rencontre – et ce à chaque fois que nous étions ensemble –, mon cœur doublait d’accélération, cette sensation de papillons qui dansaient dans mon ventre, le sang me montant aux joues à chacun de ses regards et de ses sourires. Je ne voyais que lui. Une partie au fond de moi avait continué à l’aimer alors que je pensais qu’il était le meurtrier de mes parents. Même alors que j’étais avec Liam. Sur le coup, je m’étais dit que c’était sa vénusté parfaite qui me faisait autant d’effet et qu’il utilisait son pouvoir de persuasion une fois que j’avais su son secret. Qu’il me manipulait. Mais en réalité, c’était en moi. Nos deux cœurs étaient liés. Car il ne voulait qu’une seule femme dans sa vie.


  Moi.


  – Mais je ne suis qu’une humaine ! murmurai-je pour moi-même.


  Un peu trop fort, visiblement.


  – Pardon ? s’enquit Logan.


  Kim et lui me regardèrent, surpris, n’ayant pas suivi mes pensées.


  – Je ne comprends pas comment nous pouvons être des âmes-sœurs, leur expliquai-je. Je ne suis qu’une humaine. Je vieillirai alors que tu resteras à jamais figé dans tes dix-huit ans.


  – C’est ce qui est censé arriver, répondit Logan.


  – Nous resterons toujours auprès de toi, quoi qu’il arrive, renchérit Kim.


  – Jusqu’à ce que je meurs de vieillesse.


  – C’est comme ça que ça doit se passer, dit Kim. Peut-on passer à l’action ? Il est bientôt l’heure de dîner et je crois que Daemon compte te tuer à ce moment-là.


  – Tu dis cela comme si c’était une bonne chose, m’indignai-je.


  – C’est une bonne chose, approuva Logan, un sourire éclatant sur les lèvres et me caressant la joue qui devint automatiquement rouge.


  – Je ne sais pas si je parviendrai à le faire, avouai-je après qu’il m’eûrent révélé leur plan que je trouvais plutôt ingénieux mais assez difficile. Je ne suis pas très bonne comédienne, vous savez ? Et puis essayer de duper un vampire, c’est du suicide ! Et s’il le découvre ? Il vont me tuer. Nous tuer.


  J’avais pris quelques cours de théâtre au collège, pensant que le cinéma était ma vocation, mais le metteur en scène m’avait clairement fait comprendre que j’étais une actrice épouvantable. Je ne supporterais pas qu’ils meurent tous à cause de moi. Parce que je n’aurais pas mener à bien ma mission.


  – Tu réussis bien à garder ton secret depuis deux ans, fit remarquer Logan.


  – Tu vas y arriver, le soutint Kim.


  Je soupirai. J’avais un mauvais pressentiment.


  – Si vous le dites, acceptai-je, finalement. De toute façon je n’ai pas le choix.


  Logan me serra un peu plus fort contre son torse.


  – Aucun mal ne te sera fait. Je te le promets. Nous te protégerons tous, c’est notre priorité, m’assura-t-il. Je le tuerai de mes propres mains s’il ose toucher un de tes cheveux ou ne serait-ce qu’il pose un regard indécent sur toi.


  Il me déposa un baiser sur le front, signe de protection. Il fut à peine réel, je n’avais presque rien senti. Cependant, je n’avais pas besoin de plus de preuves pour savoir qu’il m’aimait. C’était à mon tour de lui montrer mes sentiments. D’une main tremblotante à cause de la peur qui me tiraillait à la perspective de l’échec de notre plan, je lui caressai la joue sans défauts, douce et froide. Nos yeux se transmettaient l’amour que nous nous portions l’un pour l’autre depuis le premier jour sans que nous fussions capable de le manifester jusque là. Puis nos visages se rapprochèrent et je fermai les yeux dans l’intention de lui offrir mes lèvres, de lui ouvrir mon cœur qui battait à tout rompre et qui, jusqu’à maintenant, n’avait été que de glace. Nous n’eûmes droit qu’à un effleurement à peine, car la porte de la cellule s’ouvrit brusquement.


  – Oh comme c’est touchant ! pépia Brittany, faussement émue.


  Sa peau était désormais laiteuse, pareille à celle de Logan, d’une beauté fracassante, je l’avoue, et sans défauts. Mais à la différence de mon amoureux, elle avait les prunelles extrêmement clair, limite blanches et son cœur ne battait désormais plus. Elle était un vampire à part entière. Une trace de sang au coin de sa bouche indiquait qu’elle venait de se nourrir. Il fut un temps où elle aurait pu tenir le rôle de la garce qui me rendrait jalouse à la perfection si je n’avais pas su que Logan n’avait d’yeux que pour moi. Bon d’accord, son aventure avec lui et le baiser qu’elle lui avait volé une heure plus tôt avant que l’on ne soit officiellement liés, m’avait rendue un peu jalouse.


  Profondément jalouse.


  – Il va être l’heure de passer à table, annonça-t-elle, plus excitée que jamais. Daemon nous attend avec impatience. Lève-toi.


  Je lui aurait bien décollé un bon coup de poing pour oser me parler ainsi mais je devais respecter le plan. J’obtempérai à contrecœur, elle m’agrippa le bras, m’enfonçant quasiment ses ongles dans ma chair. Logan et Kim me firent un clin d’œil d’encouragement. Brittany referma le cachot avant de m’entraîner avec elle dans la grande salle où je devais mourir.


  Au loin, j’entendis un loup hurler à la lune.


  Je souris.


  Ils arrivaient.


  Notre plan allait marcher comme sur des roulettes.


  Chapitre 19


  Je suivis Brittany le long du couloir qui menait vers le lieu où m’attendaient mes boureaux. Nous montâmes des escaliers en colimaçon pendant de longues minutes. Encore un corridor. Encore un escalier. Puis la jeune vampire ouvrit une grande porte qui grinça et je découvris une salle complètement différente de celle que je m’étais mentalement imaginé. Le plafond du manoir s’étendait à perte de vue, formant une alcôve de dorure. Les murs avaient été retaillés et polis afin d’en faire des surfaces lisses et non rugueuses. Des tableaux anciens en faisaient office d’unique décoration. Seule une grande table de trois mètres au moins en bois verni occupait le milieu de la pièce, dont onze chaises étaient occupées. Les invités s’étaient tournés vers nous à notre entrée et leurs regards étaient fixés sur moi, comme si j’étais une bête de foire… ou une friandise à en juger par les canines sorties des vampires. Je déglutis en devinant qu’il s’agissait du fameux Conseil de Daemon. Je pouvais également remarquer la présence de sorcières, de Démons, de polymorphes et de sirènes – celles-ci étant monstrueuses. Tous étaient des carnivores. J’en déduisis que les vampires allaient s’occuper de mon sang, les quelques sorcières et Démons se chargeront de mes tripes dont ils raffolent tandis que les polymorphes et les sirènes s’attaqueront à mes organes vitaux et ma chair. Il ne resterait alors plus que mes os. Ils les donneront sans doute aux loups-garous… que je ne vis pas. J’eus envie de vomir. Plongée dans mes pensées, je ne vis pas l’une des vampires s’approcher de moi à la vitesse de la lumière et je sursautai quand elle me parla.


  – Mmh, mais tu nous a ramené un merveilleux festin, mon cher Daemon, jubila l’époustouflante blonde en se léchant les lèvres, tournant autour de moi telle un requin tandis que ses congénères l’approuvaient.


  Elle me caressa la joue de ses doigts osseux et gelés. Je savais qu’elle percevait ma veine jugulaire qui avait cicatrisé grâce au sang de Logan. Je ne pus empêcher un frisson d’effroi me parcourir le dos. Sans arme, je n’étais rien de plus qu’une proie affriolante.


  – Du calme, Maggie, intervint Daemon sans se soucier le moins du monde qu’elle pouvait me trancher la gorge à tout moment d’un coup de griffes.


  La vampire renifla, dédaigneuse.


  – Elle est marquée, s’exclama-t-elle. J’ai toujours rêvé de goûter une âme destinée à une autre, c’est tellement rare ! Je me demande qui l’a rendue ainsi.


  – Il ne peut y en avoir qu’un pour s’enticher d’une Chasseuse. A croire qu’il aime me mettre en colère, répondit le chef des vampires d’une voix dure et glaciale.


  – Ah Logan, soupira Maggie en allant se rasseoir à la grande table. Il a tué mes enfants, tu n’imagines pas à quel je rêve de lui arracher la tête.


  – C’est de mon fils dont tu parles, répliqua Daemon. Il peut encore changer.


  – Tu sais très bien que non. C’est un traître ! Aussi stupide que son humaine de mère.


  Daemon frappa sur la table tellement fort qu’il en cassa le coin. Je sursautai.


  – Ne parles plus jamais d’Alyana de cette façon !


  Maggie ne broncha pas et alla se rasseoir, sans doute intimidée par autant de férocité. Daemon fit signe à Brittany et elle m’entraîna vers l’assemblée. J’avais peur mais je ne laissai rien voir pour ne pas leur paraître plus vulnérable que je ne l’étais déjà.


  – Qu’est-ce que vous me voulez ? grondai-je, le cœur battant.


  Daemon Hawkins était – il fallait bien l’admettre – un homme très séduisant, atout propre aux vampires. Grand avec de larges épaules, cheveux bruns coupés courts coiffés d’un chapeau qui soulignait sa perfection. N’importe quel humain pourrait le prendre pour l’un des leurs si ce n’était qu’il avait les yeux pareils à ceux de Brittany et que sont style vestimentaire datait du IXXème siècle avec une chemise blanche sous un boléro bordeaux élégant et brodé surmonté d’une veste en queue-de-pie noire à grandes basques et une cravate grise portée comme un foulard. Il portait un pantalon ample de taille haute noir et des souliers en cuir noir également. Enfin, une canne lui soutenait le coude. D’après mes souvenirs de mes cours d’histoire, cette mode avait été en effervescence dans les années 1840. Était-il de cette époque ? Logan m’avait dit qu’ils étaient très anciens. Il devait être beaucoup plus vieux. Néanmoins, quelques traits chez lui me rappelèrent ceux de mon amoureux tels que sa mâchoire carrée et son nez droit. Le vampire se mit à rire de façon ironique et je laissai un moment mon examen de cet homme pour regarder ce qu’il tenait dans les mains. Il y faisait tourner malicieusement un pieu en bois qu’il avait confectionné avec le morceau de table qu’il avait cassé. Je ne l’avais pas vu le fabriquer.


  – Tu sais, Elyna, dit-il en recouvrant son sérieux. Tu as devant toi tous tes ennemis jurés. Leurs maris, leurs femmes, leurs enfants, leurs frères, leurs sœurs… tous ont été tués par tes propres parents. Quelle ironie de se retrouver de bourreau à proie, tu ne trouves pas ?


  Il se mit à rire de ce rire à vous faire dresser les cheveux sur la tête. La peur en moi s’intensifia et j’eus de plus en plus de mal à la dissimuler. Ils me regardaient tous, assoiffés de vengeance.


  – Tes parents étaient très coriaces, tu sais ? reprit le patriarche, cette fois, en me regardant dans les yeux, sans se soucier de la colère qui montait en moi chaque fois que l’on parlait d’eux. Je t’aurais probablement épargnée si tu n’avais été qu’une simple humaine ignorante et si tu n’avais pas embrumé l’esprit de mon petit garçon pour le retourner contre moi.


  – Je n’ai rien fait, maugréai-je. Il a compris que vous étiez un monstre alors il s’est enfui pour ne pas en devenir un, lui aussi.


  Daemon grinça des dents et fit la grimace.


  – Décidément, je déteste ce surnom. Il est péjoratif et irrespectueux.


  – Et tuer des humains innocents ce n’est pas irrespectueux, peut-être ? Vous êtes… répugnants.


  En une fraction de seconde, il se leva et ses yeux se retrouvèrent à quelques centimètres des miens. Mais je n’en démordais pas. Avec l’adrénaline qui canalisait mes veines, le courage m’était apparu. Il ne me faisait plus peur. Enfin, presque plus.


  – Je vois que tu as du répondant. Tu as hérité de leur caractère, me murmura-t-il. Je les ai longtemps surveillés, ces deux-là. Je ne savais pas qu’ils avaient une fille… jusqu’à ce que mon adorable fils me montre ta photo. Je les aurais peut-être laissé vivre s’ils ne me traquaient pas depuis toutes ces années et s’il n’avaient pas mis le feu à ma maison qui a failli tuer mon second fils, Alexander, et moi… Quoique, à bien y réfléchir, non. Je tue tous les Chasseurs, sourit-il en s’éloignant de moi et en me faisant les cent pas autour, tel un requin près à attaquer.


  – Je me souviens des cheveux blonds vénitiens de ta mère, souillés par son propre sang, continua Daemon. Son visage, déformé par la souffrance et ses hurlements de douleur, accentués par ceux de ton abruti de père ! J’aurais pu les garder prisonniers… mais je les ai tués. Et c’est la chose la plus… exaltante que je n’ai jamais faite. Si tu avais vu dans quel état d’euphorie j’étais après leur avoir bu le sang jusqu’à la dernière goutte !


  Dans un mouvement de rage folle, je poussai un cri de colère en me débattant des bras de Brittany pour me jeter à la gorge de cette saleté de monstre épouvantable. Mais celui-ci fut bien plus rapide et je le soupçonnai d’avoir anticipé le coup. Il me planta le pieu dans le ventre.


  – Ah, gémis-je en tombant à genoux, les mains pleines de sang.


  Serrant les dents, je retirai le morceau de bois. La douleur fut lancinante. La plaie n’était pas profonde – il avait l’intention de me torturer – mais ça faisait tout de même un mal de chien. A la vue du liquide rouge, les vampires à part Daemon se transformèrent d’emblée.


  – Du calme, les amis, les calma-t-il en levant la main. Je vois que le mythe de la marque est très puissant. Logan t’a donc offert un peu de ses pouvoirs, constata-t-il alors que je contemplai avec ahurissement la plaie qui cicatrisait déjà. Il doit vraiment être amoureux. Sauf que chez nous, l’amour est un péché.


  Il s’était éloigné pour rejoindre sa chaise et s’y asseoir, au bout de la table. C’était le moment de jouer la comédie. Je savais qu’il était très difficile, voire impossible de duper un vampire. Il savait toujours lorsque l’on mentait. Devoir le faire devant le plus puissant des vampires et ses convives presque aussi intelligents et forts que lui ne me rassura pas du tout. Mais il fallait mettre le plan à exécution avant qu’il ne soit trop tard. Ils comptaient tous sur moi. Je me relevai une fois la blessure refermée et m’adressai à Daemon.


  – Si je dois vous servir de festin, laissez-moi au moins faire un brin de toilette. Vous ne voudriez pas me tuer dans cet état, dis-je en désignant mes vêtements poisseux et ma peau trempée de sueur et noire de poussière.


  Je me mordis la langue et tentai de maîtriser les battements de mon cœur fou en priant de toutes mes forces pour qu’il morde à l’hameçon.


  – Ton sang est propre et pur, c’est tout ce qui m’importe.


  – Et nous alors ? objecta un polymorphe mâle. Je déteste manger de la chair souillée.


  Les trois autres polymorphes qui l’accompagnaient approuvèrent et le chef les regarda pendant quelques secondes. Il se doutait de quelque chose. Puis il se retourna vers moi, et je pus voir de la suspicion pure et simple dans ses iris blanches et son sourire sadique s’étira sur ses lèvres.


  – Tu n’oserais pas me mener en bateau, me défia-t-il de sa voix séduisante. Parce que tu sais que je te le ferai payer.


  Je déglutis.


  – Je n’ai aucune chance contre vous, répondis-je. A quoi cela me servirait-il de tenter de m’échapper ?


  Il me scruta intensément, sondant le mensonge dans mes prunelles mais je restai de marbre. Je pensai à Kim et à Logan. Ils comptaient sur moi, je ne devais pas flancher. Le ricanement soudain de Daemon me fit tressaillir.


  – Tu as sans doute raison, accepta-t-il, finalement. Brittany, fais-lui mettre une belle robe, veux-tu, chérie ?


  Obéissante aux ordres de son Créateur, la novice m’empoigna le bras et me fit descendre l’escalier en colimaçon en sortant de la grande salle. Nous parcourûmes deux longs corridors aux murs alignant plusieurs portes vernies à travers lesquelles je pouvais entendre des pleurs et des cris de douleurs. Brittany le remarqua et me gratifia de son sourire aux dents parfaites.


  – Nos gardes-manger, m’informa-t-elle comme si c’était la chose la plus banale du monde.


  – Combien d’humains sont prisonniers ici ?


  – En mettant à l’écart ceux qui se sont laissés mourir de faim, ceux qui ont tenté de s’échapper et que nous avons dû tuer et enfin ceux qui n’ont pas supporté la mutation de vampire, je dirai une soixantaine.


  Et tout cela sans la moindre once de remord dans la voix. Si elle savait à quel point je voulais la détruire ! Elle me fit entrer dans une somptueuse salle de bains au carrelage doré et contenant une douche italienne et une baignoire à remous. La novice s’éclipsa un instant dans le dressing jouxtant la pièce majestueuse et revint en me jetant une robe en soie blanche avec des escarpins couleur crème.


  – Tiens, voilà une tenue parfaite pour la cérémonie.


  – La cérémonie ? m’enquis-je.


  – Ne me dis pas que tu ne sais pas qui tu es, ricana-t-elle. Tu es l’Élue.


  Je fronçai les sourcils. Voyant que je ne comprenais pas, elle soupira.


  – A la mort de ta mère, tu as hérité de son poste de chef des Chasseurs. Si l’Élue meurt et qu’elle n’a pas d’héritière, c’en ai fini des Chasseurs. Tu es leur cœur. C’est simple, tu t’éteins, le monde de la traque est éradiqué et les Chasseurs ne sont plus que de l’histoire ancienne.


  Elle ricana. Je la fusillai du regard. Je comprenais maintenant pourquoi j’étais leur protégée. La vie de tous les Chasseurs dépendait de moi.


  – Habille-toi, m’ordonna-t-elle. Il ne faudrait pas que le Maître s’impatiente.


  Mais j’attendis un moment avant de murmurer timidement.


  – C’est que je suis assez pudique.


  – Et pourtant il faudra que tu te contentes de ma présence, rétorqua-t-elle, peu amène.


  Il fallait que j’agisse. Que je la distrais, au moins. J’enfilai la robe et fis mine de me rincer les endroits poussiéreux de mon corps avec de l’eau.


  – Pourquoi fais-tu tout cela ? En quoi le statut de vampire t’est bénéfique ?


  – J’ai toujours voulu que l’on s’intéresse à moi. Quand j’ai appris que Logan m’avait laissé tombée pour toi, je suis rentrée dans une rage monstrueuse. Liam s’est fait transformé par Daemon à l’hôpital après que Logan lui a mis une raclée pendant le match. Tu t’en souviens, tu étais là. Daemon cherchait à créer une sorte d’armée en recrutant tous vos ennemis à Logan et toi, notamment les Alphas dont tes petits copains Chasseurs ont tués les familles. Nous voulons tous votre tête plantée sur une pique. Et en tant qu’Élue, tu nous facilites drôlement la tâche.


  Je réprimai ma colère. Ce n’étais pas le moment.


  – Donc si je comprends bien, si je meurs, tous les Chasseurs meurt.


  – Bravo ! Elle a tout compris la petite ! se moqua-t-elle. Les Anges vous ont choisis et vous ont dotés d’une sorte de lien ou je ne sais quoi, c’est trop morbide pour te décrire ce qui vous unit les uns les autres. Quoi qu’il en soit, si l’Elu meurt et qu’il n’a pas de descendant – ce qui est ton cas – tes petits copains te rejoignent. Ensuite nous nous occuperons des Anges, nous sommes assez nombreux pour tous les détruire.


  – Vous êtes sûrs d’être assez nombreux ? dis-je en faisant référence au Conseil.


  – Oh ils ne sont pas tous présents, ma chérie. Ce n’est qu’un petit échantillon que tu as là.


  Je gardai le silence, contenant ma haine.


  – N’empêche, j’aurais aimé être là lorsque Daemon a tué tes parents. Je me souviens qu’ils me regardaient comme si je n’étais qu’une pauvre paumée bonne à rien.


  – Mais c’est ce que tu étais, répondis-je sans me démonter. Avec des toxicomanes comme parents, en plus.


  Je vis la haine brûler dans ses yeux juste avant qu’elle ne bondisse sur moi et qu’elle me fit tomber à terre en sortant les crocs.


  – Je ne sais pas ce qui me retient de te saigner maintenant, menaça-t-elle, appuyée sur ma cage thoracique, me coupant le souffle.


  – La peur, peut-être.


  Puis, avant qu’elle ne m’arrache la tête, la porte s’ouvrit derrière nous. Brittany se retourna en rugissant et je pus voir un beau garçon, plus âgé que moi sans doute, incroyablement grand et torse nu.


  – On ne m’invite pas à la fête ? sourit-il en me lançant un clin d’œil.


  Trop rapidement pour mes yeux, la jeune vampire fut soudain près du garçon – l’ami dont Logan m’avait parlé dans la cellule, visiblement – et lui avait attrapé le cou. Elle le souleva de terre de sa force surhumaine. Je voulus intervenir mais je devais m’en tenir au plan et le laisser faire.


  – On dirait bien que c’est mon jour de chance, jubila Brittany avant de plonger ses canines au niveau de la veine jugulaire de mon sauveur.


  Celui-ci grogna de douleur et je mis mes mains devant ma bouche, horrifiée. Mais bientôt, Brittany s’éloigna en suffoquant. Ça avait marché. Elle s’écroula sur le sol, en chien de fusil, tenant son cou de ses deux mains et toussant encore et encore. Le garçon cicatrisait déjà et s’agenouilla près d’elle, souriant.


  – Il aurait fallu que tu apprennes à me connaître avant de me sauter dessus, susurra-t-il.


  – Qu’est-ce que tu m’as fait ? haleta-t-elle avant d’être reprise par une quinte de toux.


  Ses veines noires commençaient à ressortir sur sa peau d’ivoire. Prise dans son propre piège. D’une manière à laquelle je n’avais encore jamais assisté en deux ans de traque, les yeux du garçon se révulsèrent puis s’allongèrent diagonalement en forme d’amande afin de laisser son nez se transformer en museau. Ses oreilles s’allongèrent pour devenir pointues, ses sourcils, ses cheveux et sa barbe s’intensifièrent en poils et ses dents devinrent plus longues pour former des crocs lui sortant de la bouche.


  – Tu ne sais donc pas que le sang de loup-garou est un poison mortel pour les vampires ? demanda-t-il d’une voix qui ressemblait désormais à un feulement.


  Elle cracha du sang. Elle s’étouffait. Elle était en train de mourir de l’intérieur. Elle tenta de s’échapper mais c’était peine perdue.


  – On vous tuera tous, jura-t-elle d’une voix rauque. Tous, sans exception.


  – Je crois que tu n’es pas la mieux placée pour dire cela, chérie, répondis-je, reprenant ses propres paroles.


  Elle continuait de lutter mais le poison saturait son système sanguin. Pendant une fraction de seconde, la culpabilité m’envahit. Si je l’avais réellement vu depuis le début, si j’avais su qu’elle voulait être mon amie, elle n’en serait pas là. Mais une petite voix dans ma tête me rappela qu’elle avait été la maîtresse de mon ex petit-ami. Et que si elle avait voulu être mon amie, elle n’avait qu’à me le faire savoir. Alors je m’approchai de son oreille et lui murmurai doucement, reprenant ses mots qu’elle m’avait lancé un peu plus tôt, encore une fois.


  – Il semblerait que c’est ta dernière minute d’immortalité, cette fois.


  Elle hurla de rage et de douleur avant que son corps ne fût totalement empoisonné. Elle retomba, inerte.


  – Est-elle définitivement morte ? m’enquis-je.


  – Je vais la balancer par la fenêtre, les sorcières vont se charger de l’incinérer, répondit le loup-garou qui avait repris sa forme humaine.


  Il s’empara du corps de Brittany et le jeta à deux Lumineuses postées dans la cour du manoir, de l’autre côté de la façade où était situé la grande salle. Elle partirent ensuite dans l’obscurité des bosquets.


  – Au fait, je m’appelle Charlie, je suis un ami de Logan, se présenta-t-il en me tendant sa main.


  Un moment hésitante car j’avais devant moi une créature de l’Enfer que j’étais censée chasser, je la lui serrai toutefois. Elle était agréablement chaude. Je réalisai que ma vie avait pris un sacré tournant. Désormais j’étais protégée par des monstres. Des monstres censés être mes ennemis.


  – Elyna, dis-je à mon tour.


  – Je sais, rit-il, Logan nous a parlé de toi. Nous savons que tu comptes beaucoup pour lui, c’est pour ça que nous sommes là.


  – Tu sais que si vous me tuez, vous n’aurez plus aucun Chasseurs sur le dos ? risquai-je.


  Charlie me gratifia d’un sourire en coin.


  – Oui. Mais sans Logan, nous serions tous morts. Nous lui devons tous la vie. Et nous savons à quel point il t’aime.


  – Combien êtes-vous ?


  – Plus que tu ne le crois. Il ne faut pas perdre de temps, tiens, va les libérer avant que les autres ne s’aperçoivent de quelque chose. Matt, accompagne-là, il ne faut pas qu’elle se fasse attrapée en chemin.


  Un autre homme que je n’avais pas entendu arriver apparut à l’embrasure de la porte. Il avait la ceinture décorée de pieux en bois et une arbalète à la main. Un Chasseur. Mon cœur bondit. C’était la première fois que je rencontrai quelqu’un partageant le même secret que moi en dehors de Kim. Charlie me scruta avant de suggérer.


  – Tu devrais remettre tes vêtements, tu ne seras pas à l’aise dans cette robe.


  – Oh, oui bien sûr.


  Ils me laissèrent un peu d’intimité et je m’habillai à la vitesse de l’éclair. Il ne fallait pas perdre de temps. Je rouvris la porte et pris le trousseau de clés que Charlie me tendait et sortis en courant avec Matt vers le cachot pour libérer ma meilleure amie et mon amoureux.


  – Comment Kim a-t-elle réussi à vous appeler, vous n’êtes qu’humains ? demandai-je durant le trajet.


  Les marmonnements de ma meilleure amie dans la cellule avait été des formules afin de rentrer en contact avec d’autres Lumineuses. Elle avait eu peur qu’une sorcière du côté Obscur ne l’intercepte, mais ça avait marché. Ainsi, Kim leur avait dit de ramener des renforts et leur avait indiqué la direction du manoir qu’elle avait mémorisé lorsqu’elle s’était faite capturée.


  – Il n’y a pas que des monstres dans ce monde. Charlie est mon demi-frère. Son père avait le gène mutant et il en a hérité sans le savoir alors que nous étions déjà des Chasseurs.


  Un nouveau sentiment de culpabilité me submergea. Et si j’avais tué des innocents ? C’était ça que Kim avait voulu me dire. Des créatures inoffensives. Nous fîmes le reste du trajet en silence. Nous n’avions pas encore attiré l’attention des créatures dans la grande salle mais nous surveillions tout de même, au cas où.


  Nous arrivâmes enfin dans la salle des cachots et une expression de soulagement apparut sur le visage de Kim et Logan lorsqu’ils me virent.


  – Oh Ely je savais que tu y arriverais ! s’exclama Kim. Salut Matt !


  Celui-ci la salua de la main.


  – Jamais je n’aurais pensé m’allier avec un loup-garou, avouai-je en tentant de trouver la clé qui ouvrait la cellule. Elles se ressemblent toutes !


  – Il y a un début à tout, sourit Logan.


  Je lui rendis son sourire, comprenant le sous-entendu.


  – Ah ça y est ! triomphai-je en ayant trouvé la bonne clé.


  Mais je n’eus pas le temps de la tourner que je fus poussée contre les barreaux. Quand je me retournai, ce fut l’horreur. Un vampire qui n’était pas de notre côté avait surgi de nulle part et avait sauté sur Matt, le mordant violemment au cou. J’essayai de prendre un pieu dans la ceinture du Chasseur mais il bougeait trop vite. Kim et Logan hurlaient mais je les entendais à peine. Si je sautai sur le vampire, il m’arracherai la tête et c’en serait fini des Chasseurs. Quelques secondes plus tard, Matt était mort et le chagrin monta en moi. Les larmes coulèrent avant même que je ne puisse les refouler. Le buveurs de sang s’approcha de moi à la vitesse de l’éclair et me tira violemment les cheveux après m’avoir dérobé le trousseau de clés.


  – LÂCHE-LA !!! rugirent Kim et Logan en chœur.


  Ils tentaient de se débarrasser de leurs liens mais n’y parvinrent pas. Ordure de Daemon ! Il avait vu le coup venir !


  – Vous pensiez vous faire la malle ? se moqua le vampire que je ne connaissais pas.


  – Dégage, sale sangsue ! jurai-je en me débattant.


  Tout à coup, je sentis le vampire se raidir derrière moi et j’en profitai pour me dégager. Il avait une flèche plantée dans le flan, tirée par une Chasseuse à l’autre bout du couloir. Il gronda de douleur et se jeta sur ma congénère. Je m’apprêtais à aller à sa rescousse mais Logan me cria.


  – Ely ! N’y vas pas !


  – Il faut que je la sauve, insistai-je.


  Ils étaient venus pour moi, à mon tour de leur venir en aide.


  – Bois du sang de mort, s’écria Kim. Ça te protégera s’ils s’abreuvent de ton sang.


  Elle me désigna le corps sans vie de Matt. Je secouai la tête. J’en étais tout simplement incapable.


  – C’est la seule chose qui pourra te sauver, objecta Logan. Les plans ont visiblement changé et cela pourra te garder en vie si ça tourne encore plus mal.


  Je fourrai mes mains dans mes cheveux en faisant les cent pas, incapable de réfléchir. Au loin, j’entendais la Chasseuse hurler. L’avait-il eue, elle aussi ? Non, pas un autre de mes confrères ! Tout cela, c’était à cause de moi. Si je n’avais pas chercher à découvrir le secret de mes parents, si j’avais été une fille tout ce qu’il y a de plus normale, personne n’en serait là. Non, en effet, tous les Chasseurs seraient morts, railla ma conscience. Prenant mon courage à deux mains, je m’agenouillai près de Matt mais ne me décidai pas tout de suite, cependant.


  – Ely, dépêche-toi ! s’impatienta ma meilleure amie.


  – Désolée, murmurai-je à Matt.


  Puis en fermant les yeux, je serrai mes dents sur son poignet et mordis si fort que j’en eus mal à la mâchoire. Le sang entra dans ma bouche. Il avait un goût amer, bizarre. Complètement différent de celui de Logan. J’avalai gorgée par gorgée en m’efforçant de ne pas vomir. Dans ma tête je me répétai que c’était pour le bien de mes amis et que j’étais désolée. Quand mon corps ne put en supporter davantage, je relâchai le poignet du défunt et essuyai ma bouche et mes larmes qui avaient coulé en même temps. Puis avec un dernier regard vers mes amis, je pris un pieu de Matt et courus au secours de la Chasseuse. Je sautai au cou du vampire qui ne me vit pas venir et lui plantai directement le morceau de bois là où son cœur aurait dû battre. Il se figea avant de tomber à genoux.


  – Va libérer les autres, je m’occupe de lui, dit la Chasseuse avec un léger accent irlandais. Merci.


  Je lui souris avant de prendre les clés dans la poche du vampire et de retourner vers le cachot. Je tentai de retrouver la clé encore une fois mais elles étaient mélangées. La panique m’envahit de toutes parts. Soudain, un autre vampire m’attrapa par la gorge. Décidément ! Je me débattis mais le buveurs de sang m’entraîna loin du cachot et je pus entendre Logan hurler au loin.


  – ELY ! ELY !!!!!!


  Heureusement, j’eus l’intelligence de leur lancer le trousseau de clés avant de me faire emportée au loin pour me faire tuée.


  Chapitre 20


  Quand le buveur de sang m’amena dans la grande salle que j’avais quitté un peu plus tôt, je poussai un hoquet de surprise et de stupeur en voyant que le groupe s’était agrandi… par une armée de vampires. Le Conseil des Immortels avait disparu, sans doute en train de se battre avec mes confrères. Les vampires-soldats écoutaient les instructions de Daemon avec beaucoup d’attention et de détermination.


  – Videz-les tous de leur sang, je m’occupe de Logan, ordonna le chef.


  Mon cœur se serra. Daemon pourrait le tuer en un claquement de doigts. Non pas que Logan n’était pas puissant, bien au contraire, mais son père était beaucoup plus âgé en plus d’être un pur vampire. Les soldats approuvèrent tels des pantins et, aussitôt, ils se volatilisèrent. Un frisson effroyable me parcourut derechef. Ces vampires là n’étaient pas comme ceux que j’avais l’habitude de traquer, loin de là. Ils étaient beaucoup, beaucoup plus dangereux. Ils allaient tous se faire tués. Ils n’avaient aucune chance face à ces monstres. Et tout cela par ma seule faute. Si seulement je n’étais pas ce que j’étais, si seulement j’avais pu empêcher Logan de tomber amoureux de moi, si seulement…


  – Ah Ely ! s’exclama Daemon me tirant de mes pensées pessimistes. On dirait qu’on a voulu se faire la malle ! Lâche-la, ordonna-t-il à l’adresse de son larbin.


  Celui-ci obtempéra et je passai mes doigts dans mes cheveux, quelque peu soulagée.


  – Ne t’avais-je pas dit qu’il ne fallait pas jouer avec moi ? Quelle beauté tu es et tu sens si bon, dit-il en s’approchant de moi. Logan doit être fou.


  Il prit une mèche de mes cheveux entre ses doigts et en inspira profondément le parfum.


  – Laissez Logan en dehors de ça ! grondai-je.


  – Oh ! C’est que tu es réellement amoureuse, en plus. Sais-tu qu’il a tué tes parents ?


  – C’est vous qui les avez tués. Vous avez obligé Logan à regarder.


  Il ne me faisait pas peur malgré les apparences. Je n’avais qu’une envie : lui arracher la tête et en faire de la pâtée pour chiens.


  – Je vois qu’il t’a tout raconté, constata-t-il. Sais-tu que tu ressembles énormément à une femme que j’ai connu, Francesca ? Les mêmes boucles rousses, les mêmes fossettes…


  Je fronçai les sourcils, ne comprenant pas.


  – J’étais marin, à l’époque, raconta-t-il. Je suppose que tu as étudié l’histoire de Christoph Colomb. Et bien je faisais partie de son équipage. Oui, je suis très vieux, mais ça ne se voit pas, n’est-ce pas ?


  Il se rapprocha de façon à ce que son visage blafard ne soit qu’à quelques centimètres du mien et je pus pénétrer dans ses iris d’un gris presque transparent. J’avalai ma salive.


  – Lorsque notre bateau a fait naufrage sur la terre d’Amérique – dont nous ignorions l’existence, bien sûr – nous avons été attaqués. Une embuscade. Dans votre monde on dit qu’il s’agissait de simples indiens venus défendre leur territoire, mais en réalité, c’était des vampires. Le sang coulait autour de moi, les cadavres s’empilaient les uns sur les autres. Quand je me suis fait mordre, Colomb et les deux marins qui lui restait mis à part moi, ont réussi à s’enfuir… sans m’attendre.


  « Je suis resté trois interminables années sur cette terre, me nourrissant seulement de sang d’oiseau et de canidés pour survivre. J’ai fini par me convaincre de retourner en Italie, le pays qui m’a vu grandir. Je voulais retrouver ma fiancée, Francesca, et j’avais l’intention de la demander en mariage. Elle était la femme de ma vie. Elle était magnifique. Rousse à la peau laiteuse, comme toi.


  Pour la première fois, je perçus un sentiment d’amour mélangé à du chagrin dans le regard du vampire. J’en éprouvai de la compassion. Mais cela ne dura qu’une fraction de seconde car, immédiatement, le Daemon diabolique et sans scrupule refit surface.


  Le monstre était de retour.


  – Malheureusement, je m’étais trompé sur son compte, reprit-il. Lorsque je suis rentré, je l’ai vue. Elle était toute aussi magnifique malgré le temps. Mais elle m’avait remplacé. Elle était mariée et avait deux enfants avec ce paysan moins que rien. Imagine un peu la colère que j’ai pu éprouver en la voyant avec cet homme. Cet homme qui n’était pas moi. Mes projets d’avenir sont partis en fumée et j’étais un vampire. J’ai attendu quelques jours en espérant la reconquérir. Elle sentait aussi bon que toi. Je ne l’ai pas touchée, cependant, je l’aimais trop. Mais, malgré mes efforts, elle ne m’a même pas reconnu. Elle m’ignorait. Alors j’ai fait ce que j’avais de mieux à faire. J’ai commencé par le paysan. Celui qui m’avait volé ma femme, qui lui avait ôté son amour pour moi en la séduisant, qui avait osé la caresser, passant ses nuits avec elle et qui lui avait donné deux enfants. DES ENFANTS QUI AURAIENT DÛ ÊTRE LES MIENS !!!!


  Il avait hurlé de rage en prononçant la dernière phrase et, instinctivement, j’avais sursauté. Il se mit à sourire de ce sourire diabolique que je haïssais avant de continuer à tourner autour de moi, plus lentement cette fois. Il me frôlait à tel point que j’en avais des frissons de peur.


  – Je l’ai torturé comme tu n’oserais même pas l’imaginer. Puis je l’ai vidé de son sang. C’est à ce moment-là que j’ai compris à quel point le sang humain était délicieux.


  « Ensuite, je suis allé dans notre maison que j’avais acquis rien que pour elle, nos futurs enfants et moi. Elle était là, jouant avec les deux bambins. Le deuxième devait avoir quelques mois. J’ai hésité. Je l’aimais. Mais elle m’avait trahi. Je suis entré et, avant même qu’elle ait pu crier à l’aide, je lui ai planté mes crocs dans son cou à la peau si fine. Les enfants n’ont pas compris ma manœuvre. Ils étaient désormais orphelins. Je les ai tués pour leur bien… mais surtout parce qu’il n’auraient jamais dû naître.


  Je déglutis en retenant mes larmes. J’étais répugnée. J’avais imaginé la scène et me sentis tellement triste pour cette pauvre famille, à ces bébés. Comment pouvait-on être aussi ignoble ? De quel droit pouvait-on infliger cela à une famille innocente ?


  – Enfin, je me suis installé au États-Unis, où j’ai rencontré Alyana. Elle était de loin la plus belle femme de la soirée de gala à laquelle je m’étais incrusté. Ma première intention avait été de la tuer, de me nourrir. Seulement ses yeux bleus si brillants, sa peau si douce, ses lèvres si pulpeuses, sa soyeuse chevelure blonde… nous sommes vite tombés amoureux. Mes sentiments pour Alyana étaient encore plus forts que ceux que j’avais éprouvé pour Francesca. Et, pardonne ma franchise, son odeur était encore plus divine que la tienne. Elle est morte en donnant le jour à Logan, en 1923. Pour une raison que j’ignore car avec toi il a réussi, moi je ne suis jamais parvenue à la marquer.


  – Pourquoi moi ? m’enquis-je en tentant de garder une voix calme afin de ne pas lui sauter à la gorge.


  Il s’arrêta de tourner et prit une mèche de mes cheveux qu’il coinça derrière mon oreille. Je tressaillis au contact de ses doigts glacés.


  – D’abord, répondit-il d’une voix doucereuse, parce que tu me la rappelles, comme je te l’ai dit. Quand je te vois, je vois son visage. Tu es l’incarnation parfaite de cette garce de Francesca.


  Je ne relevai pas, attendant la suite.


  – Ensuite, parce que tu es plus qu’une simple humaine, Ely. Ta mère t’a légué son statut d’Élue et je suis d’ailleurs surpris que tu ne t’en sois pas aperçue avant. Je t’ai également choisi parce que Logan t’a choisi. En s’entichant de toi, il t’a amené à moi sur un plateau d’argent ! C’est gentil de sa part après ce que je lui ai fait subir, tu ne trouves pas ? À croire qu’il l’a fait exprès, ah ah !


  Je lui lançai un regard noir. Si seulement je pouvais le faire taire !


  – Ne t’es-tu jamais demandé s’il était réellement sincère ? S’il ne t’a pas séduite juste pour te piéger ?


  Derechef, je déglutis. Il est vrai que je n’avais jamais pensé à cela. Je m’étais toujours méfié de ces gestes. Pas de ses réels sentiments. Nous vivions dans une génération où les mots Je t’aime n’avais plus aucune importance dans la bouche du peuple. Puis je me remémorai la scène de notre échange sanguin dans le cachot. Non. Logan et moi étions des âmes-sœurs. Notre destin était mêlé. Il m’avait marquée !


  – Vous ne savez rien de Logan, assenai-je. Tout ce qui vous importait, c’était qu’il soit votre pantin, mais il s’est rebellé contre vous et vous n’avez pas accepté. Vous n’êtes qu’un horrible monstre répugnant.


  Le coup partit avant même que je ne m’en rende compte. La gifle d’une force surhumaine de Daemon me fit valser à travers la fenêtre devant laquelle je me trouvai et, en écho, j’entendis la voix de mon amoureux crier.


  – NON !!!


  Logan ! Mais que faisait-il là ? Je me rendis compte que je tombais de plusieurs mètres. Je fermai les yeux, me préparant à m’écrabouiller. Ma dernière pensée fut pour Logan et mes amis qui combattaient pour ma survie alors que j’allais mourir.


  Chapitre 21


  Durant mon vol plané qui m’emmenait droit vers une mort imminente, je fermai les yeux. J’avais peur. J’étais morte de trouille à l’idée de mourir. De mourir dans ces conditions, qui plus est. Tombée d’une fenêtre sans même avoir eu le temps de combattre. En laissant Logan et les autres livrés à eux-mêmes. J’étais trop jeune pour mourir ! Je n’étais pas prête ! On dit souvent que lorsqu’on est sur le point de mourir, on voit notre vie défiler devant nous. C’est ce qui se produisit juste avant que mon corps ne se heurte finalement au sol et que je sente mes os craquer en mille morceaux sous la violence du choc. Puis comme dans mes rêves, je me retrouvai dans un tunnel au bout duquel brillait une lumière blanche. Sans que je puisse les en empêcher, mes jambes coururent vers celle-ci et je me retrouvai devant un mur transparent. Un mur de verre. Ce que je vis à travers cet obstacle me provoqua un électrochoc.


  Mes parents.


  Enlacés par la taille et souriants, ils me regardaient avec amour et fierté. A mon insu, mes yeux se remplirent de larmes. Ils me manquaient tellement ! Si c’était cela mourir, alors j’aurais voulu mourir plus tôt.


  – Je crois que c’est mon heure, devinai-je d’une voix tremblotante.


  – Non, Ely, ton heure n’a pas encore sonnée, objecta ma mère, rassurante. Maintenant que tu sais qui tu es réellement, tu peux sauver tous ceux que tu aimes.


  J’éclatai en sanglots. J’avais rêvé tellement de fois de ré-entendre leur voix que je ne pus retenir mes larmes. J’avais rêvé de les revoir, ne serait-ce qu’une dernière fois pendant deux longues années et ils étaient là, devant moi, même si je savais que tout cela n’était pas vraiment réel. Pour moi ça l’était.


  – Logan a besoin de toi, renchérit mon père. Ils ont tous besoin de toi. Toi seule peux les sauver de Daemon. Tu es leur Rédemptrice.


  – Mais… comment dois-je faire ?


  J’étais complètement paniquée. J’étais officiellement morte ! Je m’étais sentie partir et avais entendu mon corps se disloquer.


  – Tu va y arriver, Ely, m’encouragea Maman. Nous avons tous confiance en toi.


  Puis, avant que je ne puisse répondre quoi que ce soit (ni leur poser les millions de questions que j’aurais voulu leur poser), le sol se déroba sous mes pieds. Ce fus comme si je renaissais. Je pris la plus grande inspiration de ma vie, et ouvris les yeux en grands. Mon dieu quelles sensations horribles ! J’avais l’impression d’être une guimauve complètement amorphe. Je restai quelques secondes allongé face contre terre, encore en proie au vertige. Je venais de vivre un truc de dingue. Quelque chose que je n’aurais jamais espéré vivre même dans mes rêves les plus profonds. Je me souvins alors que l’on avait besoin de moi là-haut.


  J’étais la Rédemptrice.


  Je devais tenir le coup.


  Ils avaient besoin de moi. Il fallait que je les sauve. Alors sans perdre une seconde de plus, je me relevai, quelque peu surprise de ne ressentir aucune douleur alors que je m’étais faite projetée d’au moins cinq mètre de hauteur ! Le sang de Logan était vraiment puissant.


  J’entendis des cris à l’intérieur. C’était la guerre, là-haut. La dernière voix que j’avais entendue avant de tomber était celle de Logan. Je ne pouvais pas le perdre. Je ne le supporterais pas. Je courus à toute allure dans les couloir et je remerciai silencieusement mes parents de m’avoir inscrite à des cours d’athlétisme, étant petite. J’arrivai en haut du manoir d’où j’étais tombée, et fonçai droit dans le tas de dangereux vampires qui attaquaient Kim. Sans arme, je ne faisais que les repousser pour les empêcher de refermer leurs mâchoires sur moi. Sur une étagère, enfermée dans une vitrine paradoxalement encore intacte j’aperçus une épée ultra-brillante. Pourquoi personne n’a pas pensé à la prendre ? songeai-je en m’emparant de l’arme. Au contact de ma peau, une espèce de gros souffle magnétique émanant de l’objet me gifla la figure, faisant voler mes cheveux et la lame se mit à briller davantage, faisant apparaître un nom gravé dessus : Gabriel. Soudain tout se passa très vite. Je sentis un danger derrière moi – ne me demandez pas comment, un pressentiment, c’est tout – et, instinctivement, je fendis l’air avec l’épée. En une fraction de seconde, le vampire qui s’apprêtait à m’attaquer perdit la tête.


  – Wow ! Nom d’un chien ! m’exclamai-je en contemplant l’épée, ébahie.


  – Ely ! appela Kim.


  Sans perdre une seconde, je me ruai vers nos adversaires, évitant les éclairs de magie crées par les sorcières, et les tranchai un à un. Je n’avais aucune idée de la façon dont je m’y prenais pour manier l’épée aussi parfaitement, moi qui n’avais encore jamais pratiquer l’escrime, mais bientôt, il ne resta plus qu’une dizaine de soldats à peine. Je cherchai Logan du regard. Je ne le voyais nulle part et la panique me submergea de nouveau.


  – Où est Logan ! criai-je tout en évitant les crocs de la vampire qui rêvait de me saigner mais que Daemon avait interdit de m’approcher, Maggie, je crois.


  Apparemment le Conseil n’était pas parti comme je l’avais cru. On s’était fait avoir à notre propre jeu.


  – Il poursuivait Daemon ! me répondit ma meilleure amie en jetant un sort de combustion à un ennemi.


  Oh non ! Il était tout seul ! Il n’avait aucune chance ! Maggie ne cessait de tourner autour de moi. Ce qu’elle pouvait m’énerver celle-là, à la fin ! L’avantage pour moi, c’est qu’elle faisait toujours les mêmes mouvements. A gauche, à droite, derrière… alors j’attendis, l’épée à la main et, d’un coup, la brandis à côté de mon flan droit, juste au moment où elle fonçait derrière moi. L’arme la planta et, sous l’emprise de la haine, je me retournai pour lui faire face et fis remonter l’épée en elle, ce qui la coupa quasiment en deux. Elle retomba et j’entrepris de la décapiter comme il se devait. Ensuite, sans perdre de temps, je courus en direction de l’escalier en colimaçon menant au second étage, décapitant tout ennemi qui osait me barrer le chemin. C’est alors que j’entendis des aboiements, je me retournai.


  – Les Chiens de l’Enfer ! hurla Kim. Ouvrez l’œil.


  Mais combien d’espèces de monstres Daemon avait-il à sa merci, bordel ? De ce que je connaissais de la légende racontée par Kim, les Chiens de l’Enfer étaient envoyés afin de protéger celui qui les avait fait invoqué – en l’occurence Daemon – et c’est lui-même qui les contrôlait. Ces chiens noirs géants aux yeux rouges pouvaient se rendre invisibles et ils nous lacéraient le corps de leurs griffes impitoyables et acérées avant de nous dévorer comme si nous étions de la chair à saucisse. Ils pouvaient être tués à l’aide d’une simple balle en argent, encore fallait-il savoir où tirer. Tout devint silence. Les Chiens avaient disparus, nous étions sur le qui-vive. Tout à coup, ils réapparurent droit sur mon groupe et ils réagirent. Bizarrement, aucun ne vint me mordre. Un cri d’agonie me parvint aux oreilles.


  – Charlie ! murmurai-je en courant vers mon ami.


  Il se faisait attaqué par un Chien. Pour je ne sais quelle raison, je tendis mon bras, la lame de l’épée droit sur le monstre avant de faire un geste vif et rapide vers la droite. J’avais l’impression que l’épée me contrôlait, qu’elle me montrait quoi faire. A ma grande surprise, le monstre suivit le mouvement de l’arme et vint percuter le mur en gémissant. L’épée semblait connectée à ces Chiens.


  – Comment j’ai fait ça ? m’écriai-je, n’en croyant pas mes yeux.


  – C’est l’épée de l’Archange Gabriel. Tu es la Rédemptrice ! répondit une Lumineuse que je ne connaissais pas.


  La Rédemptrice. J’avais déjà entendu ça. Je vins me poster devant Kim. Elle était morte de trouille.


  – Où sont-ils ? chuchota-t-elle.


  – En face, répondis-je, il y en a un qui va à droite, près de toi Kim.


  – Tu les vois ? s’étonna celle-ci.


  – Pas vous ?


  – Non ! C’est impossible, même pour nous !


  Je restai un instant perplexe. Je les voyais bien, tous crocs dehors alors que je n’étais qu’une simple humaine.


  – C’est sûrement à cause de l’épée, m’informa un loup-garou que je ne connaissais pas non plus. Tu étais la seule à pouvoir la prendre.


  Je saisissais alors pourquoi personne ne s’était risqué à s’en emparer et pourquoi j’étais aussi experte en combat. Elle me contrôlait bel et bien. Les Chiens nous tournaient autour, sur leurs gardes et je suivis chacun de leurs mouvements.


  – Qui a un pistolet ?


  Kim m’en lança un après l’avoir fait apparaître grâce à la magie. Je haussai les sourcils de surprise devant ma nouvelle meilleure amie et elle me sourit. Alors le combat commença, les Chiens nous sautèrent dessus et, avec des mouvements vifs et spontanés, nous les empêchâmes de nous croquer ou nous griffer et quand une occasion se présentait, je tirai dans la tête de chaque Chiens qui réapparaissaient. Trois, quatre, cinq… neuf au total. Ils retombèrent sur le sol, morts, si je puis dire. J’avais peine à croire que je venais de tuer neuf des créatures les plus puissantes. Ç’avait été comme si je savais ce qu’elles pensaient, j’avais su où tirer exactement.


  Je me tournai ensuite vers Charlie qui souffrait, recroquevillé au sol et je courus à lui, suivie par Kim tandis que les autres allaient voir les autres victimes. Il était redevenu humain – du moins en apparence – nu et en sang. Si seulement j’avais une couverture sous la main ! Devinant sans doute mes pensées, Kim en matérialisa une et la posa sur le blessé. Je retirai ma veste et lui mit sous la tête en guise de coussin. La tension et la tristesse étaient palpables dans la salle. Nous avions combattus la plupart des sbires de Daemon, certains membres du Conseil avaient même pris la fuite. Bande de lâches !


  – Ça va aller, Charlie, tentai-je de le rassurer en lui caressant les cheveux, les prunelles noyées de larmes.


  Je pleurai parce que j’étais triste et en colère. Triste parce que Charlie avait risqué sa vie pour moi alors que nous ne nous connaissions même pas. Triste parce que j’allais perdre un ami. Et en colère parce que s’il en était arrivé là, c’était à cause de cette enflure de Daemon. Et à cause de moi. Il savait aussi bien que moi que j’avais tort. Il me prit la main.


  – Tu es une Chasseuse très puissante, Ely murmura-t-il avec peine. Je suis heureux de te connaître. Logan a vraiment de la chance. Il t’aime, tu sais ?


  – Chut, tu vas t’en sortir, murmurai-je, la voix chevrotante, plus pour me convaincre que pour le rassurer, je crois.


  – Bien sûr que non, objecta-t-il avec un petit sourire désinvolte. Mais vous oui. J’ai fait mon devoir, je vous ai accompagné au combat et malheureusement ça s’arrête là pour moi. Vous y arriverez si tu leur viens en aide.


  Il sourit derechef faiblement avant d’ajouter.


  – Tu sais, si tu n’étais pas avec mon meilleur ami, j’aurais tout fait pour te séduire. Tu es l’incarnation parfaite de la beauté divine…


  Puis son regard se fit vide et sa main retomba sur le sol. Les larmes coulèrent de plus belle. Kim aussi pleurait. Elle le connaissait depuis plus longtemps que moi et ça devait être encore plus tragique pour elle. Et ce sera encore plus douloureux pour Logan. Le cœur serré, je lui caressai la joue avant de remonter le plaid jusqu’au dessus de sa tête. Je me relevai, séchai mes larmes avec détermination et plus énervée que jamais.


  – La guerre n’est pas terminée ! crachai-je en me dirigeant vers l’escalier. Nous avons un autre monstre à renvoyer en Enfer !


  Nous avions perdu cinq compagnons : Charlie, Matt, un vampire et deux polymorphes que je n’avais pas connu. Les sorcières (Kim et cinq autres) avaient survécu grâce à leur magie mais elles n’avaient hélas pas pu protéger tout le monde. Nous n’étions donc plus que douze. Un pincement au cœur me prit. Tout ça, toute cette haine à cause de moi. Tout était ma faute. Soudain, alors que nous montions le grand escalier en colimaçon, un fracas résonna dans tout le manoir.


  – Logan, murmurai-je, alarmée.


  Je brandis l’épée et gravis les dernières marches, suivie par mon équipe. Nous nous précipitâmes jusqu’à la source des bruits assourdissants, puis arrivâmes devant une vaste salle – quoiqu’un peu moins grande que celle du bas. Je restai pétrifiée devant la scène qui se déroulait sous nos yeux.


  Chapitre 22


  Daemon dominait Logan. Celui-ci était à genoux, paralysé et souffrant le martyr à cause du pieu planté dans son abdomen. Tous deux étaient couverts de sang. Daemon cicatrisait à la vitesse de la lumière, pas mon amoureux. Mon cœur se déchira en le voyant si mal en point. Il souffrait et je ressentais sa douleur. Le vampire sourit en nous voyant puis son regard s’attarda sur l’épée que je tenais d’une main tremblante.


  – Ah, juste à temps pour assister au bouquet final ! Félicitations pour les Chiens, je ne te pensais pas aussi puissante pour les contrôler à ton tour, Ely. Je vois également que tu as trouvé l’épée de Gabriel, ton ancêtre.


  Mon ancêtre ? Celui que tout le monde connaît comme étant le messager de Dieu ? Moi-même n’étant pas croyante, je ne savais même pas qu’il avait existé.


  – Oh Gabriel cachait bien son jeu, reprit le monstre. Ma vie a été – si je puis dire – un Enfer à cause de lui. Il a défendu les Rédempteurs tels que toi et a provoqué une apocalypse entre le Créateur et Lucifer, tu sais, le Diable ? Il a semé la pagaille entre les deux frères. J’ai vécu un bout de temps en Enfer et, crois-moi, ce n’est pas la joie, là-dedans. J’ai réussi à me sortir de là et j’ai appris, après l’avoir tué une fois sur Terre, que la seule raison de sa trahison était que lui-même avait engendré une descendance avec une Chasseuse. Une Rédemptrice, de surcroît. Mais c’est toujours autant la guerre, là-haut, apparemment.


  – Vous allez pouvoir le vérifier quand je vous aurais liquidé.


  Je serrai l’épée plus fort, désirant plus que tout lui couper la tête sur-le-champs. Daemon serra les dents mais ne broncha pas. Je décidai de jouer la provocation pour le pousser dans ses retranchements.


  – Alexander ne vient donc pas vous aider ? raillai-je. Où alors il était parmi le tas de vampires répugnants que j’ai décapité, dont Maggie ? Oups !


  Le vampire de six cent ans me lança un nouveau regard meurtrier avant de sourire malicieusement. Alors il s’agenouilla face à son fils et, d’un coup, lui enfonça le pieu un peu plus loin. Logan hurla. Mon cœur se transperça.


  – STOP !!! Laissez-le tranquille !!!


  – Pose cette épée et viens vers moi, ordonna-t-il. Et si l’une de tes sorcières vient à ne serait-ce que lever le petit doigt, je lui arrache le cœur.


  – Le pieu ne fait que le paralyser, lui rappelai-je en tentant de garder mon calme.


  – Un vampire à part entière oui, rit-il. Mais Logan est à moitié humain. Il suffit juste de remonter le pieu un peu plus haut… comme ça.


  Il appuya encore sur le morceau de bois, le remontant plus vers le cœur et mon amoureux gronda encore de douleur.


  – D’accord ! Tuez-moi ! Mais s’il vous plaît épargnez-le ! Épargnez-les tous ! C’est moi que vous voulez. C’est moi qui aie eu l’idée du plan, je vous ai faussé compagnie. Je vous en prie laissez-les partir !


  J’étais tétanisée à l’idée que quelqu’un d’autre meure pour moi. A cause de moi. Surtout Logan et Kim. C’était à moi seule de réparer tout ce bazar. Mais je voulais faire face à Daemon seule. Il s’arrêta avant de me regarder d’un air narquois. Je lâchai l’épée qui émit un son aigu contre le marbre du sol et m’avançai en ignorant les gémissements de protestations de Logan.


  – Non, Ely… ne fais pas ça.


  Je n’écoutai pas non plus les protestations de mes amis derrière moi. Je préférais me livrer à Daemon plutôt que de le voir souffrir davantage à cause de moi. Même si je devais mourir et emporter la vie des Chasseurs avec moi, au moins Kim et lui serait encore en vie. J’aurais sacrifié ma vie pour eux. Mon souffle était saccadé. J’avais peur. Je n’avais jamais eu aussi peur de toute ma vie. Mais j’étais déterminée. Si je faisais preuve d’abnégation, ils seraient tous sauvés. C’était ça le prix à payer de la Rédemptrice.


  Je mourrais pour Logan et Kim.


  Parce que je les aimais.


  Je m’arrêtai à un mètre du vampire sadique et il s’approcha enfin de moi avant de me caresser la joue. Je ne me dégageai pas, à quoi bon ? Tout était perdu d’avance. Je refoulai mes larmes. Ça lui ferai trop plaisir.


  – Je ne rêve pas ? se moqua-t-il. Tu serais prête à te sacrifier pour des monstres ?


  – Ils ne sont pas des monstres, contrairement à vous !


  Il m’attrapa la gorge. Il n’aimait vraiment pas ce mot. Bientôt, je commençai à suffoquer sous sa force titanesque.


  – Tu sais, j’aurais tellement aimé que cela se termine autrement, dit-il, ses prunelles menaçantes dans les miennes.


  Je ne répondis rien. Son visage s’approcha de mon cou. Il allait me mordre. J’étais prête à mourir. Pour Logan. Pour Kim.


  – NON !!! NON !! rugit mon amoureux, impuissant.


  Mais trop tard. Daemon planta ses crocs au cœur de ma veine jugulaire, là où le sang coulait à flots. Je poussai un cri de douleur en sentant la piqûre atroce et, alertés, mes alliés réagirent sans hésitation. Notre plan avait échoué. Ce n’est pas comme cela que ça devait se passer. Mais tant pis. Logan et les autres s’en sortiraient, c’est tout ce qui comptait à mes yeux. Ce fut une guerre sans merci contre le plus dangereux de tous les monstres. Mais le vampire se retira de moi en titubant. Je souris.


  – Bien joué, crachota-t-il. Ça pique un peu. Le sang de mort n’a plus aucun effet sur moi, ma chère.


  Il se ressaisit et se rapprocha de moi, furieux, avant d’être atteint par un sort jeté par Kim. Il vola jusqu’à heurter la paroi de la pièce et je m’écroulai, affaiblie. En quelques secondes, il m’avait vidée de la moitié de mon sang. Il esquiva les lumières jaillissant des mains des sorcières grâce à sa vitesse vampirique, à tel point que je ne le voyais pas. Je commençai à m’avancer tant bien que mal vers Logan afin de lui enlever le pieu. Ma vue se brouillait et je perdais de plus en plus de sang. Mais, encore une fois, Daemon me devança et, avant que quiconque n’ait pu anticiper ses mouvements, il enfonça le pieu plus haut dans le corps de Logan…


  En plein cœur.


  – NOOOON !!!!


  Mon cri déchirant résonna dans tout le manoir. Poussé par l’adrénaline et le désespoir, je parcourus le dernier mètre qui me séparait de Logan, inerte. Mon cœur se déchira en un million de morceaux, je le sentis se désintégrer douloureusement et pleurai toutes les larmes de mon corps en fixant le visage vide de Logan. Je retirai le pieu mais il ne revint pas. Je lui fis un massage cardiaque. Je devais le réanimer. Il ne devait pas mourir. Il n’avait pas le droit. Pas lui. J’avais besoin de lui. Derrière, le combat se fit plus rude mais je m’en fichais. Seul Logan comptait, à ce moment-là. Je jetai néanmoins un coup d’œil derrière mon épaule et fus soulagée de voir que Kim s’en sortait bien. Je reportai mon attention sur mon petit-ami.


  – S’il te plaît, reviens ! suppliai-je, mes larmes coulant en une cascade intarissable sur son T-shirt.


  J’essuyai ma plaie et pressai ma main ensanglantée contre sa bouche. Une chance que Daemon eût aspiré tout le sang de mort.


  – Allez reviens, je t’en supplie, ne me laisse pas. Bois mon sang, reviens Logan, je t’en prie, ne m’abandonne pas, je t’interdis de me laisser, tu m’entends ? J’ai besoin de toi, reviens !!


  Ma voix se brisa lorsque je compris que mon sang n’avait aucun effet sur son métabolisme.


  – J’ai besoin de toi, sanglotai-je. Reviens… Je t’aime.


  – Ely !


  Je me retournai pour voir Daisy, une Lumineuse me lancer l’épée de Gabriel. Je l’attrapai et la brandis, lame en l’air, au moment où Daemon se jetait sur moi pour me tuer. L’arme le transperça en pleine poitrine et brilla d’une lumière vive et incroyablement belle, comme si elle avait été spécialement créée pour le tuer, lui.


  – Ça, c’est pour mes parents, grognai-je, la voix pleine de haine.


  Puis je l’enfonçais un peu plus profondément. Elle traversa son corps et il grogna de douleur. Son sang noir coula sur mes mains, mes bras, ma poitrine…


  – Et ça, c’est pour Logan !


  La lame s’enfonça encore plus sous son poids. L’instant d’après, il s’écroula sur moi. Je me dégageai et, sans prendre la peine de le décapiter dans l’instant, je me retournai vers Logan, désormais livide et osseux. Ses veines ressortaient. Je pleurai de plus belle en tentant vainement de le ranimer. Anéantie, j’enfouis mon visage dans le cou de l’homme que j’aimais.


  – Non, ce n’est pas possible, pleurai-je. Il ne peut pas, il n’a pas le droit. Ce n’est pas possible ! répétai-je sans cesse.


  Jamais je n’avais eu aussi mal depuis la mort de mes parents. Je serrai Logan encore plus fort contre mon cœur meurtri, brisé, les larmes se déversant comme une fontaine. Pourquoi ? Pourquoi lui ? Pourquoi pas moi ? Désormais, sans lui, ma vie n’avait plus aucun sens.


  Je ne parviendrais pas à vivre sans lui.


  Logan était mort.


  Je n’avais plus de raison de vivre.


  Chapitre 23


  Une main se posa sur mon épaule. C’était Lucynda. Soulagée par sa présence et anéantie en même temps, je me relevai pour me réfugier dans ses bras et pleurer toutes les larmes que mon corps était encore capable de verser. J’aurais pu remplir une fontaine publique. Les sorcières avaient réussi à faire rentrer les Fées et une vingtaine d’entre elles était réunie autour de nous. Où plutôt autour des corps de nos amis perdus.


  – Logan va s’en sortir, me chuchota-t-elle à l’oreille.


  Une rafale d’espoir me parcourut soudain tout entière. Je la regardai droit dans les yeux.


  – Tu lui a donné de ton sang avant qu’il ne s’éteigne, m’expliqua-t-elle. Il lui faut juste un petit coup de pouce magique. En revanche, nous ne te garantissons pas qu’il redeviendra demi-vampire.


  – Comment ça ?


  – Il peut revenir totalement vampire… ou totalement humain, répondit ma Fée.


  – Je t’en supplie fais-le revenir, l’implorai-je. Vampire ou humain, je m’en contrefiche mais par pitié, fais-le revenir !


  Je me fichais comme d’une guigne qu’il revienne en tant que vampire, qu’il se nourrisse exclusivement de sang. Je me fichais qu’il devienne un monstre à part entière. Je voulais seulement le retrouver. Le retrouver et lui dire combien je l’aimais.


  – D’accord, accepta-t-elle. Mais tu devrais aller voir Kim.


  Je regardai derrière Lucynda qui alla vers Logan. Ma meilleure amie était assise contre le mur, près de la fenêtre que j’avais fracassé… un pieu planté dans le torse. Aussitôt, le chagrin me submergea et les larmes me brouillèrent la vue, encore une fois. Non ! Pas elle ! Je courus à toute vitesse et m’agenouillai auprès d’elle, lui tenant la main.


  – Kimmy, bredouillai-je, la voix rendue rauque.


  Elle me regardait mais j’avais l’impression que ses yeux étaient vides.


  – Tu m’appelais comme ça quand on avait cinq ans, rit-elle difficilement.


  – Tu vas t’en sortir. On va te guérir, Lucynda est là.


  Elle pleurait et je ne pus m’empêcher de l’imiter. Je savais aussi bien qu’elle ce qui allait se passer, mais je refusais de l’admettre. La blessure étant trop grave pour que les Fées puissent la guérir, Kim allait nous quitter. Je ne le supporterais pas. Pas ma meilleure amie. Pas ma sœur. Elle était tout pour moi. Durant toute notre enfance, elle m’avait fait rire lorsqu’il m’arrivait de pleurer, elle m’avait soignée quand je tombais, elle avait séché mes larmes avant même que celles-ci ne coulent, elle pleurait avec moi à chacun des anniversaires de mes parents. Elle ne pouvait pas partir. Non, ce n’était pas possible. Je ne le permettrais pas.


  – Tu ne vas pas mourir, Kim, sanglotai-je dans son cou. C’est impossible, tu es trop forte.


  – Tu ne peux pas sauver tout le monde, Ely, murmura-t-elle avec peine. J’ai fait mon devoir.


  – Non, je t’en supplie, LUCYNDA ! appelai-je, au bord de la crise de nerfs.


  Mais elle était occupée à faire revenir Logan. J’avais tant besoin d’elle. Il fallait qu’elle sauve Kim.


  – Lucynda ne peut rien pour moi, tu le sais bien. Mais au moins je t’ai sauvée. J’ai bien cru que mon sort allait arriver trop tard quand tu es tombée de la fenêtre.


  – Arrête de dire n’importe quoi, tu vas t’en sortir, insistai-je.


  – Prends soin de Logan, c’est un mec bien, souffla-t-elle. Je savais que vous finiriez par être ensemble. Je me suis lourdement trompée sur son compte et, au fond, j’avoue que j’étais un peu jalouse, je l’ai aimé presque autant que tu l’aimes, il fut un temps. Je t’aime comme une sœur. Présente mes excuses à Maman et dis lui que je l’aime aussi, elle et Riley.


  – Tu le feras toi-même.


  Sa respiration se fit plus rocailleuse et bientôt, ma tête appuyée sur son ventre et qui bougeait au rythme de son souffle, ne bougea plus. Je relevai la tête et sa main devenue molle tomba inerte sur le sol.


  – Kim !! KIM !! NON ! Kim je t’en supplie, reviens !!


  Je lui tapotai les joues mais elle n’eut aucune réaction. Non ! Ce n’était pas possible ! C’était un cauchemar, elle allait se réveiller. Quelqu’un me prit par le bras mais je me débattais. Elle allait revenir.


  – Lâche-moi ! Non Kim, allez reviens, tu ne peux pas partir comme ça, reviens Kimmy, je t’en supplie ne me laisse pas !


  – C’est fini, Ely, me dit une fille. Elle est partie.


  – Non, répondis-je la voix cassée par la bile qui m’obstruait la gorge. Elle va revenir, j’en suis sûre.


  Mais Kim ne revint pas. Il fallait se rendre à l’évidence. Ma petite sœur était morte. Anéantie, je m’effondrai sur elle, pleurant encore et encore bien que mon corps eût dépassé son quota de larmes. Mon cœur déjà en lambeaux n’était plus qu’un ramassis de miettes. Je n’arrivais pas à croire que je l’avais entraînée là-dedans. Tout cela, c’était à cause de moi. Tout était ma faute. Si seulement je pouvais revenir en arrière ! Si seulement je pouvais la sauver, par n’importe quel moyen ! Une autre main se posa sur mon épaule. Elle était tiède.


  – Ely.


  Mon cœur bondit. Cette voix. Je me retournai lentement, les yeux noyés de larmes et aperçus l’ange le plus magnifique qui fût. Je me jetai aussitôt dans ses bras bizarrement chauds. Logan était vivant. J’étais partagée entre le chagrin d’avoir perdue ma meilleure amie et la joie d’avoir retrouvé mon amoureux.


  – Ça va aller, chérie.


  – C’est à cause de moi, pleurai-je, brisée.


  – Non, ça devait se passer ainsi, c’est tout. Elle aurait donné sa vie pour toi. Et c’est ce qu’elle a fait. Elle était la personne la plus courageuse que je n’ai jamais connu. Tu peux être fière d’elle.


  – Elle me manque tellement !


  – Elle va nous manquer à tous. Mais elle sera toujours là pour veiller sur toi, tu peux en être sûre.


  – Je t’aime.


  Je sentis sa poitrine se soulever soudainement. Quand je relevai la tête, il semblait surpris et des larmes brillaient dans ses yeux bleus plus foncés qu’à l’accoutumée. Puis un sourire ému se fendit sur ses lèvres parfaites.


  – Tu ne me l’avais jamais dit, bredouilla-t-il.


  – Parce que je ne savais pas encore ce que je ressentais réellement pour toi. De nos jours, tous le monde dit «  Je t’aime » comme on dit ‘‘Bonjour” et je ne voulais pas que cela nous paraisse anodin comme mots, alors je ne te l’ai jamais dit, je voulais attendre d’être sûre à cent pour cent de pouvoir – et vouloir, surtout – passer ma vie aux côtés d’un demi-vampire et…


  Il écrasa sa bouche contre la mienne avant que je n’aie pu terminer ma déclaration. Ce ne fut pas un baiser ardent et fougueux comme les fois précédentes, cependant. Non, ce baiser là reflétait tout l’amour que l’on se portait l’un à l’autre. Je ressentais chacun de ses sentiments. La joie, l’espoir d’un avenir avec moi, la gratitude, la tendresse, l’amour… Un baiser doux et rempli d’émotions.


  Le meilleur baiser qu’on ne m’avait jamais donné.


  – Je t’aime encore plus, mon amour, chuchota-t-il contre mes lèvres.


  *

  *       *


  L’enterrement de Kim fut particulièrement douloureux. Tous ceux qui l’aimaient étaient là mis à part les créatures, bien entendu. Lisa, Ashley, Nathan – qui était inconsolable du fait qu’il venait tout juste d’entamer une relation avec Kim, le jour du bal –, Tyler, Logan et la moitié du lycée. La population de Bagley pensait à un accident de voiture (nous avions incendié le manoir de New-York après avoir emporté les corps de nos amis et libérer les autres humains prisonniers dont la mémoire avait été falsifiée par les vampires de notre clan afin de faire croire à des fugues ou des accidents qui les avaient rendus amnésiques. Nous avions mis en scène un accident sur la route de Chicago pour les créatures et un incendie accidentel pour nos ennemis). Helen ne cessait de pleurer et je donnai Riley à Logan pour l’enlacer par les épaules. Elle était inconsolable. Je m’étais promis de retenir mes larmes mais elles vinrent d’elles-mêmes lorsque ce fut mon tour de faire un discours. Je posai la rose sur le cercueil et me dirigeai vers le pupitre en me raclant la gorge.


  – J’ai connu Kim il y a maintenant treize ans. Nos mères respectives étaient les meilleures amies du monde, il était évident que nous devions l’être également, commençai-je, les larmes perlant sur mes joues. Kim n’était pas le genre de fille à aimer que l’on s’apitoie sur son sort. En nous voyant pleurer, là, elle nous dirait « Mais arrêter de chialer et souriez, la vie est bien trop courte pour être gâchée par des larmes ! ». Alors, je vais sécher ces pleurs et sourire pour elle. Kim, c’était la fille la plus gentille, adorable, rigolote, généreuse, altruiste et modeste que je connaisse. Elle parvenait à lire en moi comme dans un livre ouvert. Nous n’avions aucun secret l’une pour l’autre (regard plein de sous-entendu à l’adresse de Logan). Elle était toujours là lorsqu’on avait besoin d’elle. Elle pensait à son entourage avant elle-même. Franche et têtue, elle arrivait toujours à avoir le dernier mot et parvenait à faire voir aux autres sa propre vision du monde. Elle savait faire la part des choses et elle m’a été d’un soutien immense lorsque mes parents ont été tués (je déglutis avec difficulté à cause de la boule de chagrin qui obstruait ma gorge). Sans elle, je ne serait pas ici, à vous parler devant son cercueil, continuai-je, la voix quelque peu cassé par le chagrin insurmontable qui m’assaillait. Elle avait également son côté mystérieux qui faisait qu’elle était Kim. Et son côté protecteur à mon égard faisait qu’elle était la sœur que je n’ai jamais eu. Je n’ai malheureusement pas eu le temps de lui dire combien je l’aimais et à quel point elle comptait pour moi. Repose en paix Kimmy.


  Je descendis de la petite estrade et rejoignis mon amoureux qui me déposa un baiser sur la tête. Puis ce fut au tour des autres volontaires de prendre la parole.


  Le cercueil finit par être descendu et nous jetâmes chacun une poignées de terre en hommage.


  Helen tenait le coup pour Riley, mais c’était très dure pour elle malgré qu’elle ne fût que sa fille adoptive. Elle avait pris un congé auprès de l’hôpital pour faire son deuil. Une commémoration fut mise en place à l’entrée du lycée le lendemain, ainsi que pour les élèves qui étaient devenus des monstres tels que Liam et qui en avaient laissé leur vie. J’aurais dû éprouvé un profond chagrin quant à la mort de mon ex petit-ami que Logan avait tué mais, paradoxalement, ma peine ne fut pas aussi immense que je l’avais cru.


  Puis, Logan et moi avions rejoint les créatures venues nous aider lors du combat afin de rendre un dernier hommage à Charlie, Matt, Kim et tous nos alliés que nous avions perdus.


  Épilogue


  – C’est une belle nuit étoilée, commentai-je en regardant les constellations brillantes de mille feux dans la nuit noire.


  – Oui, admit Logan. Mais pas aussi magnifique que toi.


  Je plantai mes prunelles dans les siennes, lui communiquant mon amour pour lui. Logan n’était plus le même. Il ne sentais plus mon odeur sanguine, n’entendait plus mon cœur battre la chamade, ses yeux avait pris une couleur bleu océan, sa peau était légèrement bronzée et chaude. Il était devenu un humain à part entière. Le pouvoir de Lucynda avait éradiqué ses gènes vampiriques à tout jamais. Elle avait réussi à lui faire garder son corps d’adolescent de dix-huit ans et heureusement. Désormais, il pouvait vieillir tranquillement.


  A mes côtés.


  Un mois s’était écoulés depuis notre combat acharné contre Daemon. J’avais perdu Kim. Elle m’avait sauvé d’une mort imminente alors que j’étais en train de tomber de la fenêtre à travers laquelle Daemon m’avait jetée. Elle m’avait jeté un sort de protection juste avant que je ne touche le sol. Alors que moi, je n’avais pu la sauver. Je ne m’en remettais toujours pas, pleurant chaque jours et chaque nuits mais Logan était là pour me soutenir. Et Helen était dans un état encore plus épouvantable. Même si elle n’était pas sa fille biologique, elle avait élevé Kim comme telle. Après sa mort, je ne me souvenais plus de rien. Les autres m’avait dit à mon réveil à l’hôpital de Bagley, que je m’étais évanouie dans les bras de Logan, qu’ils avaient évacués les corps de nos amis et qu’ils avaient incendier le manoir. Cette fois, Daemon était bien mort. Pour de bon.


  – Je ne voulais mourir pour rien au monde, m’avait expliqué Logan quand nous nous étions retrouvé seuls dans ma chambre d’hôpital. Je voulais rester avec toi. Je t’aime, Ely. Tu as encore besoin de moi et j’ai encore besoin de toi.


  Logan m’embrassa le cou, ce qui me ramena à l’instant présent. Je souris.


  – C’est plus facile maintenant que je n’ai plus constamment envie de te dévorer. Enfin presque plus, marmonna-t-il d’aise en riant avec moi. N’empêche que ton odeur me manque.


  Ses baisers descendirent sur ma clavicule et je sentis mon cœur battre la chamade. Nous étions tous les deux assis sur le terrain de football du lycée, à la même place où nous avions échangé notre premier vrai baiser avant que je ne décide de le tuer. Le bal de Noël battait son plein dans le gymnase et lui et moi nous étions discrètement éclipsés, main dans la main afin de nous octroyer un petit moment d’intimité. Nous étions là, enlacés, la tête contre son épaule tandis qu’il avait les bras enroulés autour de ma poitrine tout en écouter My angel in the night.


  – Je t’aime, Elyna. Tu es les battements de mon cœur, déclara-t-il, reprenant les paroles de la chanson. Dans ma vie de vampire, tu étais la lumière dans mon néant. Tu es désormais l’élément le plus important de ma vie. Tu es tout ce dont j’ai envie. Je veux poursuivre le restant de ma vie avec toi, main dans la main.


  Au fur et à mesure de ses paroles, mon cœur avait doublé de vitesse et des larmes s’était échappées à mon insu. Il m’aimait. Et je l’aimais. Je m’apprêtais à lui dire ce que je ressentais pour lui, depuis le début de notre rencontre, depuis qu’il m’avait sauvé des sales pattes de Liam… mais il mit un doigt sur ma bouche, m’intimant le silence.


  – Te rappelle-tu de notre premier rendez-vous après le match sur les gradins du stade ?


  Je fronçai les sourcils. Je n’avais pas très envie de revenir sur cette fameuse soirée où j’avais cru qu’il était le meurtrier de mes parents et que j’avais voulu le tuer. Je hochai la tête, néanmoins.


  – Quand l’étoile filante est passé juste au-dessus de nous, j’ai fait un vœu.


  – Je m’en souviens.


  – A ce moment-là, j’ai menti, je n’y croyais pas le moins du monde, avoua-t-il. Je l’ai seulement fait pour m’amuser.


  Je ne pus réprimer un rire. Quel séducteur !


  – Tu y crois maintenant ? m’enquis-je.


  – Oui. En réalité, mon vœu s’est réalisé.


  Je haussai un sourcils, dubitative. Je mourais d’envie de savoir quel était son vœu. Puis comme s’il avait lu dans mes pensées, il se livra.


  – J’ai souhaité ne plus être un monstre à tes yeux. Je voulais redevenir humain pour pouvoir vieillir à tes côtés. Bien sûr, à ce moment-là, je ne savais pas que cela était possible. Alors j’ai souhaité que tu me voie au moins au-delà de ma monstruosité.


  Je mis un temps avant de répondre.


  – Waow, fis-je finalement.


  – Je t’aime bien au-delà de ce que l’on peut imaginer. Tu es ma vie. Chaque battement de mon cœur est pour toi. Maintenant que je suis capable de rêver réellement, je ne rêve que de toi. Tu es tout ce dont j’ai besoin. Je t’attends depuis tellement longtemps, Ely. Jamais je ne te laisserai partir. Ta marque a peut-être disparue lorsque je suis revenu en tant qu’humain, mais cela ne change rien à l’amour que j’ai pour toi.


  Alors, le discours que je m’étais mentalement constitué afin de lui dévoiler mes sentiments s’évapora telle de la fumée. Je lui caressai la joue tiède et approchai mon visage du sien.


  – J’aimerais te dire ce que je ressens pour toi, Logan, mais tout les mots de la Terre ne suffiraient pas à te décrire mes sentiments. Même au bal d’Halloween, quand je mourais d’envie de te tuer, une part au fond de moi t’aimais malgré tout. Je n’ai jamais cessé de t’aimer depuis le premier jour.


  Je fermai les yeux et nos lèvres finirent par s’effleurer avant de se souder avec une passion incomparable. Nos souffles se mêlèrent et, à l’instar du mien, je sentis son cœur battre à tout vitesse. Mon sang bouillonna dans mes veines, mes tempes, jusqu’au bout de mes orteils. Je fourrageai mes doigts dans ses cheveux tandis qu’il prit mon visage en coupe dans ses mains. Nos lèvres se mirent à danser avec une synchronisation parfaite et bientôt, nos langues se mêlèrent l’une à l’autre afin de donner plus de passion à ces deux mois que nous avions passé à nous éviter – du moins pour moi – à nous cacher nos sentiments alors qu’ils étaient réels depuis le début. Lorsqu’il interrompit notre baiser langoureux, un sourire radieux s’afficha sur ses lèvres.


  – Tu rougis ?


  Je souris à mon tour et levai les yeux au ciel avant d’approcher mon visage du sien.


  – Je t’aime, lui murmurai-je.


  – Je t’aime. Pour toujours.


  Au-dessus de nous, une étoile filante passa. « Je souhaite que rien ne puisse nous séparer, Logan Hawkins et moi ».


  Pour la première fois de ma vie, j’étais réellement amoureuse.


  Il sourit de ce sourire qui me faisait tant craquer et prit mon visage entre ses mains pour un long baiser passionné rempli d’amour et de promesses.


  Un baiser scellé pour l’éternité.
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  Je tiens à remercier tout particulièrement ces personnes sans qui L’ange de la nuit n’aurait sans doute jamais vu le jour : La maison d’édition Edilivre qui m’a donné la chance de me faire publier et donc de réaliser mon rêve depuis mes seize ans (âge auquel j’ai commencé L’ange de la nuit). Merci infiniment. Ma belle-sœur, Lucie, qui m’a donné encore plus d’inspiration au fil de l’écriture avec, parfois, des idées un peu farfelues. Tu as une imagination débordante et j’espère que l’inspiration te reviendra et que tu continuera à écrire. Merci à Audrey, qui ne m’a pas dénoncer aux profs quand je préférais écrire cette histoire au lieu de suivre les cours de maths. Merci à ma maman, de m’avoir prêté ton ordinateur portable durant tout ce temps. Je sais à quel point ça devait être pénible pour toi que je te demande toujours la même chose. Merci à Jennifer, Marie et Tressy, mes adorables lectrices qui m’ont donné un avis objectifs. Et merci à mon fils, mon bébé qui a su être patient.
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